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REFLEXIONS 



SUR LA RECRIMINATION 
En prétendu Complot , imputé au 
P. Est i en ne- Thomas Cadiere, 
Prêtre , Religieux de l'Ordre de 
Sairit Dominique. 

Par lettre J. B. Girard Jéfaitc, 
Recleurdu Séminaire Royal de U Marine 
de U Ville dcToulon. 

Wjj^F^\ A défenfe du Pere Girard n'eft 



IttgSrcSjea] elle aura fans doute produit fur 
Fêïprït de fes Juges tout l'effet qu'il doit at- 
tendre de leur pénétration & de leur intégri- 
té, & le Public fatisfait autant qu'on peut le 
croire de la fincerité de fa juftitication , en 
a déjà porté le Jugement qu'elle mérite. 

A la vérité l'on avoit crû que cet Ouvrage 
annoncé depuis un fi long tems, répondrait 
aux grandes idées que l'on avoit pris foin 
d'en donner , & quoique l'on eût penfé que 
ce qui en devoitfaire la matière, paffant par 
des mains un peu fufpectes , ne pourrait 
guercs fouffrir l'exaditude du vrai , l'on 




2|| plus aujourd'hui un problème , 
chacun fçait à quoi s en tenir; 



A 
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4 'Htfiêxiom 

avoit préfamé que du moins les apparences 

du vrai-fernblable y feraient gardées. 

Mais l'on ne fçauroit revenir de l'étonne- 
ment où l'on erf , après la lefture du Mé- 
moire imprimé. Qu'il nous foie permis de 
préluder un peu par quelques réfléxions géné- 
rales fur fa conftru&ion , fur les divers traits 
par lefquels le Pere Girard veut qu'on le 
cortnùiffe , & fur les inductions qu'il prétend 
qu'on en doit tirer. 

Au lieu d'une jurtification réglée à la- 
quelle on s'attendoit , on voit une apologie 
à trois étages , dont la triple ftrudure fait 
regretter les principes .de la droite raifon ; 
on eft même tenté de dire , les plus commu- 
nes notions de l'ordre judiciaire qui demande 
des preuves & non des raifonnemens dans les 
jnatieres criminelles. 

Il eft vrai que la néceffité de foutenîr une 
Procédure abulîve, a exigé qu'une main plus 
faîteaux Maximes, y mêlât quelque enofe 
du fien ; mais on eft en peine de les recorv- 
rioître , autant parce qu'elles font aflèz frivo- 
lement appliquées , que parce qu'on les voit, 
pour ainlî dire , comme inondées d'un côté 
par un ftile Romanefque & fardé, & de 
l'autre par un langage furieux Se emporté,qui 
nous montre à la queue", le venin dont on a 
fait femblant de purger la tête de cet Ou- 
vrage , en promettant de confervir à U chcriit 
& à lu bitnféance, Iturt droits Us fluifitrez. 

A l'égard du caractère du P. Girard, on 
lui paiîeroit volontiers qu'ufant à fa manière 
du principe évangelique, félon lequel la pre- 
mière "-Hanté commence par foi-même , il 
fe foit - -né â pleines mains l'encens que le 
public lu. ;fufe. 
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Mais à force de répandre , & de répéter 
dans prefque toutes les pages de ce Mémoire , 
Quil s'eft acquis une haute réfutation de vertu 
far fon x.ele & par fis travaux faut h fylui 
des urnes : Par la pureté de fa dottrint dt 
fis moeurs : Par fin attachement aux principes 
de fit Religion , fa à la pratique des vertu' 
Us plus aufteres : Par fin rare talent pour la 
Prédication : A force de redire & de rappel- 
1er qu'on doit le regarder comme un An*t dt 
lumière , comme un vertueux perfonnagt fa «» 
Prédicateur foudroyant le vice : prétend-il 
pcrfuader qu'il eft impeccable? Que fa pieté 
eft au-defTus de celle de David , fa fageiTè 
,faperieureà celle de Salomon : Qu'il cil plus 
fçavant & plus éloquent que les Origenes & 
les Tertuliens , ces premières colomnes de 
la doctrine évangeliqué ; & que l'humaine 
fragilité qui les a entraînés dans deS grandes 
chutes , a tellement été foumife ik fubju- 
guée en fa perfonne , que devenu plus fort & 
plus parfait que làint Paul il n'ait ' plus eu 
aucun fùjet de craindre le dangereux aiguillon 
qui tourmentoit ce faint Apotre ? 

11 ne paroît que trop , pour le malheur du 
P. Cadiere & de fa famille , que l'Ange de 
Satan donné au Docteur des Nations , ne s'eft 
pas fort mêlé de fouffleterce Prédicateur fou- 
droyant le vice ; & il doit réfulter de - la 
Procédure plus qu'il ne le voudroit jufques à 
quels excez il a fçû le porter. - 

En quoi certes l'on ne peut allez admirer 
l'aveugle confiance qui l'a induit à fe flater , 

2u'en infpirant de la crédulité fur fon préten- 
u mérite , & les fublimes perfedions qu'il 
ofe s'attribuer , il rendra fes crimes incroya- 
bles à force de nier les faits les plus graves 
A iij , 
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& le? mieux conftar.es , ou de les interpré- 
ter malgré l'évidence des preuves qui le con- 
fondent. 

Que doit-on penfer en effet , de tous ces 
raifonnemens étudiés , de ces efforts d'imagi- 
nation , qui montrent bien mieux , que ce Jé- 
fùite coupable & convaincu , fent toute l'im- 
portibilité où il eft de fe juftifier , qu'ils ne 

Îiréfentent la moindre lueur de vérité ; & que 
on unique efpoireft de cacher tant qu'il peut 
la corruption de foncœur , aux dépens même 
de Ton efprit vivement Frappé par la vûsde 
fes defordres. 

Ils font tels que ne trouvant plus de ref- 
foiirce pour les pallier, il a fallu Ce réduire 
à la chercher dans leur propre énormité. 

Qui croira ( nous dit aujourd'hui ce pieux 
& zélé Direàeur ) qu'il ait pxjje dans un 
infl*nt de Vit** d'une fainteié prc/que An- 
gélique , a celui dt vil efcUve des Dé- 
mons ? 

S'il a fouffert que fe Pénitente Te (bit livrée 
à une Obfelfion , quand même il le luiauroit 
confeillé , c'eft parce qu'il fçavoit que des 
Saints l'ont ainfi pratiqué. 

S'il ne l'a pas défabufée des Vifions , des 
Extafes , des Raviilèmens , des Révélations , 
& de tous les accidens extraordinaires qu'elle 
lui racontoit , dont il étoit le témoin ocu- 
laire, ou ilvoyoit que cette Obfelfion t'a- 
voit plongée , c'eft parce qu'il fufpendoit fon 
jugement , & qu'il endoutoit. 

S'il s'eft enfermé feul à feul & fous la clef 
huit ou neuf fois dans la chambre de cette 
Fille âgée de 18. ans , ce n'a été que pour 
éclaircirfes doutes, pour examiner fes ftifi- 
jnates, pour voir fes playes. 



du Pere Cttdttrel j ■ 

S'il a pafie ainli des heures entières avec 
elle , la voyant dans fon lie dans l' état d'Ob- 
fellïon & les mouvemens convullifs dont il 
fait lui-même la defeription & Je détail , il 
n'y a voit rien à craindre , elle étoit habillée , 
il atrendoit que l'accident eût pafle pour lui 
parler de Dieu , la chofe étoit Tecrete & fans 
fcanûale, c' étoit une efpece de néceflïté dont 
les tr.otifs légitimes fe trouvent dans le zele 
& l'exercice des œuvres de charité , à moins 
que la malice du cœur humain ne veuille 
donne: à la vertu tous lés caractères du vice ; 
ileft enfin plus raifonnable fk plus Chrétien 
de penfer qu'il a commis tout au plus une 
imprudence. 

Comment conclure de tout cela que le 
Pere Girard foie coupable , Se qu'il fe foit 
abandonné à la pallïon qu'on lui fuppofe , 
à moins que de parler le langage des gens du 
monde? 

Mais puifqu'if lui plaît de prendre ainfi à 
partie les gens du monde , qui , fur une con- 
duite fi criminelle, ne penfentpas différem- 
ment des gens confacres à Dieu , puilqu'il 
fuppofe que les gens du monde n'ont pas le 
fens commun ; pourquoi donc efl>il aceufé ? 
car le voilà allez bien difculpé", perfonne ne 
doute plus de fon innocence , il n'eft pas 
po.t-ïble de croire qu'un aulii faint perfon- 
nage fefoit ainfi livré à des crhnes fi énor- 
mes. 

On avoue qu'avec tout autre qu'un Jéfuite, 
on feroit en peine de deviner ce qu'il fau- 
droit répondre pour donner une alternative 
qui pût faire changer d'objet à i'aceufation , 
mais les exemples du pafle ont appris à tout 
le monde que ces bons Pères ne demeu- 
A iiij - 
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rent jamais courts fur les expediens. 

Aufli i'a-t-on ;bien-tôt trouvé ; il eft cer- 
tain ( nous dit-on) que quand on fait atten- 
tion au caraâere de vertu du P. Girard , à 
fa réputation confiante de pieté , & à fon 
innocence , que les traits les plus perçants 
n'ont pû entamer ; on ne peut fe défendre 
de penfer qu'il n'y ait un complot formé con- 
tre lui. Voilà doue tout fon crime ; c'eft un 
Complot. 

Mais qui font les Auteurs de ce compbt » 

6 par quels motifs l'ont-ils formé ? C'dï le 
P. Cadiere Dominicain , c'eft fon frère l'Ab- 
bé , c'eft le P. Nicolas Prieur des Carmes 
déchauflèz de Toulon , nouveau Confeflèur 
de la Sœur que les deux Frères ont choilî 
pour fucceder à la Direction du P. Girard. 

Les frères ont comploté pour faire pafTer 
leur Sœur pour Sainte à Miracles ; ils fe font 
prêtés à tous les differens perfonnages que 
leur Sœur a vouIh jotter , ils ont exalté fa 
fainteté , fait valoir fes miracles dont ils ne 
pouvoient ignorer la fauflèté. 

Ces deux Frères ont bien plus fait , ils ont 
compofé des Mémoires & des Lettres pour 
rendre ces miracles croyables & leur donner 
cours dans le monde, & ils ont trompé le 
P. Girard en lui faifant accroire que tout étoit 
écrit de la main de leur Sœur. 

Ils l'ont enfin fuivie & fortifiée dans fon 
état de poflèffion prétendue - , l'ont exorci- 
fée fans million comme fit l'EccIefiaftique ; 
& c'eft le défefpoir où ils ont été , de voir 
que Mr. l'Evêque de Toulon ayant décou- 
vert leurs artifices , leur révoqua les pouvoirs 
de Prêcher & de Confeflèr -, qui les a fait 
entrer dans toutes les vues de leur Sœur > , 



du Père C/tdkre. »i 

ils- les lui ont même infpirées pour perdre le 
P. Girard. 

Le P. Nicolas eft mis dans la même ca- 
tégorie ; il y a plus que complot dans fes 
démarches , c'eft une efpece de Fureur , on 
ne peut s'y méprendre en faifant attention 
à la conduite qu'il a tenue , il eft le princi- 
pal auteur de toute cette intrigue vraiment 
diabolique. 

Voilà quels font les prétextes fur lefquela 
le P. Girard s'eft imaginé de pouvoir établir 
ce prétendu complot ': Prétextes qui tous- 
faux qu'ils font , Se connus pour, tels par 
lui-même , font toutefois par lui donnés 
pour aullî certains, comme fi c'étoit la vérité . 
même qui les eût avancés- 

Il en conclud avec la même afliirance , que ■ 
les Frères Cadiere & le P. Nicolas font tous . 
coupables decrimes ; d'irréligion , de profa- 
nation de nos faints Myfteres , de mépris des 
Cérémonies de l'Eglile, & de la plus noire 
.Calomnie dont on ait ouï parler : l'emporte- 
ment de fon apoftillateur va plus loin , il les , 
traite d'infâmes Calomniateurs. 

Tout cela ne furprend poïnt , on fçait que 
ces Pères ont des principes qui leur permet- 
tent bien d'autres choies. Nous nous étions 
bien attendus que dans la fuite de lacontcfta- 
tion , la néceflité de fe défendre feroit ou- 
blier la promefl'e de ne point Mener les droits , 
de la charité & de la bienféarice , nous fça- 
vions que les paroles que donnent les Jéfuites - 
ne font pas des contrats. 

Le P. Cadiere laine aux Défenfeurs de fa 
Sœur & de fon Frère, & à celui du Pere 
Nicolas le foin de dçveloper les impoftureis 
qu'oa.a accumulées contr'eus dans ce. MeV 
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PO Âefléxions 
tnoire imprimé : Il fe réduit â éclaircir cel- 
les qui le concernent ; ellss ont donné lieu 
à le taire décréter d'un A journement en per- 
ibnne. L'Apel qu'il a relevé de ce Décret , 
& l'adhérence qu'il a donné à 1" Ai>sl incident 
comme d'abus , que la Demoifelle Cadiere 
fa Sœur a émis de la procédure prife par 
l'Official de Toulon , lont les deux feules 

Îualitez qui le regardent perfonnelLment ; 
es autres qui font la matière îa plus confide- 
rable de ce fameux procès , font confiées à de 
meilleurs mains. 

Deux points renferment toute fa défenfe ; 
la Nullité , & l'Injufticedu Décret laxé con- 
tre lui. 

Le Décret efi nul , parce qu'il eft apuyé 
fur la procédure de l'Official de Toulon , 
qui eft abufive , & par conféquent infoute- 
œtblê. 

Le même Décret eft injuite , parce qu'il 
n'a d'autre principe & d'autre fondement 
que le complot qui lui eft calomnieufement 
imputé par le P. Gkard, pour pallier fes 
crimes. 

NULLITE 1 DU DECRET. 

Elle dépend , comme l'on vient de dire , 
de fçavoir s'il y a Abus dans la procédure 
de l'Official. 

Or cet Abusa été expliqué en tant de ma- 
nières, les Moyens en ont été ii bien éelair- 
cis, les faux principes fur lefquels le P. Gi- 
rard' a tâché de les réfuter , ont été repouffés 
avec tant de force & de clarté , que ce feroit 
inutilement que l'on entreprendrait d'y ajou- 
ter de plus amples réflexions. - 



du Pert Cadiere. H 

II fiiffir d'obferver que de quelque côté 
qu'on Te tourne pour couvrir cet Abus , quel- 
que biais que l'on prenne pour éluder Impli- 
cation des règles du Droit public & des Loix 
du Royaume, on ne viendra jamais à bout 
de pertuader : 

i". Que l'Official de Toulon ait pû faire 
une procédure en defcente à la réquilîtiôn de 
fon Promoteur , dans la maifon de la De- 
moifelle Cadiere, pour prendre d'elle juridi- 
quement un Interrogatoire avec ferment. 

i°. Que le Juge d'Eglife , qui , fnivant tous 
les Canoniftes , tous les Praticiens François , 
& la Jurifprudence des Arrêts fondes fur 
les Libertés del'Eglife Gallicane , puiffe exer- 
cer un Acte de Jurîfdiction contentîeufe hors 
de fon Prétoire. 

} D , Que quand même, ce qu'on ne concevra 
jamais, cet Officiai auroit pû procéder con- 
tre une perfonne Laïque , il lui ait été per- 
mis de commencer fa procédure par un In- 
terrogatoire , & intervertir ainli contre l'ex- 

Freflè difpofition de l'Ordonnance , l'ordre de 
information , qui auroit dù en toute ma- 
nière précéder. 

4°. Que par cette forme de procéder auflï 
nouvelle dans la Juitice Ecclefiaitique , qu'elle 
eft abufîve , il ait été permis à cet Officiai 
depréparer des faits jnftificatirs au P. Girard, 
fur lefquels fon Promoteur a demandé enfuite 
l'information, dont l'événement par la ma- 
nière & la qualité des Témoins qu'il a pro- 
duits , jufrihe alTés quel avoit été l'objet de 
cette delcente. 

5 U . Que contre l'expreflê difpofition des 
Arrêts & Reglemens de la Cour , ce Promo- < 
leur aie fait depofer & entendre des Témoins 
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fur des faits non exprimés dans fa Requête * 
encore moins dans l'Expofition & la Plainte ' 
de la Demoifelle Cadiere Querellante. 

Enfin ce qui franchit toute forte d'ordre &. 
de règles , & qui eft pour ainfi dire le comble 
de l'Abus , on ne trouvera pas d'exemple 
qu'un Promoteur dont le miniftereert public, 
& dont toute l'application doit être employe'e 
à purger les preuves de tout ce qui peut obf- 
curcirou éluder la vérité , ait fait prendre à 
la fois deux procédures au lieu d'une feule , 
& n'ait fait fervir les Témoins qu'il a pro- 
duits dans la (ienne que pour combattre 8c 
détruire directement celle qui a été prife con- 
tre le Querellé. 

Si cette licence eft tolérée dans les Tribu- 
naux Ecclefiaftiques , il ne faut plus parler 
de l'obfervation des Ordonnances ; vaine- 
ment nos Rois ont fi expreflement voulu que ' 
les Juges d'Eglife fuflènt obligés de s'y con- 
former il fera bien facile de les éluder , s'ils 
ont la liberté d'y contrevenir impunément, 
& fi par des voyes inconnues à l'ordre judi- 
ciaire , ils font les maîtres de fournir aux 
Coupables des moyens auili extraordinaires 
que ceux qu'on a prêtés au P. Girard , pour 
fe fouftraire à la punition de fes crimes. 

'INJUSTICE DU DECRET. 

le complot que le P. Girard impute au ' 
P. Cadiere, eft la caufe unique de ce Décret; 
autrement furquoi pourroit-on le fonder? 
te P. Cadiere n'a point été accufé ; ce ne 
peut donc être que des inductions tirées des 
dépofitions de quelques témoins produits par 
le Promoteur pour juftifier le P. Girard , qu,e - 



du Tere Càûere. *i . 

,ee Décréta procédé. Car il eft certain, & 
on lepréfupofeainfi , que dans toute la Pro- 
cédure prife par Meilleurs les CoramifTaires , 
il n'y a pas un feu} Témoin qui ait chargé 
le P. Cadiere. 

Il faut donc éclaircir qu'elle eft cette caulë , 
c'eft-à-dire quel eft ce complot , faire voir 
que c'eft une calomnie inventée par ce Jéfuite 
pour fedifculper , & d'Accufé qu'il eft , de- 
venir lui-même l'Accufateur , aidé par les 
moyens qu'on lui a fourni: Maxime détefta- 
. ble qui enfeigne à faire trouver l'impunité da 
Coupable par le fecours de l'impollure , & 
de la calomnie employée contre l'innocent. 

Pour découvrir cette impofture, le P. .Ca- 
diere nedemande aucune prévention d'eftime 
ni de confideration pour fa perfonne , pour 
fon caractère , & pour l'Habit de la Religion 
dont il a l'honneur d'être revêtu ; les Maxi- 
mes de fon Ordre , fi recommandable par lui- 
même , lui ont appris que les fuperbes font 
en abomination devant Dieu , que l'humilité 
eft un des premiers devoirs de fon état , & 
qu'une venu réfléchie fur foi-même eft une 
faune vertu. 

Il fçait de plus , qu'on ne fe lave pas d'une 
aceufation avec des éloges ; qu'en matière cri- 
minelle fur tout , la Juftice demande des 
preuves claires , précifes, folides , fans équi- 
voque , fans déguifement , que c'eft tout ce 
qu'elle pefe dans fa balance , qu'elle en rejette 
tout ce qui fent trop l'affectation, la médita- 
tion , les efforts d*efprit& d'imagination» 
& toute invention de l'art. 

L'innocence n'a pas befoin de pareils fe- 
cours , la feule vérité lui fufHt ; c'eft delà que 
doivent naître les preuves qui la foûtiennent» 
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la fortifient , & la font briller aux yeux des 

plus incrédules ; le P. Cadiere protefte ici 

3u'i1 n'a pasd'autres preuves à propofer pour 
illîper les fauflès idées de ce prétendu com- 
plot; il ofèefperer qu'elles paraîtront fi cer- 
taines , que les efprits les plus prévenus ne 
pourront lesméconnoitre, ni les contredire. 

Pour donner ub ordre à ces preuves , il faut 
néceflài rement examiner les trois prétextes 
fur lefquels le P. Girard a ourdi la récri- 
mination de ce complot , ce qui ne peut fe 
faire qu'en les raportant à fa Direction , que 
nous diviferons pour cela en trois tems. 

Le premier de ces tems fera depuis le com- 
mencement de la Direction jnfques à l'entrée 
de la Demoifelle Cadiere au Couvent d'OI- 
lioules- Nous appliquerons à cet efpace.de 
tems les preuves qui fervent à détruire le pre- 
mier prétexte du complot, & à faire voir 
que le P. Cadiere n'a ni fijppofé ni publié 'es 
prétendus miracles de fa Sœur; que [s'il en a 
parlé comme d'une Sainte, & exalté même 
fa Sainteté, ce n'a été qu'en fe conformant 
au Jugement que le P. Girard en a porté , que 
c'eft lui quia fuppofé & publié ces miracles, 
& qui loin d'être trompé , a trompé lui- 
même fciemment le P. Cadiere, fa famille, 
fes propres Confrères de la Société & M. 
l'Evêqiiede Toulon. 

Le fécond tems de la Direction fera placé 
depuis le 6. Juin, qui eft le jour de l'entrée 

Jue fit la Demoifelle Cadiere au Couvent 
'Ollioules , jufques au ij. de Septembre fui- 
vant qu'elle en eft fortie ; & c'eft dans le 
cours de ce tems que nous rafiemblerons les 
preuves qui juftifient que le P. Cadiere n'a ni 
inventé ni compofé les Lettres 8c les Mémo*- 
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du Pere Cadiere. 15 
res pour entretenir le Pere Girard dans fa 
prévention de la vérité de ces miracles , les 
rendre croyables , & leur donner cours dans 
le monde. 

Enfin le dernier tems de la direction du Pere 
Girard fera fixé depuis la fortie que la De- 
moifelle Cadiere fit du Couvent d'Ollioules 
jufques au jour que M. l'Evéque de Toulon 
trouva à propos de lui donner le P. Nicolas 
pour Confeflëur ; & dans le cours dece der- 
nier tems nous prouverons invinciblement que 
le P. Cadiere n'a fait aucune démarche de 
complot contre le P. Girard ; qu'au con- 
traire il n'a rien oublié pour prévenir l'éclat 
que pouvoit faire la découverte & la mani- 
feftation des preftiges dont fa Sœur & toute 
fa famille ont été abufez pendant la durée de 
fa Direction , & pour empêcher tous lesmou- 
vemens qui pouvoient bleflèrfa réputation. 
PREMIER TEMS 
de U Direction du F. Girard. 
Il faut être bien aveugle & bien rempli 
de foi-même pour avoir entrepris de perfua- 
der que le P. Cadiere a comploté avec fa 
Sœur , avant qu'elle entrât au Couvent d'Ol- 
lioules, pour exalter fa fainteté & faire valoir 
fes miracles dont il ne pouvoit ignorer la 
fauflèré. 

Il n'y a qu'à faire parler le P. Girard pour 
le convaincre de fuppofition par lui-même. 
Que penfoit-il de l'état de la Demoifelle Ca- 
diere dans ce premier tems de fa Direction > 
Il en a fixé lui-même le commencement à la 
fin d'Avril , ou à l'entrée de Mai 1718. & 
il avoue" par fa Réponfe au neuvième Inter- 
rogat , qne cette Fille fut plus d'un an à ne 
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-s'entretenir avec Inique de chofë? ordinai- 
res qui pouvoient regarder la Direction de 
fa corucience. Jufques-U il ne peut donc pas 
dire que le P. Cadiere ait comploté avec fa 
Sœur pour la faire paflèr pour Fille à mira- 
cles. 

II peut encore moins le foutenir par rap- 
port â l'état extraordinaire où cette Fille a 
été réduite après-cette année. 

Il avoué" furie vingt-troifiémelnterrogat, 
que ce fut 14. mois après qu'il eût commencé 
delà diriger, qu'elle lui fit part des Vifions 
&des chofes extraordinaires qu'elle préten- 
■doit lui être arrivées ; il fait enfuite la def- 
"■cription 6c le détail de ces Vifions , & qu'elle 
■lui a dit entr'autres d'avoir vû faïnt Jean 
TEvangelifte avec un Livre cacheté des fept 
-Sceaux où il écrivoit le nom de Jea»-B*p- 
tifie & de Catherine. 

\ Voilà donc un changement d'état quidè- 
voit le mettre en défiance. Quel eft le Di- 
recteur qui ne feferoit pas foulevé contre de 
pareilles idées, qui ne les auroit pas ccjm- 
rjattuè's de toute fa force, qui n'auroit pas 
mis en ufage tout ce que la Religion & la 
charité peuvent infpirer de plus fort pour 
perfuader à fa Pénitente de les chaiTer de 
ton efprit , ou qui ne l'auroit pas traitée de 
Vifionnaire , & en cas qu'elle perfeverât , 
ne l'auroit plus écoutée & l'auroit ren- 
voyée ? 

Mais le P. Girard qu'en croyoit-il? Quel 
eft le jugement qu'il portoit fur ces vifions * 
On le fui a demande par le vingt-neuvième 
Interrogat. Il répond , que ne voyant rien 
jufques-Iâ dans la Demoifelle Cadiere qui 
pût lui rendre fufpe&es les chofes qu'elle ra- 
content 4 



du Pere Câdierel IJ 
CÔntoit , il avoit penfé durant un tems fur 
tout à croire qu'il pourroit bien fe pafter 

Sûelque chofe,de fingulieren elle de la paît 
e Dieu , mais que jamais il ne lui avoit 
marqué faire une eftime particulière de fes 
dons. 

Quelle efpece de langage eft celui-ci ? Quoi, 
la vifion des noms de Jian-Baftijic & de 
Catherine écrits dans le livre des fept Sceaux, 
tenu par lâint Jean l'Evangelifte , a été 
écoutée' tranquillement par ce Directeur , 
comme une chofe venant de la part de Dieu ; 
& lui qui fuppofe dans la même Réponfe , 
d'avoir dit alors à cette Fille qu'un petit 
ade d'humilité étoit plus méritoire que tous 
ces dons , fut aflèz polîèdé de l'efprit d'or- 
gueil pou fe contenter de lui marquer Am- 
plement , qu'il n'en farfoit pas une cftinae 
particulière , & qu'il falloit les cacher , tan- 
dis qu'il avoué- qu'il s-'étoit fervi de ce qu'elle 
lui difort perui lui infpirer plus de reconnoif- 
fance pour Dieu ,' plus de courage pour four"- 
frir & pour fe bien vaincre f- 

Eft-ce ainfiqueleP. Girard difluadoit fa 
Pénitente de fes vifions , en lui infpirant des 
ièntimens d'une plus grande reconnoiflànce 
envers Dieu, de ce qu'elle avoit vù le nom : 
de fon Directeur uni avec le fien dans le Li- 
vre de Vie > Il fait femblant aujourd'hui 
d'être fïirpris de l'horreur d'une fi déplorable 
conduite : On ne peut pas allés s'étonner , dit- 
il, comment , éclairé comme il étoit , il ne prit 
aucun ombrage de cette fille 1 , dont les arti- 
fices paroiflbient fi marqués parla fingularité 
des faits-& vifions qu'elle racontoi' : mais 
C.ajoûte-il ) il étoit pieux, plein des boa- 
tce.de fou Dieu peur fes Cnktu^es , il 1 
* B 
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croyoît ces fortes d'événemens poflibles , 8c 

cela lui fûfnToit. 

C'eft-à-dire , que le P. Girard fe mocque 
de Dieu & du monde , lorrqu'il .'fait confilter 
la pieté à croire à l'union fcandaleufe de fon 
nom avec celui de fa Pénitente dans le Livre 
de Vie montré dans une vifion q_u'il approu- 
ve ; tandis que fe difant éclaire , il n'a ja- 
mais dû ignorer que nul ne peut fçavoir en 
cette vie , s'il eft digne d'amour ou de haine i 
& qu'on doit travailler à fon falut avec crain- 
te & tremblement. 

Mais pour revenir à l'état ou cette Fille 
commença pour lors d'être réduite par ces 
vifions , l'on fupplie la Cour de remarquer 
qu'il n'eft pas poifible de foupçonner le Pere 
Cadiere de les avoir complotées avec elle , 
tandis qu'il les ignoroit, & queleP. Girard 
à qui (est elles étoient racontées comme des 
chofes extraordinaires , .difoit qu'elles ve- 
noient de Dieu ; qu'il encourageoit cette 
Fille à les fournir, & s'en fervoit pour lui 
en infpirer plus de reconnoiiîànce envers 
Dieu. 

A ces deux époques marquées par le Pere 
Girard , l'une de la première année de la 
Direction pendant laquelle il avoue qu'il ne 
s'eft rien pailé de confiderable , l'autre des 
Vifions qui ont fuivi cette année , ce qui 
forme deux preuves qui excluent toute idée 
de complot, il faut joindre l'obfèflion fûrve- 
nuë après , qui fournit une troifieme preuve 
encore plus précife ik plus indubitable. 

Le P. Girard parle en homme qui a tou- 
jours été pleinement perfuadé de la vérité 
&dela réalité de cette Obfefllon. II en a 
_pfccé l'époque dans fes Héponfes au quarante; 
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unième Interrogat & les fubféquens', fur la 
fin de Novembre 1729. & durée jufques vers 
le io. de Février 1750. 

Or de ce faitainfi conftaté , il refaite deux 
conféquences qui prouvent , à ne pouvoir en 
douter , qu'au lieu que le P- Cadiere ait 
comploté avec fà Sœur pourtromper le Pere 
Girard , c'eft celui-ci qui , fciemment , a 
abufé le P. Cadiere ftir ces prétendus mira- 
cles , & avec lui, tous les Pareils de cette 
Fille , & toute la Ville de Toulon. 

Premièrement , le P Cadiere ne fçavoit 
point , ni aucun de fa famille non plus , que 
Fa Sœur fût :obfèdée , ni que tout ce qu'ils 
vayoient vint d'une Obfelfion , & au contrai- 
re le P. Girard le fçavoit certainement ; il 
n'y a qu'à voir ce qu'il en dit lui-même : 
voici ce qu'il a répondu au quarante-deuxième 
înterrogat fur l'acceptation de l'Obfeliion fur 
laquelle la Demoifelie Cadiere l'avoit conful- 
té , enfuke de la Vifion de I'ame en péché 
mortel . 

A répondu i°. doutait de Itt ré-vt- 

latitn. 

Que trouvant l'aft, /-op -héroïque , 
«pour une Fille, il ne déft'rmina rien là- 
» deflus ; qu'il eft vrai que des Saints l'ont 
«ainfi pratiqué; mais que quand même il le 
«lui aurait confeillé , ce ne leroit pas lui . 
« qui lui aurait communiqué le Démon par- 
«là , mais qu'elle l'aurait acquis par la per- 
» million divine , 6c pour la plus grande 
« gloire de Dieu , // ajuiits .- Qu'il paroit ab- 
» furde que le Démon ait été employé pour 
»fauverune ame. 

On n'a pas befoin de réfléchir beaucoup fur 
Tembarras où s'ett trouvé le P. Girard en 
Eij 
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faifant cette réponfe , elle indique afTez te, 
trouble Se l'agitation de Ton cœur &defon 
efprit. 

Car d'abord , pourquoi ne rien déterminer 
for une pareille révélation , & Te contenter de 
de douter fur un fait d'Obfeliion , où il s'agif- 
foit de communiquer le Démon à cette Fille ; 
cela pouvoit-il lui paraître d'afiez peu de 
, confequence pour s'en tenir à des doutes , & 
ne rien décider ? 

De plus , étant certain , comme il le dit, que 
des Saints l'avoient ainfi pratiqué, qn'en ac- 
ceptant pareille Obfeflïon , c'étoic acquérir le 
Démon par la permifîion divine,& pour la plus 

frande gloire de Dieu , & le reprefenter ainfi 
cette Fille,ce n'étoit pas lui marquer du dou- 
te, c'étoit le lui confeilter , ainfi qu'on le com- 
prend allez par les termes préfupofitifs & in- 
directs dont il fe ferc , & la livrer précifé- 
mentauDémon,enabufantdunomde Dieu 
& lui eu attribuant la gloire , ce qui eft hor- 
rible. 

Enfin,ce qui découvre l'abfurdité des prétex- 
tes employez dans cette réponiè,pour couvris 
l'abus que ce Directeur a &it de fon miniftere 
en cette occafion , c'eft la contradiction oîi il fe 
jette , en difant d'un côté , que l'acte étoit hé- 
roïque , Se que des Saints l'ont ainfi pratiqué ; 
& de l'autre , qu'il eft abfurde que le Démon, 
ait été employé pour fauver une ame ; car il 
faut nécelïairement furie pied des contradic- 
tionsqui réfultent de ce rationnement , ou que 
des Saints ayent donné dans cette abftirdité, 
c'eft-à-dire employé le Démon pour iauver us 
ame, pnifqu'il dit qu'ils l'ont ainfi pratiqué, 
ou qu'il ait crû lui-même que cela n'étoit pas 
abfurde , puifqu'il avouë qu'en jacceptant l'OU 
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du -Père Caditre: if 
iêïîîon , cette Fille pouvoit acquérir le Démon 
par la permiflion divine, & pour la plus ■ 
grande gloire de Dieu. . 

Mais on abandonne ces réfléxions & toutes, 
les autres qu'on pourrait faire encore fur cet-' 
te réponfe ; il fuffit au P. Cadiere d'obferver 
qu'il en réfuke du propre aveu du P. Gi- 
rard ces deux faits certains, -qu'il fçavoit I'Ob*. 
feflion delà Demoifelle Cadiere fa Pénitente, , 
& qu'il luiavoit confeilléde l'accepter .- 

On demande maintenant, lequel des deux- 
étoit l'impofteur ; ou le P. Cadiere , qui 
ignorant la caufedes états où cette Obfellion 
mettoit fa Sœur avoit lieu de croire quee'éfoic 
des miracles ; ou le P. Girard qui connoif- 
iànt Je principe de ces états , n'a jamais dit . 
un feul mot au P. Cadiere , ni à aucun de fa 
famille , ni à perlbnne au monde pour le ré- - 
ïélerfic le faire comprendre. 

On vient à la féconde conféquence qui ré- - 
fuite .des effets de cette Obfeilîon , & qui . 
prouve encore bien fenlïblement que c'eft le 
P. Girard qui a trompé le P. Cadiere & fa 
Sœur , bien loin qu'ils ayent comploté l'un 
& l'autre pour le tromper. 

II. ne faut pour s'en convaincre que réfîi-' 
chir encore un momentfur le jugement que. 
feifoit le P. Girard des effets miraculeux de 
cette Obfellion , & le jugement qu'en faifoit 
le P. Cadiere,, fa famille, & tous ceux qui 
en ont été les Témoins , oppofer ces juge-, 
mens l'un à l'autre. 

Sur quoi il faut d'abord remarquer, que 
toute cette famille étoit prévenus d'un ref- 
pcct& d'une vénération infinie pour ce Di- 
recteur ; il s'étoit rendu le maître abfolu dans. 
Ja-maifon : on, n'a pas de peine à le croire 
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22 Réflexions 
de la part d'un Jéfuile , & l'on n'en peut pas ■ 
douter fur le réfultat de la procédure ; on ne 
rapportera là-defius que deux faits qui le 
prouv«nt aflèz entre plufieurs autres. . 

• Le P. Cadiere touché des maux extraor- 
dinaires de là Sœur , alloit quelquefois la 
vifiter ; le P. Girard dont les viiïtes ne cef- 
foient point dans ce tems d'Obfefïïon , arrive 
dans la Chambre , & trouve le P. Cadiere 
aflîs auprès du lit de fa Sœur ; il croyoit 
bonnement que le P. Girard alloit entrer 
en converfation avec lui ; point du tout ; 
l'impatience oïl il étoit de fe voir feul avec 
fa Pénitente ne lui permettant pas de dif- 
férer un moment , il prend le P. Cadiere par- 
un bras , le met dehors la chambre , & lui 
ferme la porte au nez. 

Un autre jour , c'étoit le 8. Mai i 7 jo. l'un 
de ceux où la Demoifelle Cadiere fe trouva 
réduite à un de ces états extraordinaires de 
transfiguration qu'on a expliqués au procès , 
Mefllre GiraudCuré ayant été appellé par les 
Parens qui la croyoient à l'extrémité , s'étoic 
arrêté dans la chambre à écouter le récit qu'on 
lui faifoit des accidens extraordinaires qui 
arrivoient à cette Fille. Pendant qu'on lui ra- 
contoit cette hiftoire, on entend un petitbruit: 
aux degrés , îe fieur Cadiere l'aîné fort de ta 
chambre,il rentreun momentaprès,& dit au 
Curé: Mr. jcvoxsfah txatfe, t'rfi k prient 
i'heure que le P. Recteur dvt vinir , il rte ferait 

Curé répond qu'il feroit fàchi de faire de la 
peine â perfonne , Ô£ fe retira. Nous préfu- 
poiij s que ce fait doit réfulter defa dépofi- 
tion. 

On voit par là quel empire le P. Girard s'é- 
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toit acquis dans cette maifon , les confidera- 
tipns , la déférence , le refpect qu'on avoit 
pour lui , l'attention , la fourmilion qu'on 
avoit à exécuter fes ordres. 

11 faut revenir au Jugement qu'il faifoît des 
effets del'Obfefllon. Cette crédule famille al- 
larmée des accidens de cette Fille ; la Mere , 
les Frères reprefentent au P. Girard la crainte 
où ils font de la voir périr fous le faix de fes 
douleurs , s'il ne trouveroitpasbon qu'ils fif- 
fent appeller des Médecins pour examiner 
d'oh cela pourroit procéder & pour la fou- 
lager ; le Révérend Pere répond d'un, ton dé- 
ciEF , qu'on ne doit point s'aîlarmer , ce fnt 
des maux divin; qui prtflènt la connoiflhnce 
des Médecins , & ou ils ne voyent goure. 
Voilà quel étoit Iejugement du P. Girard fur 
les effets de l'Obfetlion. 

Voyons celui du P. Cadiere : Prévenu de 
lafainteté prétendue" de cet hypocrite Direc- 
teur , il prie de bonne foi avec finceriré , avec 
flmplicité, if implore le fecours du Ciel lorf- 
<ju*il eft préfent aux accidens de fa Sceur. 

Celui du Jeudi au Vendredi Saint 6 Avril 
1710. fut le premier quele P. Girard avoit 
préparé pour abufer de toute cette famille fur 
lafainteté de fa Pénitente; Ilréfultera delà 
procédure, qu'il avoir averti la fameufe Guiot 
onede fes Pénitentes , qui joui; un rôle fî hon- 
nête dans-ce procès , de s'y trouver , & fi on 
la réfutait de dire que c'étoit par fon ordre ; 
il avoit donné le même avis au P. Grignet 
Jéfuite, Profellêur en Théologie. 

La transfiguration furvient , les afliftans 
voyant ce Ipe&acle fe mettent â genonx , 
chacun prie .chacun témoigne fa furprife , & 
..fon étonnement ; la Guiol dit d'un ton piteux: 
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Qui ne fi convenir -n mi ! Le R. P- GrigOCt 
répondd'un coin du lit où il étoit profterné : 

ll.fiutdrsit être des Turcs , on devrait aftelUr 
tout et qu'il y * de gens dans U Vtlte four 
■voir un objet Çi touchant. Le P. Cadiere prioit 
comme les autres, il implorait de tout fou 
cœur le fecours du Ciel ; comment auroit- 
il pu douter de la vérité de l'état où étoit fa 
Sœur, voyantfurtputun JéTuite, urrOodieur ■ 
en Théologie , frappé , pénétré de cet état? 
Lé P. Cadiere étoit donc en bonne foi. 

Mais le P. Girard y étolt-il ? Il fçavoie 
l'Obfeilion , puifqa'il l'avoit confeillée , nous ; 
venons de le faire obferver ; il étoit inftruit ■ 
d'où procedoient les maux de cette Fille ; la 
connoiflance qu'il avoit du principe de ces 
maux , ne lui permettoit pas de douter un 
moment , de la nature & de la qualité des ac- ■ 
cidens qu'il voyoit , il étoit préfent à cei ■ 
_ transfigurations. 

Qu'il nous foit permis de lui faire ici ce ■ 
dilemme, • 

Ou il croyoit quel'ératdans lequel iWoyoit 
fa Pénitente venoit de Dieu. 

Ou il croyoit qu'il venoit du Démon, ou' 
il en doutoit. 

S'il croyoit que cet état venoit de Dieu , - 
le'P. Cadiere avoit donc lieu de le croire de 
même; il étoit donc "en bonne foi lorfqu'u 
prenoit lesaccidens extraordinaires de l'état 
de fa Sœur, pour des miracles ; il ne peuT 
par conféquent être inculpé d'avoir com- 
ploté avec elle pour la faire parler pour Sainte: 
à miracles, pour les faire valoir, ni s'être 
prêté à lui faire jouer ces diffèrens perfon- 
nages , comme- le P. Girard ofc bien le wi- 
iropuier. ^ 
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Si le P. Girard connoiiïbit que l'état de ia 
Pénitente venoit du Démon , d'où vient qu'il 
ne la défabufoit point , qu'il la laiflbit dans 
cette erreur de prétendue fainteté, & qu'il 
l'y a entretenue" pendant une année & demi , 
en la faifant néanmoins Communier tous les 
jours ; ce qui eft horrible ? 

Veut-on une preuve qu'il fçavoit que ces 
états venoient du Démon ? la voici , elle re- 
faite de la procédure. 

Il eft de fait , qu'aucun de tous ceux qui 
ont ailifté à ces transfigurations , où , comme 
l'on a dit, le P.Girard n'a pas manqué de 
fe trouver , ne l'ont jamais vû faire aucune 
prière ; les auVftans fondoient en larmes , ils 
odrefloient des prières ik. des oraifons à Dieu ; 
leP- Girard tranquile n'avoit garde de prier» 
il paroiflbit pour autorifer l'accident par (a 
prefence, & s'en alloit laiiïàntfa Pénitente 
dans cet état. 

Voici un autre fait encore bien remarquable 
fur ce point, II réfulte delà déposition de 
Meflîre Giraud Curé , qui fiit appelle lors 
de la transfiguration du 8. Mai", que le Pere 
Cadiere& la Guiol lui dirent que le P. Rec- 
teur étoit forti , qu'il étoit allé dire la Meflè , 
& que pendant fon abfence , la Cadiere avoir 
dit toute la Meflè â haute voix , le Canon 
& les Oraifons , & que récitant les prières 
-de la Mette, elle avoit élev<< une petite croix 
qu'elle avoit entre fes mains , que l'on com- 
prit alors qu'il falloir que le P. Re&eur fût 
à l'élévation de la Meliê. 

On voit par-là , le motif de I'afllffance dn 
P. Girard -a cette transfiguration, à laquelle 
il avoit invité fes Pénitentes ; il quitte ia 
Fille dans cet état , après l'accident commen- 
Réjlex, du P. C»d. C- 
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cé, pour aller dire la Mené, & la Fille la 
dit aufihon M qu'il eft à félévation de 
la Méfie, pat l'élévation que fait la Fille 
dans fon lit , d'une croix qu'elle avoit en 
Tes mains. , , 

Cet accident venouyil de Dieu ? L état ou 
étoit cette Fille, les actions, les démonftra- 
tions qu'elle faifoit , tout cela vetioit-il de 
Dieu ! Le P- Girard le croyoït-il ( S il le 
croyoit , le P. Cadiere & plus forte raison , 
devoit-il le croire , puifque le principe donc 
il ne voyoit que les effets , lui étoit inconnu. 

Mais fi le P. Girard connoiffoit , comme 
011 n'en peiit pas douter maintenant fur Tes 
Droites Aveux , que ces accidens yenoient 
du Démon . quel noindonnera-r-on à Iacon- 
duite horrible de ce Directeur , faifant Com- 
munier fa Pénitente tous les jours dans cet 
état? Comment fcra-t-il poilible de trouver 
une feule raifon plaufible pour exçufer le fi- 
lence criminel avec lequel il fourfrc.it .1 état 
de cette Fille , l'aprobation qu'il y ctonuoit , 
i'autorifation qu'il en faifoit par fa préfçnce f 
bien plus , le ton affirmatif avec lequel il aliu- 
roit que c' étoit i'i *™ ns ■ toutes les de- 
marches enfin par lefquelksil fe joiioitde tous 
ceux qui étoient témoins de tant de faits u 
extraordinaires > Quel abus de la Religion ! 
Quelle profanationdecequ'clleadeplus re- 
ctoutable ! Quelle prévarication dans un nu, 
niflerequidokêtrepur, exemt decoutedu- 
mlicité, dégagé de toute dillimulation , dont 
Ta lincerité , la bonne foi, ladroiture du cœur, 
la charité enfin doivent faire tout le partage ! 

Que fi le P. Girard ne pouvant trouver de 
lépSnfe aux deux premières parties de notre 
Vrgumeut qui jufîiêe le P. Cadiere, fe réduit 



dît Pert Cndiere. ij 
â nous dire qu'il doutoit fi les accidens de fa 
Pénitente venoient de Dieu ou du démon ; 
cette dernière défaite n'achevé- t-elle pas de 
leconrbudre? Quoi, «Directeur, à qui cet 
Fille fe confeflbit deux fois la femaine , à qui 
elle avoit déclaré l'acceptation de cette état 
d'Obfelfion, qui en voyoit les effets , ne dérer- 
minoit rien , fe conteritoit de fufpendre foa 
jugement , reffoit ainfi dans le doute , & a 
continué de douter pendant une année & de- 
mi que ces accidents ont duré. Il fe donne 
lui-même aujourd'hui pour un Direâeur (i 
éclairé , fes doutes n'étoient donc pas fi diffi- 
ciles à réfoudre. 

Quand même il aurait pû penfer que fes lu- 
mières ne fuffifoient pas , la prudence la moins 
înftruite exigeoit de lui, de recourir à ceux 
qui pouvoient éclaircir fes doutes ; quelque 
préfomption qu'un Jéfuite puiflèavoir de foi 
& de (on fçavoir , il avoit un exemple con- 
traire dans la perfonne & la conduite du 
€onfeflêurde fainte Thérefe, qui étoit Jé- 
fuite comme lui , ce qui auroit dû le defa- 
fculer ; il ne devoit pas ignorer de quelle 
manière ce Directeur s'y étoit pris pour fe 
déterminer for les Vifions qu'elle lui avoit 
-raconté ; il avoit afïëmblé plufieurs autres 
Conteneurs inftruits & capables de difeer- 
devant Dieu le vrai & le Faux de ces états 
myftiques, & il étoit parveuu par cette voye 
trés-fage & très-fenfée à réfoudre fes dou- 
tes , & à rafliirer fa Pénitente dans l'état de 
perfection qu'elle acquit , & qui la fait en r 
core admirer comme un prodige defainteté. 

Quelle conféquence nous refte-t-il à tirer i 
Je P. Girard peut choifir celle des trois pro- 
portions qu'il lui plaira : quelque déteraû- 
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nation qu'il prenne , il faut qu'il avouë mal- 
gré qu'il en aie, que le P. Cadiere ne peut 
être inculpé d'avoir connivé ni comploté 
avec fa Sœur dans tout ce que l'on vient de 
rapporter. 

Mais en feroit-il de même s'il avoit pu- 
blié les miracles de fa Sœur, Se exalte fa 
fainteté ; car c'eft auflî par cet 'endroit que le 
P. Girard prétend qu'il eft coupable de com- 
plot. 

II faut encore recourir aux preuves qui 
découvrent l'impofture ; rien n'eft compara- 
ble à la hardiefiê avec laquelle on avanture 
des faits qu'on fçait littéralement convain- 
cus de fauflèré par le témoignage même du 
P. Girard. 

Premièrement , c'eft une fuppofîtion bien 
grollicre de foûtenir, que le P. Cadiere a 
publié les états ou les miracles de la Sœur; 
tandis qu'il réfultera de la procédure que 
c'eft le P.* Girard qui les a publiez luî-mé'- 
me:il a plus firtt,il les a prédits : les avertiflë- 
mens qu'il a donnez d'avance à la Guiol, à la 
Rebonî fes Pénitentes , au P. Grignet Jéfui- 
te, qui ne fe font trouvez aux deux premières 
transfigurations de la DemoifelleCadieredes 
,6. Avril & 8. Mai 1750. ( cV qui feront prou- 
' \ez par la procédure ) que parce qu'il le leur 
avoit dit, ne laiflènt aucun lieu d'en douter. 

Secondement, la Demoifdle Gadiere par 
l'Obleflîon qu'il lui avoit fait accepter, 
étoit réduite à un état qui ne lui permet- 
toit pas de cacherfes accidens aux yeux mê- 
me du public , eu égard aux conjonctures du 
t.ms Se des lieux où elle en étoit prife ; 
c'étoit tantôt dans la Boutique de fon hère t 
tantôt à I'£glife : les dépofitions de plu- 



Digitized by Google 



dû Père Cdiitre. 

fie'ars témoins de Toulon, celles des Reli- 
gieufès d'OHioules , & encore plus la Let- 
tre du P. Girard du if. Juin 1730. juftifient 
qu'il lui confeiîloit de s'abandonner à ces 
mon/emens , & de ne pasforcer violemment 
ce qu'il appelloit l'efprit intérieur. 

Troifiémement , une autre preuve encora 
plus forte & plus précife qui vient de fa 
propre main ( car nous n'en produifons pas 
d'autre ) pour juftifier que c'efl: lui-même 
qui a manifefté la fainteté de fa Pe'nitente , 
& qu'il fe faifoit un honneur de la publier; 
ce font les deux Lettres qu'il écrivit les 21, 
Mai & î. Juin 1730. â la Dame Abbefte 
du Couvent d'OlliouIes pour y faire entrer 
cette Fille : il les a raportées au bout de 
fon Mémoire imprimé. 

Dans la première , il commence par lui 
aprendre qu'il dirige la Demoifelle Cadiere 
depuis deux ans , que Dieu appelle cette 
Fille à fa Communauté , & lui demande 
une place pour elle. Voici comme il s'ex- 
plique fur le çara&ere de cette Fille. Je puh 
■vous tt^urer feuhment que ce n'efi pas uni 
urne commune , que notre Seigneur a une 
pre'dileéHoa finguliert pour elle. Et un peu- 
après il pourfuit : J* fuis en même tems per- 
suadé qui Di:u ne peut gaeret m cette ma^ 
tiere acctrder a votre Mai/on de p!us grande) 
grâces , qu'en veUs aecord.w o> vans envoyant 
un tel fujet , vohs la connaîtra.!, aifémtnt en- 
feu de tems. 

Dans la féconde Lettre qu'il écrivit la 
veille de l'entrée ait Couvent , le V. Girard- 
débute par confirmer en deux mots les 
éloges qu'il avoit déjà donnez â fa Péni- 
tente dans la première. Ffîlà /'ame( dit-il ) 
C iij 
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que Jeffis^Cbrift « re'fervi a. votre Monafte*- 
t§ , ér q»' je veut envoyé. Il prie enfuite la 
Dame Abbeflë de vouloir bien Accorder k 
cette Fille l» fainte Communion pour tout let 
jours : peut-être eonnoîtreT^vom bientôt que 
Dieu le veut, & qu'il ne la trouve pas tout 
À fait indigne de cette grâce finguliere. 

Qu'il nous foit permis de réfléchir un mo- 
ment fur ces deux Lettres. Selon le témoi- 
gnage qu'il donne ainfi par écrit de la Pé- 
nitente, il faut croire quelle eft une Sainte: 
A qui porte-t'il ce témoignage ? à la Supé- 
rieure d'une Communauté , c'eft-à-dire à 
toutes les Religieufes qui la compofent,& 
par-là à tous lés habitans d'Ollioules. Ce 
n'eit donc pas le P. Cadiere qui a publié la> 
faintetéde ta Sœur ? Tous les acciifens dont 
nous avons déjà parlé-, étoient arrivez à 
Toulon avant qu'elle entrât a» Coûtent 
d'Ollioules ; toutefois on ne l'a jamais apel- 
lee la Sainte de Toulon , mais la Sainte 
d'Ollioules à Toulon , depuis qu'elle fut en- 
trée au Monaftere. C'eft donc le P. Girard: 
lui feul qui lui a acquis ce nom, cette ré- 
putation de Sainte : C'eft lui qui l'a cer- 
tifiée, affirmée & publiée Sainte. 

Quatrièmement, ces mêmes Lettres jufti- 
fient encore le P. Cadiere fur cette circonf- 
tance maligne à lui imputée, qu'il nepou- 
voit ignorer la faufièté des miracles de (a 
Sœur tandis qu'il les publioit. Le P. Girard 
avoit vâ tous les états de la Dernoifelle 
Cadiere avant qu'il écrivît ces deux Lettres , 
& il afsûroit la Dame Abbefle, Que Die» 
avoh fur cette Fille me fin-gelure frédtle&im î 
Que Dieu rie pouvait Accorder une plus gran- 
de grâce à fin Monajkre qu'en lui envoyant. 
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xit tel fttjet. H la prioit dr lui accorder la 
Communion pour tous les jours. Comment 
concilier tout cela avec une connoiflsnce 
attribue'e au P. Cadiere de la fauffeté de 
ces miracles , tandis qu'il en ignorait le 
principe , & que ce même principe, qui étoit 
i'Obfellïon de fa Sœur par elle accepte'e du 
Confeil du Pere Girard , quoique parfaite- 
ment connu par le P. Girard , ne l'empêchait 
pâs d'aiTurer la fainteté de cette Fille ? Le- 
quel des deux préTumera-t-on avoir Fait 
l'illufion ; Sera-ce celui qui n'en fçavoit point 
la caulè , ou celui qui en étoit l'auteur ? 

Après tant de preuves fi évidentes de la 
bonne foi & de la fincerité du P. Cadiere 
dans le cours de ce premier tems de la Di- 
redtion ; on ofe préfumer que pour peu 
qu'on veuille: fe donner la peine dy réflé- 
chir , on fera en peine de trouver ccmtro 
lui la moindre apparence de complot. 

D E U X I E' M E TEMS 
de U Direct wi du P. Girard. 

Il s'agit encore ici de juftifier le Pere 
Cadiere du prétendu complot fondé fur ce 
qu'il a compofé les Lettres , le Mémoire du 
Carême , & les autres Mémoires pour trom- 
pei: le P. Girard. 

Il faut encore pour cela recourir aux preu- 
ves du tems que la Demoifelle Cadiere a 
demeuré dans le Couvent d'OHioules , c'eft- 
à-dire, depuis le 6. Juin qu'elle y eft en- 
trée , jufqu'au 17. Septembre qu'elle en eft 
fortie par l'ordre de Mr. l'Evéqus de 
* Toulon. 

Pour bien comprendre fi le P. Cadiere 
C-iiij 
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a comploté avec la Sœur lors qu'elle étoit 
dans le Couvent , pour tromper le P. Gi- 
rard , -il n'y a qu'à fe représenter ce qu'ils 
ont fait l'un & l'autre dans ce tems-là , jet- 
ter un coup d'ceil fur leurs démarches , & 
leurs actions ; car l'un ne peut être connu 
fans l'autre : les démarches font bien fou- 
vent équivoques , mais les actions ne le (ont 
jamais ; l'un explique l'autre, .& ce n'eft que 
par ce concours que l'on jejt fixer tes 
preuves. Il eft réfervé à Dieu feul de fon- 
de le cœur de l'homme, & de juger de 
fes intentions ; à tout autre qu'à Dieu, il 
n'y a que les actions jointes aux démarches 
qui puiiîènt dcvcloper le cœur de l'homme * 
c'eft Dieu même qui nous l'a dit : Ex o$cri- 
Ihs eerum cùgnsfcetis W. 

C'eft aufli la grande règle que ion luit 
en matière criminelle : toutes les formalitez 
prefcrites par l'Ordonnance n'ont eu pour 
objet que cette règle. 

Il faut dont voir d'une part , quelles lont 
les actions qui ont fuccedé aux démarches 
tenues par le P. Girard , pendant tout le 
tems que la Demoifdle Cadiere a demeuré 
au Couvent d'Ollioules ; & de l'autre, qu'el- 
le a été la conduite , les démarche , « 
les actions du P. Cadiere, & comparer les 
unes avec les autres : par ce parallèle , H 
fera facile de découvrir quel eft l'Impol- 
teur, quel eft le Coupable , il le P. Cadiere 
a été en- bonne foi , ou s'il a complote avec 
fa Sœur pour tromper le P. Girard , pour 
le perfuader , comme il le dit , de la fainte- 
té de fa Sœur. , dont il ne pouvoit ignorer 
la Fauffeté ; Si c'eft dans cette vûfi <R »■ « 
compofé les Lettres, Je Mémoire duCare- 
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me , & les autre; Mémoires , comme il le 
fuppofè contre h vérité du fait & contre 
£1 propre connoiflànce : ; Si c'elt enfin fur 
la Foi de toutes ces Pièces , comm; il le 
foutient, qu'il a donné dans lè piège quele 
B. Cadîere 5c Ib;i Frère lui ont tendu ; ou. 
fi c'eft le P. Girard qui a trompé le Pere 
Cadiere & fa Sœur. 

La première- preuve qui découvre que c'eft 
le P. Girard qui a- abui'é ie P. Cadiere,fa 
Pénitente, & avec e*ix toute la Commu- 
nauté des Religieuses d'OHinules , c'eft la. 
bjgamire , la variété de Ces démarches & de 
fes a&ions pendant tout le cem; que cette 
Fille a reflé au Couvent. 

Il paroît en lii, 8c. il réiîittera de là Pro- 
cédure, deux hommes difïsrens , dont les 
démiEChes font directement opofées. Etran- 
ge- caraitere ! lï c'étoit tout autre qu'un Jé- 
fuite , fui* tout en la perfonne d'un Direc- 
teur : Mais cariitere dont on n'a pas de 
peine à trouver, la définition qui ie-préfente 
d'elle-même. 

On le demande aux pins (impies ; Quel 
nom peut-on donner à un Directeur, qui 
en puoh'e & lorfqu'il fe voit entouré de té- 
moins, fait des actions qui paroiflènt ne- 
tendre qir'à la fpiritualité , qui femble n'a- 
voir d'autre objet que le falut ;.qui- a tou- 
jours le nom de Dieu Se du bon Dieu dans 
fa bouche ; qui rte parle que de l'amour 
Divin & du pur amour: dont le langage 
n'eft employé qu'à recommander , qu'à exal- 
ter la pratique des plus hautes vertus ; tan- 
dis que , fepulcre blanchi au-dehors , 8c 
loup Eaviiîànt au-dedans , il ne fait & ne 
putique en fecrec que des actions de téàsfe- 
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fares, que des œuvres de mort , que der 
opérations de chair & de fang î C'eft Dieu 
même qui a défini un Direfleur de cette 
efpece , & tous ceux qui peuvent lui reflem- 
bler , forts jufii , intut fient bypeerifi & ini- 
qmwe. C'eft Dieu qui les a menacez des 
peines qu'ils méritent. -' 

Si donc tout Directeur , qui dans ce feul 
miniftere & cet emploi, foutient ainfi deux 
peribnnages fi diffèrens , eft un hypocrite ; 
la définition du P. Girard eft toute faite , 
& la conféquence eft aifée à tirer. 

Eft-il trompeur , eft-il trompé î Eft-ce la 
Pénitente , eft-ce le Pere Cadiere qui ont 
trompé le Directeur ? Eft-ce le Directeur 
qui les a trompez î C'eft: ce qui refte à exa- 
miner par les actions : il faut voir s'il eft 
poftïble d'en donner des preuves certaines ; 
cnr nous periiftons toujours à ce que nous 
n'en avons pas d'autre à propofer. 

La première preuve qui fe préfénte , eft Ie : ' 
propre témoignage du P. Girard, et dans 
cettepreuve comme dans toutes les autres , 
on y trouve le double perfonnage qu'il a per- 
pétuellement fbûtefw. - 

Nous avons - déjà parlé des deux Lettres 
qu'il écrivit à la dame Abbefle d'OIlibuIes 
lors de l'entrée de fa Pénitente au Monaftere, 
& des témoignages de fainteté qu'il lui don- 
ne , afîbrtis de tous les termes qui peuvent in- 
fînuerlabonne odeur & la fpiritualité du Di- 
recteur. Voilà le premier perfonnage. 

Voici les mouvemens du fécond , & ce qui 
étoit dans l'intérieur: lefeu ne peut pas brû- 
ler, quelque caché qu'il foit, fans qu'il en, 
échape toujours quelque étincelle, ou du ■ 
moins un peu de fumée. . 



du Fgrt Cadiere. - 
II demande â la dame Abbeflèparlà Let- 
tredu î. Juin 175». raporréà là page <j<5. dur 
Recueil inrorirné,de lui accorder une féconde, 
faveur ? „ C'eft ( dit-il ) quccetteDemoifelle 
» puiife m'écrire làns que lès Lettres (oient. 
»luë(, & que mesrépontes aillent de même à 
»elle fans être vues; ces Lettres de part& d'au- 
» tre, ne rouleront précifément que fur les dif- 
» pofitions defon ame & l'économie de (on in- 
» teneur : j'aurai rhonneur'd'aller vous recora- 
» mander dans qainze jours cette chère Fille. 

Nous verrons en raportant les réflexions 
qui font â faire fur les Lettres , le mauvais 
prétexte dont ilfefert pour excufer le my (1è- 
re qu'il vouloir faire à rAbbefîè inr cequife- 
roit écrit de part & d'antre , entre lui & fa 
Pénitente. 

Mais aujourd'hui que ce myflere n'en: 
malheurWfement que trop expliqué, quel 
autre motif découvre-t- on dans lé fecret de— 
y mandé pour ce qu'il vouloit écrire à cette 
chère. Fille , que le double perfonnage du Di- 
recteur fpirituel & du Directeur charnel J 
Que paroît-il dans le concours de ces deux 
perfonnages , fi ce n'eft, un hypocrite avéré ? 
Et -fous cette hypocrifie, des horreurs voilée* 
fous un dehors féduifant de fjiiritnalité & 
de Religion, que la bonne foi feule, ou le 
P. Cadiere avoit été mis par Je langage 
plâtré de ce faux Directeur , peut excufer. 

Quel ombrage en effet pouvoit-i! prendre? 
QuèT foupçon pouvoit-il le mettre en dé- 
fiance fur une conduite qui ne fembloit lui 
préfënter que des objets de zele & de charité 
pour le falut de fa Sœur Moin de comploter 
avec elle dans aucun dtfiein de le tromper , . 
(r'étoit-il pas lui-même ladupede fa crédit ' 

m i : 
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Qu'on Te mette à la place du P. Cadiefe : 
le Directeur fpirituel atrefte à l'Abbeflè , 
que fa Pénitente eft une Sainte ; le voilà 
confirmé fur tout ce 'qu'il avoit vû ,. fur tout 
te qu'il avoit crû de lafainteté de faSœur,. 
avant & après qu'elle eft entréeau Couvent,. 
& pendant tout le tems qu'elle y a demeuré. 
Tous les accidens , toutes les extafes qu'oo- 
lui rapporte de fa Sœur , que les Religieufes- 
d'Ollioules auront, fans doute , dépol"é , & 
dont elles ont été les témoins oculaires , fes 
raviflémens, fa transfiguration; 

Tout cela , loin de lui donner aucune idée, 
defavanrageufe pour le defabofer de la fain~ 
teré de fa Sœur , ne fervoit qu'à le forti- 
fier dans la prévention où il étoit de cette 
fainteté. 

De là , qtrel refped: , quelle vénération , 
quelle déférence pour tout ce que fa Soeur, 
lui di&oit, & qu'il ne pouvoir foupçonner 
avoir d'autre objet que le fpirituel-? Avec 
quelle fimplicité n'a-t'il pas écrit toutes ces. 
Lettres , cette relation d'Extafes , de vidons ,, 
de faveurs du Ciel , de grâces abondantes, 
qu'il croyoit verfées fur une ame pour la- 
quelle le Directeur fpirituel aftirmoit que 
Dieu avoit une- prédilection finguliere , & 
qu'il canonifoit d avance comme une Sainte ? 
' Mais le Direfteurcharnel qu'en penfoit-il ? 
Quelles étoient fes démarches & fes actions- 
(ècretes. pendant tout le tems que fa Pé- 
iritentea refté enfermée dans le Monaftere ? 

Il trompoit l'Abbeflè & la Communauté, 
des Religieufcs ; fmt-il s'étonner Ci le Père 
Cadiere étoit lui-même abufé f comme lui, 
elle ignoroit le criminel ufage que ce Di- 
recteur chirnelfaiioit&avoitfâUjufqu'alcfl't- 
de fon miniftere... 
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Auroit-elle pris le témoignage de ce 
Diredenr charnel, pour preuve certaine de 
la fainteté do fa Pénitente , fi elle avoitlçû , 
comme on le fçiit aujourd'hui , les vrais mo- 
tifs de toutes fes démarches, l'aveu de Tes 
vifites fréquentes & fecretes , l'aveu de s'être 
fi Couvent enfermée avec elle, l'aveu d'avoir 
■touché les Stigmates , l'aveu d'avoir porté 
les mains fur celui du côté de cette Fille., 

Siiatre doigrs au-deflbus du teton gauche, 
'une Fille" âgée de dix-huit ans, dont il 
avoit , devant Ces yeux , la figure & !e cor- 
fage t 

Le P. Girard aurait- il eu l'impudence 
de lui demander pour première faveur de la 

: faire Communier tous les jours , dans le mê- 
me tems qu'il lui demandoit pour féconde 
faveur qu'elle baillât les yeux fur leurs Lettres 
refpecti ves ? 
La Dame AbbefTe lui auroit-elle permis 

-d'entrer dans le Couvent , de demeurer fer- 
mez feul à feul , trois heures entières dans 
la chambre de cette Fille, defoîiillerla fain- 
teté de (on Monaftere par une action de cette 

-efpece , de donner de pareils exemples à la 

-Communauté!» Grand Dieu ! quels exemples 
pour des Religieufes ! 

La Dame Abbelle auroit-elle foufFert ces 
colloques familiers , ces entretiens fréquens , 
& réïterez du P. Girard avec cette Fille au 
Parloir, â la grille du Chœur ; ces conféren- 
ces fecretes les portes fermées , .celles des 
grilles du Chœur & du Parloir ouvertes , ou 
il fe dédommigeoit en particulier fur (à Pé- 
nitente, des exhortations publicjues qu'il fai- 
foit à la Communauté î 

£a Dame Abbeflè n'aurai t-dle pas ouvert 
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les yeux fur ces actions d'une efpeceC diffé- 
rente , & qui caracterifent fi bien le double 
perfônnage de ce Directeur , de l'Autel à la 
.grille , de la grille à l'Autel Ma mêmebou- 
che qui venoit de facriiïer au Dieu de toute 
pureté , qui venoit de le recevoir , qui venoit 
debaifer l'Autel du Sacrifice, venoit enfoite 
iacrifier au Démon par des baifers impudiques 
& lafcirs. 

Voilà donc deux hommes en un feul , 
■deux Directeurs dans le même homme, deux 
Directeurs dans fes démarches & dans fes 
actions , dans les Lettres qu'il écrivoit à fa 
Pénitente , & dans les colloques fecrets qu'il 
avoit arec elle ; en un mot , deux Direc- 
teurs dans tout ce qu'il faifoit & tout ce qu'il 
nhfoit. 

Quel étoit alors le perfônnage du P. Ca- 
diere , & quel complot pouvoit-il faire âvee 
fa Sœur contre le P. Girard * Voyoit-il les 
Lettres que ce Directeur charnel lui écrivoit ? 
Sa Soeur lui raontroit-elle ces Lettres qui de- 
TOient être fecretes ? Il ne les avoit jamais 
vues ; fon nnique emploi étoit d'écrire les 
réponfes qu'elle lui , dictoit ; la prévention 
■ou l'avoit mis le dehors trompeur du Direc- 
teur fpirituel , ne lui laiflbit pas la liberté 
d'appercevoir autre chofe dans les réponfes , 
que des fentimens réciproques delà plus haute 
perfection. 

Cela devroit fuffire pour juftifier le Pere 
Cadiere de ce prétendu complot ; mais pour 
ne laifièr rien à defirer fur ce point , & ache^ 
ver de confondre l'impofture que le Pere 
Girard , ou celui qui s'eft mêlé de le défendre, 
a crû pouvoir' rectifier par les Réflexions 
préliminaires , & les Notes qu'ila fait fur ces 
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Xettres imprimées , & fur les Mémoires à lui 
remis par fa Pénitente , qui compofent la 
dernière partie de fort Mémoire inftrucïif ; 
nous ajouterons encore quelques réflexions 
aux preuves que nous venons de raporter , 
& nous efperons de faire voir qu'il n'y a que 
Tefprit de vertige & d'aveuglement qui en ait 
pû faire 'hasarder l'impreflîon. 

B. E F L E X I 0 N S 
Sur les Lettres. 

FOur donner une idée de complet , on a 
commencé ces réflexions préliminaires 
par un parallèle dont l'invention eftdignede 
ton auteur. 

D'abord la Cadiere & fes Frères font des 
Fourbes , & le P. Girard eft un Saint. 

La Sœur & les Frères l'ont trompé , ils lui 
ont fait accroire que les Lettres que la Sœur 
lui envoyoit étoient écrites de fa main , 
tandis queleP. Cadiere les compofoit , &en 
faifoit les minuttes, & rEcclefiaftique les met- 
toit àu net ; le P. Girard n'a découvert cette 
fourberie queparhazard , lorfqu'il alla fouil- 
ler dans fes papiers au commencement du 
Procez ; ce fut feulement alors , qu'il apprit , 
que Meffire Cadiere avoit tout écrit , fans 
avoir jamais reçu un mot de fa Pénitente, Se 
reconnut par-la qu'il avoit été joué. 
Il feroit difficile d'aflembler plus de menlon- 
ges qu il y ena dans tout ce raifonnement , 
qui fe détruit d'ailleurs de lui-même par les 
contradi&ions qu'il renferme. 

Premièrement , la fimple rémiffion que le 
V. Girard reconnoîtlui avoir été faiteparla 
Dtmoifelle Cadiere fur le champ , & fur la 
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feule demande qu'on Iiri en fît de fa part, 
peut-elle fe concilier avec l'idée du ccmploc , 
CC delà fourberie qu'il lui impute ? 

Comment concevoir que cette Fille, à la- 
quelle fi l'on veut prêter l'idée de le tromper, 
il faut néceflâirement préTuppofèr d'avance 
tin projet déjà fait & fuivi , eut été allez im- - 
becille , l'on ne dit pas pour lâcher les lettres 
qu'elle avoit reçu de lui, ce qu'elle n'auroit 
pas fait dans la préTupofition qu'on vient «le 
dire ; mais pour lut remettre fans difeerne- 
ir.ent tous les papiers qu'elle trouva fous 
fa main fans les examiner , Se jufqu'aux mi- 
nutes de fes propres Lettres qu'elle avoit 
dictées? 

En fécond lieu , il faut fùpofer le Pere 
Caditre bien grofïier , pour faire accroire 
qu'il a^compofêces Lettres par complot avec 
.fa Sœur, dans le même deflèin de tromper 
le P. Girard : voiîà certainement un com- 
ploteur de nouvelle efpece. S'il en avoit eu 
feulement, la penfée , auroit-il laide au pou- 
voir de fa Sœur les minuttes écrites de fa 
main , & fe feroit-il promis que ces minuttes 
re s'égareraient jamais, qu'elles feroient en 
fiireté enrre les mains d'une Fille , laquelle 
comme l'on voit, gardoit aflèz bien les 
papiers î 

En troifiéme lieu , & en admettant tou- 
jours la même préTupofition de complot , H 
auroit fallu être silure que le P. Girard igno- 
rait que fa Pénitente ne fçavoit point écrire, 
qu'elle ne le lui avoit point déclaré dans le 
cours d'une Direction de deux ans & demi, 
& dans la familiarité où ils étoient , tandis 
qu'elle lui faifoit part de fon intérieur le plus 
fecret , qu'elle ne faifoit abfolument rien fans 
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le lui dire, & qu'il avoue lui-même par fa 
réponfe, au 87. rnterrogat , mie » la der- 
nniere Fête de la Pentecôte ( le 10. Mal 
3117)0.) ladite Cadiere lai ayant fait dire 
ïi de la venir voir , pour lui montrer une 
u Lettre qu'elle écrivoit à la Supérieure d'Ol- 
ï> houles, pir laquelle elle lui fixoit Iejour 
j) auquel elle devoir fe rendre à fon Couvenr , 
ïj& s'y étant rendu, il lut la minutte de la 
11 Lettre. « Il n'eft pas indiffèrent de remar- 
quer en parlant , que ce jour )o. Mai , eft le 
même qui donna lieu à la reprimendeque lui 
fît le P. Girard de ce qu'elle avoir réfifté à 
l'efprit de Dieu , n'ayant pas voulu fe laiilèr 
enlever en l'air. 

; Or la minurte' de cette Lettreétoit écrite 
delà main du P. Cadiere ; croira-t-on qu'en 
la hfant le P. Girard ne le vitpoint , ne le 
comprit point , qu'il ne demanda point à 
cette Fille , fi c'étoit elle qui avoir compofé 
cette Lettre ? " 

' If nous interpelleà la page ). dësmêmes- 
Réflexions générales, d'expliquer comment 
notre Sœur fçachant écrire , quoîqu'aflèz 
mal , n'a cependant jamais écrit elle-même , 
à fon ' Diredeur le moindre petit billet , 
quoiqu'ils s'écriviflèm fi Couvent ; ne fçait-on 
pas ( ajoûte-t il ) qu'on n'a garde d'exiger 
des perfonnes du fexe qu'elles ayentunebon- 
ne main? 

Mais qu'il nous explique lui-même , com- 
ment il a pù ignorer que cette Fille ne fçavoît 
pas écrire avant que d'entrer au' Couvent, 
lorfau'il avoué' que dans l'efpace des deux 
années de fa Direction avant cette entrée no. 
Couvent, elle ne lui avoit jamais écrit 
moindre petit billet ? 
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Qu'il npus explique encore, s'il Iepeut^ 
lui qui parle en homme inftruit & periuadé r 
qu'on n'exige pas des perfemnes du fexe 
qu'elle* ayent une bonne main , & qui dit 
a la page t. des mêmes Réflexions , » qu'on 
» avoit choifi lecara£tere de I'Ecclefiaftique , 
» parce que celui de foo frère le Jacobin etoit 
5i trop net & trop éloigné du caractère des 
» peifonnes du Sexe; « comment voyant cette 
Bunutte, qu'il avoue" d'avoir lû , étant feul 
dans la chanjbre de la Cadiere avec elle , 
il ne s'apperçue pas que la Lettre tqu'eîle lui' 
dit qu'elle écrivait à la Supérieure d'OHioules, 
ii étoit pas de la main de cette Fille > 

Quatrièmement, l'objet qu'il donne à ce 
prétendu complot n'eft-il pas ridicule . Se 
démenti par lui-même ? Il dit qu'on l'a joué ; 
il fupofe que les Frères de fa Dévote ont vù 
fes Lettres „& que par-là , ils avôient eu 
connoilîànce de fou intérieur , & dans celui 
lie plufieurs. autres perfonnes , fans lui en 
avoir jamais dit mot , quoiqu'ils vêcufient en 
grande union ; tandis qne d'un autre côté » 
«dès le commencement de fes Réflexions , 
i) aflïire qu'on verra dans fes Lettres un Efprit 
de pieté , de zele & de charité , joint aux 
maximes de la plus pure morale. 

Il efi-donc faux qu'il fût queftion dans ces 
Lettres, de l'intérieur de qui que cefoit ; & 
fi le Père Cadiere les avoic yûë£ , s'il avoit 
compofé les réponfes, ce qui elt également 
faux , en quoi l'auroit-on jotié f et à qui 

. yeut-il le perfuader lors qu'pn trouve dans ces 
rè'ponfes les mêmes exprelfions, les mêmes 

. fentimens de pieté & de religion qu'il pcé- 
J^tid d'avoir infpiré par fes Lettres? 

que répondrons-nous à la Lettrée»- 
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voyée d'Aix par la Demoifelle Cadiere , 
quoi qu'elle eût été compofée à Toulon 
avant Ton départ par le Pere Cadiere, & 
copiée par fort frère l'Ecclefiafrique , qui la 
remit à fa Sœur pour la jetter a la Porte pour 
Toulon , lorfqu'elle feroit arrivée à Aix , 
ce qu'elle fie > La Cadiere & fes frères , nous 
dit-on , bon gré malgré qu'ils en eufient , 
ont convenu de ce fait , & on a produit au. 
Procès la minutte de cette Lettre écrite de la 
main du Dominicain ; elle prouve fenfible- 
jnentles impoftnres qu'ont fait ces deux Frè- 
res pour faire parler leur Sœur pour une Sain- 
te ; on y débite d'avance ce qni doit arriver 
à la Demoifelle Cadiere dans le premier jour 
de fon voyage. & ce feul trait ne fufHt-il 
pas pour faire regarder ces deux Frères pour 
des infignes fourbes , & de leur ôter toute 
créance; furtout fi l'on confidere qu'après le re- 
font du voyage, le P. Cadiere oubliant ce qu'il; 
avoit écrit dans la Lettre, compofa un Mé- 
moire contenant les difpofitions intérieures de 
fa ; Sreur , toutes contraires à celles qull 
avoit rapportées dans fa Lettre , Mémoire 
plein d'impoftures & de faux miracles, qui 
prouve clairement que ces deux Frères fe 
joiientdece qu'il y a de plus faint dans la 
Religion ? 

Le P. Girard veut donc induire de cette 
Lettre i«. Un artifice dont on s'eft fervi pour 
Iëtromoer , en lui envoyant d'Aix Bne Lettre 
compofée d'avance à Toulon. 

i". Que par cet artifice les frères Cadieres 
lui ont perfuadé que leur Soeur étoit une 
Sainte. 

î°. Que pour le confirmer dans cette per- 
-fiiaûon , ils y ont prédit d'avance ce qui de- 
Dij 
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voit arriver à leur Sœur le premier jour de 

fon voyage. 

Et enfin le P. Cadiere a démenti par un- 
Mémoire contraire , par lui compofé après 
le retour de Ta Sœur , les prédirions qu'il 
avoir écrit dans la Lettre, 

Voilà , iî l'on ne (è trompe , toutes les con- 
féquences & toute la force que le P. Girard „ 
ou plutôt l'auteur & le compofiteur de ces. 
réflexions admirables, prétend tirer de cette 
Lettre, 

Il fuit l'avouer , les JéTuites font de terribles-, 
gens fur la vérité , lorr<]u'ils manquent de. 
refiburce pour couvrir l'honneur d'un Con- 
frère coupable, & qu'ils le voyent convaincu 
de fes crimes ; ils ont donné cette Lettre com- 
me une pièce décifive , & prévenu d'abord fur 
cela tousceuxqui ne-connoiflèntpas leurs ma- 
ximes. Quel en a été le fuccés » Ils en ont été. 
indignes , & après la lecture delà Lettre & 
du Mémoire; ils fe font mis à leur nreau» 

Car , pour commencer par cet artifice taff- 
çne , d'avoir compofé une Lettre a Toulon, 
pour l'envoyer comme fi elleavoitété écrite. 
d'Aix , les gens uui aiment à s'inftruire , ont 
d'abord demandé : La Demoifelle Cadiere 
fçait-elle écrire ? Plufinirs perfonnes ont mê- 
me eu la curiofité de l'interroger U-deflus; 
Elle leur a répondu ingénument, «u elle ne. 
içair que mettre fon nom avec grande peine : 
Et alors chacun a penK ce qui vient d abord 
dans Vcfprit de tout le monde, qu'une r-ille 
qui veut écrire une Lettre à fon Directeur r 
& qui P--nfe qu'au lieu où elle va , elli ne 
trouvera perfonne-poir lui pivter la main; 
lie fait rien qui n'arrive tous les jours au* 
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femmes , furtout qui ont la même incapacité"' 
d'écrire , c'eft-à-dire , de préparer une Let- 
tre , & l'envoyer , comme venant du lieu où 
elles font : Voilà certainement bien dequoi- 
crier à l'impofture. 

Mais commeneces deux Frères ne feroient- 
ils pas des impofreurs , ayant voulu par cette 
Lettre faire paner leur Sœur pour une Sainte ?' 
Ici l'aveuglement a faifi l'auteur des Réfle- 
xions. 

ip. Si cela pouvoit réfulter de cette Lettre ... 
à qui étoit-elle adrefTée ? N'eft-ce pas au 
Pere Girard ? &. que lui auroit-on dit de fi- 
nouveau qu'il ne fçùt déjà lui-même ? car 
avant cette Lettre qui eft du 19. Mai 17)0. 
ilavoit infatué les'Freres, la Mere, toute la- 
famille de la Demoirelle Cadiere, le P. Gri- 
gnet , & toutes fes Pénitentes ftigmatifées , 
que cette fille étoitune Sainte , il les avoit 
avertis de fe trouver aux accidens d'Obfeflion ■• 
qu'elle avoit eus, & qu'elle devoitavotr.i! les 
y avoit invité,' il avoit publié lui-même la ' 
iainteté de cette Fille , & déclaré que fes 
miuxétoient divins ; on ne pouvoit donc le 
tromper fur ce fait. 

2 J . Cette même Lettre'quine devoitétre' 
adrefTée. qu'à* lui, ne pourrait pas avoir été : 
compofée pour fiiire paiTer h Demoifelleea- 
dierepour une faînted.ins l'ePprit d'aucun ^ti- 
tre , puiftjuecen'écoitqu'à lui qu'on devoit 
l.envoyer , qu'elle devoit refter entre fes. 
mains , & qu'il dépendoit de lui de ne la- 
niontreraperfbiine, Se même de h brûler. 

Dira t-il- que la minuttede cette Lettrefub- 
Gft-int entre tes mains de là Denioii'dle Ca- 
diere , produiïbit toujours le même effet f 
Mus «ecee.jninutte qui Jui fut reinife de boa- 
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ne foi par la Demoifelle Cadiere avec ton*' ' 
les papiers qu'elle avoit , n'étoit pas non pins ■ 
fortie jufqu'alors de fa calTette. 

II y a plus ; où itrouve-t-on dans cette 
Lettre ceprétendu certificat de fainteté ? Cette 
Fille demande à fon Directeur de prier pour 
elle dans le faint Sacrifice de la Méfie , elle 
lui parle des peines qu'elle (outre dans l'état 
déplorable oi elle fe trouve , & qu'elle dit 
ne lui être pas inconnu ; elle lui expofe que 
Ta' trifte expérience qu'elle en fait tous les. 
jours , rend fa efperances vaines : elle lui 
■fait part enfuite des confolations qu'elle re- 
çoit par la grande mi feri corde du Seigneur, 
des effets particuliers delà grâce qui veille 
toujours fur elle : : qu'elle connoît par-là 
qu'une ame ridelle ne doit jamais craindre ni 
Soupçonner les preftiges , ni le; erreurs, 
quand elle e(l conduite par la main toute 

riifTante& toujours mifericordieufe de Dieu 
l'égard' des amas qui lui font chéries: elle 
l'excite pi r- là à la fecourif par fes prières » 
Se les lui demande avec empreflëment. 

Voit-on dans toutes ces expreiuons aucun, 
terme affirroitif de fainteté"? On font les mi- 
racle? dont l'Auteur des réflexions fupofe, , 
avec cette hardieflè.qui luî eft propre, qu'il 
eft parle dans cette Lettre , pour en conclure 
qu'on a donne à cette Fille letitrede Sainte:* 
Mais que dirons-nous , s'il en réfulte que 
le P. Cadiere a voulu perfuader au P. Girard 
qu'elle prédifoit l'avenir ^ Si cela étoir 
nous aurions beiucoup à dire à quiconque 
voudroit iefçavoir, mais au P. Girard nous 
ne lui dirions rien , parce qu'en ce cas il au- 
roit fçû parque! moyenfa Pénitente aurait 
$> û faire des prédictions. 
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II s'en faut bien qu'on en trouve aucune 
dans cette Lettre ; il y eft parlé véritablement 
en commençant, defon heureufe arrivée le: 
19. du courant fur les dix heures du matin.' 
II" ne faut pas être prophète pour prédire que 
partant de Toulon â un certain jour pour 
venir à Aix, on peut arriver à une certaine 
heure ; il n'y a perfenne qui entreprenant 
de voyager ne dife, eu égard au moment 
qu'il fe met en chemin, quil arrivera à une 
telle heure au lieu où il va , & dont il con- 
naît l'éloignement & la diftance. Voilà toute 
la prédiction. 

Cette Lettre contient-elle quelqu'antre fait 
qui regarde l'avenir ? Au contraire il y eft 
dit que la Demoifelle Cadiere eft réfoluë" de 
déclarer à fon arrivée au P.Girard de vive ■ 
voix toutes les mifericordes particulières dont 
je Seigneur aura daigné la favorifer pendant 
fon élbignement. 

Il y a plus ; on voit encore par ce qui fuit 
que le P: Girard , qui crngnoit toujours 
que cette Fille ne s'expliquât trop fur la con- 
duite qu'il lui. faifoit tenir , elle lui ayant 
apparemment dit avant fon déport, qu'étant 
a Aix elle irait voir le P. lïomier , prévient 
le P. Girard fur ce qu'elle avoir réfolu. là- 
fleUiis ; ce qui prouve bien qu'elle avoit difté 
cette Lettre au P. Cadiere; car iinepouvoit 
pas deviner qu'elle voulût voit le P. Bouder. 
Llle dit donc : P mr ce qui réunie U Ré- 



vérend P. Bot 



■. diffojïe 



aller f-crl.r jufques a un certain foint , de pe«i> 
4e me livrer h de f.us grandes feints , dans 
U yelcme'o» je fuis de me déclarer k lui r e lon 
U bmjUifr de Dieu. Si l'on peut appelîer 
*ela des prédirions , il n'y s perfonue qui 
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ne doive le croire Prophète. 

Mais enfin ( continué l'Auteur des réfle- 
xions ) la prédiâion n'a-t-elle Pas été faune, 
puifque la Demoifelle Guiol dont il eft dit'' 
qu'elle fe donne l'honneur d'écrire deux mots 
au P. Girard au bas de cette Lettre pour ce 
qui la concerne, n'a pourtant pas écrit ces 
deux- mots, & n'a mis au bas que les deux 
lettres initiales de fon nom ? Cela eft Jbien 
groîlïer. La Guiol qui par les foins du Pere' 
Girard accompagnoit toujours la Demoifelle' 
Cadiere dans fes voyages , -& qui fut de 
celui-ci , ayant arrêté de partir avec elle, 
étoit-ce trop préfumer de penfer qu'elle ne" 
refuferoit pas de mettre deux mots au' bas 
d'une Lettre pour témoigner fes tendres em- 
prefTèmens au P. Girard fon bon ami ; Se 
ne fufïïr-il pas qu'elle eût défigné Ton nom' 
au bas de cette Lettre pour convenir qu'oa 
ne s'étoit pas trompé de le croire ainfi ? Si 
l'on avait voulu tromper le P. Girard par cet' 
endroit , étoit-it difficile av^nt partir cle. faire 
ajouter quelque chofe a ' la lettre par cette" 
femme r D'oi vient qu'il ne s'en étoit point" 
avifé; il étoit naturel d'interroger U-defTiiS 
ïa Guiol au retour du voyage fur cette arti- 
cle; mais il faut l'en croire, il n'a eu des 
yeux qu'après le Procès commencé , il étoit 
aveugle auparavant. 

Quelques précifes que puiflèntëtre ces rai- 
fons.on a beau faire ( nous dit encore lô 
eompdfiteur des réflexions > le Mémoire qu'a 
faitleP. Cadiere après !e retour, contenant 
la relation du voy age , dément les dïfpôfï- 
tions intérieures de fa Sceur , & en contient 
de contraires à celles qu'il avoir rapporté 
dans la Lettre,. 

CettÉ- 
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Cette réflexion eft excellente Telle prouve 
Jaltement que le P. Cadiere ne peut avoic 
compofé ni la Lettre ni le Mémoire, & que 
c'eft fa Sœur qui lui a dicté l'un & l'autre: 
car la Lettre ne fait mention que de l'état de 
peine ou elle étoit ordinairement , avant 
comme après fon départ , & le Mémoire rap- 
porte des faits qui lui furvenoient dans ce 
même état , c'eft-à-dire , les Vifions qu'elle 
avoit , ou croyoit d'avoir depuis l'Obieilion, 
que le P. Girard lui avoit confeillé d'accepter : 
or le P.Cadiere ne pouvoit deviner cesViiioni. 

D'ailleurs quel fondement peut-on faire 
fur ce Mémoire qui n'eft point achevé , pour 
eninduiredes contradictions avec la Lettre? 
ce Mémoire ne peut fervir à prouver que la 
complaifance du P. Cadiere d'avoir écrit bon- 
nement ce que lui dïdtoit là Sœur , & la 

Î;rande fimplicité , la déférence aveugle qu'el- 
e avoic pour fon Directeur de lui remettre 
jufqu'au moindre chiffon de papier ; voilà cer- 
tainement de belles preuves pour en conclure 
que le P. Cadiere a voulu tromperie Pere- 
Girard , & qu'il a comploté contre lui. 

Il auroit bien mal pris fes mefures de con- 
certer 'in complot par ces deux Pièces , & il 
auroit été bien groflîer d'écrire un Mémoire 
contraire au contenu de la Lettre ; fa fceor 
ayant alors entre les mains la minuttede cette 
Lettre , étoit-il difficile au P. Cadiere de la 
concilier avec le Mémoire s'il l'avoir com- 
pofé ï c'étoit être bien mauvais complotent 
•de ne pas prendre cette précaution. 

Mais r Auteur des réflexions prétend d'avoir 
découvert de bien plus fortes preuves fur le* 
autres miruttes des Lettres ; le P. Cadiere a 
beau dire qu'il ne faifoit qu'écrire ce que f* 
Réfltx.4* P.Ctd. £ 
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Sœur lui dicloit.cda eft démenti par les ratw 
resdont ces mimittes font pleines , & qui 
marquent fi bien un homme qui compofe > qui 
effece , & qui corrige à grand loiiir. 

Cette découverte n'eft pas la feule , il en a 
fait bien d'antres ; il a vît dans la minutre de 
la Lettre qu'il datte du 9. Août, une énon- 
ciation que la Demoifelle Cadiere éroit ma- 
lade , qu'elle gardoit le lit : charmé de cette 
ctbfervation , il demande aux frères Cadieres 
avec une fierté de JJfuite ; qui a écrit cette 
lettre? Qu'ils lui expliquent comment il a 
pu le faire que leur Sœur, de ibn lit, auflî 
malade qu'elle le dit , la leur ait diâée .» Car 
il eflafTuré (dit-il) qu'ils n'étoient pas alors 
dans le Monafîere. 

Dansuneautre minutie de la Lettre du if. 
Août, autre impoflïbilité qu'elle ait été dic- 
tée au P. Cadiere ; car qui peut douter qu'il 
ne fût ce jour-là dans fon Couvent de Tou- 
lon ? La folemnité étoit trop grande pour 
«'exempter du Chœur & de la Proceffion gé- 
nérale qui fe fait a Toulon , avec un très- 
grand appareil. 

Comment pouvoir réfifter à ces preuves ï 
elles font invincibles , c'eft la conféquence 
qu'ïl en tire ; il n'y a plus de refiburce , le Fere 
Cadiere 6c fon Frère font convaincus d'avoir 
eux-mêmes compofez toutes les Lettres de 
Jeur fœur, d'avoh" trompé fon Directeur par 
un indigne artifice , en lui racontant de faux 
miracles , & d'avoir profané , ce qu'il y a de 
plus (àint dans notre Religion : on n'a qu'à 
lire ces Lettres pour s'en convaincre. 

Le P. Girard , ou le boiiillant Auteur de 
ces réflexions, n'a-t-il pas dû craindre qu'en 
railbnnant ainfi fur les énonciationa qui fe 
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trouvent dans les minuttes de ces trois Let- 
tres ; les gens fages qui aiment un peu à creu- 
fer , frappez des affreufes conféquences <|u'il 
en veut tirer, ne s'arrêtent un moment à 
confiderer en quelle ocafion l'on peut dire 
avec vérité, que ce qu'il y a de plus faint dans 
notre Religion a été prophane . & qu'alors 
l'imagination déjà émue de tant d'objets 5 
étonnans qae préfentent les faits de ce Pro- 
cès, ils doutent qu'il puiflè venir aaturelle- 
ment dans l'efprit de quiconque a le fens com- 
mun , que répondre aux Lettres fpirituel- 
les d'un Directeur, par d'autres Lettres éga- 
lement fpiricuelles , où l'on ne croit apper- 
cevoir qu'une correfpedtivité des mêmes fenti- 
mens de pieté , cefoit le tromper, quand mê- 
me la Pénitence n'auroit pas dicté ces Lettres, 
& qu'un autre les auroit compolees pour elle ? 

Moins encore pourra-t-il fe trouver quel- 
qu'un qui foit capable de penlër , que trom- 
per un Directeur par un artifice de cette efpe- 
ce , qui à Mut prendre, ne fçauroit iamai* 
paroîcre que très-innocent , cela puiflè être 
appelle prophaner ce qu'il y a de plus faint 
dans notre Religion. 

De-là le Lecteur fenfé qui raifonnera , cher- 
chant des exemples pour éclaircir & iè con- 
firmer dans fes idées , ne manquera pas de 
dire , que prophaner ce qu'il y a de plus faint 
dans la Religioa , c'eft bien plutôt diriger 
une jeune Fille pendant deux années & demi 
en la laifîànt clans un état d'Obfeffio» que 
le Directeur a lui-même conlêillé : en l'en- 
tretenant danslej effets & les fuites funeftes 
de cet état , au lieu de l'en défabufer en lui 
faifant entendre que ces maux étoient divins , 
qu'elle étoient une Sainte , Se en le certifiant 
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aînfi par écrit : en ia confeflânt deux fois par 
femaine, la laifiànt dans cet aveuglement, 
& la faifant toutefois Communier tous les 
jours : en afiurant â ceux qui étoient les 
Témoins des accidens extraordinaires où cet 
état iapîongeoit, & furtout les Religieufes 
d'OHiouïes , que c'étoit des faveurs du Ciel , 
«|ue Dieu avoit pour cette Fille une prédilec- 
tion finguliere , que l'eau dont on fui avoit 
lâvélevifage couvert de far.g, lorfqu'il en- 
tra dans le Couvent , le jour de la transfigu- 
ration du 7. Juillet , devoit être confervée, 
«TU'elle feroit des miracles, & qu'elle en avoit 
fait à Toulon : en faifant enfin fucceder à 
l'action de grâces de la Méfie qu'il venoitde 
ilire aux Religieufes, ces colloques fi fuf- 
pcds qu'il avoit avec cette Fille âla Grille du 
Chœur, la porte intérieure fermée, faifant 
ainfi fervir Dieu à fes iniquitez ; comme dit 
l'Ecriture , & l'infultant dans fon Temple 
& fur fes Autels. 

Tous ces faits dont le P. Girard eft con- 
vaincu par la Procédure , ainfi rapellez , fera- 
fonen peine de comprendre ce que c'eft que 

Srophaner ce qu'il y a de plus faintdans notrc 
eligicn, & deconnoitre qui mérite mieux 
le nom de prophanateur , ou le P. Cadiere, 
pour avoir écrit les mirwttes de ces Lettres , 
ou le Pere Girard , qui tenant avec la Péni- 
tente une conduite fi criminelle , veut per- 
fuader qu'il a été trompé ? 

Nous pourrions après cela nous tranquilli- 
ftr furies vaines Obfervations qu'il fait fur ces 
minuttes : il prétend que les ratures qui s'y 
trouvent doivent juftiher que le P. Cadiere 
les a compofées : il parle en cela contre la 
waifemblance ; car un homme qui compof* 
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à grand Ioifir, comme il dit , efface & cor- 
tige bien moins que lorfqu'il ne fait qu'écrire 
ce qu'un autre lui di£te , îur tout lorfque c'effc 
une Fille, dont l'imagination elt ordinaire- 
ment plus vive , quia l'efprit moins recuëillï 
& plus agité qu'un homme, qui eft bien 
plus le maître de fes réflexions , lorfqu'il écris 
tête repofée. 

Mais que répondrons-nous à la minuttede 
la Lettre qu'il a plû au P. Girard de dntter 
du 9. Août, & dans laquelle la Demoifelle 
Cadiere dit : Je fuis «a lit depuis trais 
purs * Elle étoit au lit ( dit l'apoftillateur'de 
cette Lettre) comment pouvoit-ellediûet- 8> 
fes Frères qui étoient certainement hors du 
Couvent où ils ne font jamais entrez que le 
13. Août avec M. l'Evèque de Toulon ? 

II parole bien que la lueur préfentée d'a- 
bord par cette expreflïon , l'a emporté fur 
H réflexion. La Demoifelle Cadiere difoit • 
je fuis ai* lit, dans le même fens qu'elle dit 
en commençant la Lettre , jt vous écris niie» 
ci ; il eft pourtant de fait qu'elle n'écrivoit 
point , puifque comme nous l'avons déjà fait 
obferver , elle fçait à peine écrire fon nom. 

Elle dit qu'elle eft au lit depuis trois jours ; 
mais de la manière dont elle le dit , eft-iî 
împolfible de croire qu'elle n'a pu fe lever 
pour une demi heure, & venir difter cette 
Lettre au parloir > les maux de cette Fille lui 
donnoientdu relâche; le P. Girard nous ap- 
prend lui-même par fa réponfe au 1 16. Inter- 
logat, que le même jour de la transfigura- 
tion du 8. Juillet qu'il entra au Couvent, it 
trouva la Demoifelle Cadiere qui étoit dans 
fon lit, que delà il alla dire fon Office dans 
te Chœur , pendant lequel teins elle fe leva , 
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& qu'ayant mangé un potage , elle alla avec 
lui , la Supérieure , & piufieurs autres Reli- 
gieufes vifiter le Couvent. 

Si doncques le même jour que cette Fille 
avoît été plus couverte de fang que le jour de 
cette Lettre , elle put fe lever , & accompa- 
gner le P. Girard dans la viiîtedu Couvent, 
pourquoi n'aura-t-elle pû avoir un moment 
>de relâche pour diâer une Lettre an Parloir , 

Îireflee comme il paroît qu'elle l'étoit , de 
àtisfaïre aux defirs impatiens de fon Di- 
recteur ? 

■ Car il eftbon de remarquer en pafiant , que 
■cette Lettre fuppofe nécefiâirement qu'iljui 
a voit écrit depuis la précédente du 6. Août, 
c'eft-à-dire , trois jours auparavant celle 
dont il s'agit , puisqu'on y voit qu'elle fe 
juftifié fur ce qu'elle lui avoit fixé' le jour 
tju'il viendrait la voir, lui difant qu'elle ne 
s'yétoit portée que par la connoinance que 
ie Seigneur lui en avoit donnée ; & ce qui 

trouve encore mieux qu'il y avoit une Lettre 
u Pere Girard entre les deux, du 6. & du 
ii. delà Cadiere , c'eft ce qu'elle ajoute en- 
fuite de ces exprefllons ; je fuis au lit depuis 
trois jours & mes maux augmentent tou- 
jours : U W**n f*T*u hi**-i*i y ( dit-elle) 
/. détail V*& "tri***- , 

four le préfet il nt m'ejl pas permis de vous 
l'expofe': _ _ 

Une autre cirovifrance qui Fait bien voir 
encore que cette Fille ne parloit d'être au lit 
qu'en la manière qu'elle avoit coutume d'y 
etre,c'eft-à-dire, par intervalle , c'efï qu'en 
difant le 9. je fuis ** lit défis mis jeun* 
jl faudroit croire qu'elle y etoit lors de la. 
précédente Lettre du 6 . cependant on ne trou- 
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Vera rien dans cette même Lettre du 6. qui 
poifiè le faire comprendre. 

II faut enfin pour perfuader qu'une chofe 
n'eft pas poffible, qu'on ne puilïè en tirer 
aucune conféquerjee qui ne foir impolfible '. 

Zti effi neetfc tft , difent les Phiîofophes; 
ImfùjfiHle >ft c:,i «a-urx im^diwmo e/l , dit 
un de nos J u ri feon fuites. Or ici il ne répugne 
ni à la nature ni à la vraifemblance , qu'u- 
ne perfonne qui étoit au lit malade le 9. & 
qui ne l'était plus le ti, veille de Sainte 
Claire , ainiî qu'il eft dit dans le îommairo 
de cette Lettre, c'eft-à-dïre , deux jours 
après , n'ait pû fê lever pour la dicter an 
P. Cadiere. 

Cela répond en même tems à la prétendu^ 
îmrtoffibilitéque le P. Cadierefelbit trouvé 
à Ollioiiles le jourde ta Lettredu r>. Août, 
Cetalibi fondé fur la nécerïité d'être à fou 
Couvent ce jour-là , & d'aififter à la Procef- 
fion , eft allez ingenieufement imaginé. La 
Proceflion du jour de i'Aflbmption de la 
f'inte Vierge finit à quatre heures » efl-il 
fore extraordinaire de penfer que le P. Ca- 
diere n'ait pù aller enuiite à OHiouIes qui 
n'eft éloigné d^ Tou'bn , que d'une petite 
lieue , dans les grands jouis de l'Eté? 

Voilà ces preuves invincibles qui donnent 
lieu à l'Auteur des Réflexions de conclure 
que le P. Cadifre& fon Frère foutconi/ain- 
cus d'avoir compofé toutes les Lettre oelcur 
Sœur , d'avoir trompé te P. Girard en lut 
racontant des faux miracles ,& d'avoir pro- 
phanéce qu'il y a de plnsfaint dans la Re- 
ligion : & après avoir montré qu'il n'y a que 
cet indigae Directeur capable de pareil cri- 
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sue , toutes les exagérations de fon furieux 
défendeur , quel effet peuvent-elles opérer , (î 
«e n'eft de femer du vent pour ne recueillir que 
des tourbillons & des tempêtes. 

Il nous fournit lui-même de quoi le lui 
proover par le refte des réflexions qu'il fait 
dans ce préliminaire: on peut dire que c'eil 
3ci la matière du fécond acte de fa Pièce : 
l'on y voit un changement de Théâtre > 
one autre Scène , d'autres Acteurs ; l'Au- 
teur y vient reprefenter de nouveau* per- 
fonnages , & faire un autre genre de dé- 
clamation. 

Selon les réflexions que nous venons ce 
«porter , le Père Girard eft un Directeur 
qui a été trompé , noirci , calomnié par lest 
Lettres que le P. Cadiere a compofées. 

Selon les réflexions que nous allons voir » 
le P. Girard n'a point été trompé ; ces mê- 
mes Lentes fuffifent pour le juflifier de la 
calomnieufe aceufation qu'on lui fait : il dit 
que ces Lettres ièules , foit que la Demoi- 
felle Cadiere les ait dictées ou non, font à 
quiconque les veut lire, une démonftratioa 
compîette & hors de tout foupçon de .foi* 
innocence. 

II fait là-deffus plufieurs tentatives pour 
îe pei fuader , dont on voit allez l'affectation; 
& l'inutilité , maintenant qne les crimes de 
ce Directeur font découverts par fon propre 
Aveu ; il tombe même dans des contradictions 
.qui marquent l'embarras ou il elt : comme 
quand il dit au N°. j. pag. 4. que les Let- 
tres de la Demoifelle Cadiere font pleines- 
de fentimens de pieté & de tout ce qui peut 
plaire à Dieu : au N". 4. qu'on ne parle dans- 
ces Lettres que de Vifions & de Révéla* 
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.tïons , toutes propres à nous éloigner du 
crime, & à nous unira Dieu de la manière 
la plus intime, & la plus généreufe , ne fc 
fouvenant plus de ce qu'il venoit de dire 
fur la fin de la page précédente , que tou- 
tes ces virions font la preuve de l'infigne 
fourberie des frères Cadieres & de leur 
Sœur. 

II eft fi court de mémoire , qu'en pDur- 
fui/ant N°. J. il tombe dans une autre con- 
tradiction plus (iirprenante. II dit <ju'on aper- 
cevra que ces Lettres, qu'il vientjde repre- 
fenter quelques lignes auparavant comme 
pleines de fentimens de pieté & de tout ce 
qui peut plaire à Dieu , fe trouvent remplie» 
de beaucoup d'impertinences & furtout de 
vanité , & qu'il ne ponvoit alors fe per- 
fuader que cette Fille fût aulli méchante & 
auill fcelérate qu'il auroit fallu le croire , & 
qu'on îe reconnoît à prélênt. 

Il ajoute au N°. 6. que ces lettres dé- 
couvrent de quoi il s'agiflbit entre lui 8c 
fa Pénitente , puifque les Lettres de celle- 
ci ont une relation eflentielle a ce que fon 
Directeur lui écrivoit,ou lui difoit de bou- 
che dans fes vifites. 

Il dit enfin , que tes Lettres de la Demof- 
felle Cadiere ne laiflèront plus aucun doute 
fur la vérité & la réalité des Lettres du Perc 
Girard dont il a communiqué les originaux» 
reconnus véritables par fa Pénitente , & 
avoir été „ renvoyées a fon Directeur. 

De-la continuant d'exalter fa pieté, il fe 
morfond en raifonnemens pour faire voir 
qu'il n'a point refait fes Lettres , qu'il n'eft 
pas poHible de le préfumer , puisqu'on s'en 
ièrt pour en induire qu'elles refieneent le 
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Quîetifme, & qu'on y trouve des expreP- 
fions enflamées d'amour ; qu'une preuve qu'il 
ne les a pas refaites , c'efr d'y voir encore 
revenir fi fouvent ces termes, chère in- 
fant , m 1 pctis? fille , mon Ange , & îe refte , 
dont il prévoyoit bien qu'on abuferoit com- 
me de la Lettre du 11. Juillet. 

Il tâche enfuite de reftifier le fens qui 
réfulte des termes de la lettredu 21. Juillet,. 

Srja teneur de la Lettre du }o. en réponfe 
me autre que la Demoifëïïe Cadiere lui 
avoit écrit le 19. & il dit qu'en fuppofant 
même le mauvais fens qu'on donne à cette 
Lettre du 30. ce feroitég-ilemeqt une preuve 
qu'il ne l'a poinr refaite. 

Il nie après cela , d'avoir écrit d'autres Let- 
tres que celles qu'il produit, excepté neuf ou 
dix, qu'il veut faire entendre w lui avoir 
point été renvoyée* par 1 1 Bemoilefle Odie* 
re ; tandis qu'elle lui a remis jùfqn'aux mi- 
nuttes , & jufqu'au moindre bout de papier 
qu'il produit lui-même ; il vent tottti rois 
perlu^der qu'elle a retenu les Lettres du 2.3. 
er 1 1 . Juillet , dont le P. Girard fe tient 
foi in .'Hument faifi ; l'on en voit ailé" la 
raiion ; trois Lettres en trois jours de ;'ef- 
pec~ de celle 1 du 11, Juillet qi'i paraît re- 
lui hillbient plus de prétexte, r! falloir fë 
taire ; il a pomtant l'imr-udence d'Inter- 
peller h Demoifelle Cadiere de lui mon- 
trer ces deux Lettres, & comme la direc- 
tion d'intention ne manque jamais de venis 
au fècours , il avoue" enfuite d'en avoir reçur 
quatre autres , dont il dit qu'il en a égaré 
deux, & que ne pouvant produire les deùï! 
qui lui refient fins trahir le fecret de la 
Confcffion , il aime mieux tout abandonnée 
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à la divine Providence , que d'employer ce 
moyen pour jultifîer fon innocence ; quoi- 
que le P. Nicolas Carme l'aie employé pour 
perdre un innocent. 

O la belle ame ! O modèle parfait & ini- 
mitable de généralité ! O excès d'une cha- 
rité peu commune & de h grande charité ! 
Tandis que fa Pénitente révèle elle-même fa 
propre Confefïîoti , & qu'il ne s'agit que des 
Lettres qu'il lui a écrites fur fon intérieur, 
du propre aveu de ce Direûeur,à moins qu'on 
ne veiliiledire que par ces deux Lettres qu'il 
cache , il lui a pareillement ré/élé l'inté- 
rieur île quelqu 'autre : tandis qu'en u'i mot 
le myllere d'iniquité eiî aiyoard'htii dévoilé ; 
il aime mieux tout abandonner, 'Se piroî- 
tre coupable , que dé montrer deu* Lettres 
qui juïirîeroient (bn innocence. Exemple 
rare en la. rvdbunr d'un Jéùiite , s'il n'é- 
toit dément: ,a: le; avions de ce Direftau" 
hypo.V': . q< 'i nz prouvent que tropfta> 
m:'ie"c •., lc i ré-ilitêr le meafonge & 
lis illjfion 

Mai- revenons aux aflèrtions de l'Auteur 
des R.^-ions. 1 n'y a Suivant lui, dans 
les Lettre:, «te 1* Dem'>ifdie Cadiere que des 
fentinv^s de pieté, de l'horreur du péché, 
& de to'it ce qui peut déphire à Dieu : les 
Vidons, les Révélations dont il elt^ parlé 
dans fes Lettres , foi r coûtes propres à nous 
éloigner du crinr-, ■'3c à nous unir à Dieu : 
elles ont une rel cion eflentielle à ce que 
fon Directeur lui écrirait , *» lui difiit de 
bouche dais fis v','nes ; ce font les propres 
termes dont il fe fert à la page 4. art. 6. 
de fon préliminaire ; le Pere Girard n'a point 
refait fes Lettres , il les auroit purgées ea- 
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tierement en les refaifant , de toutes rarpreË 
fions de Quietifme , de tous les fentimen» 
d'un amour déréglé ; il n'anroit pas été fi 
ftupide & fi inferne de l'oublier ; les répon- 
ses que la Demoifelle Cadiere faifbic à fes 
Lettres font pleines de fentimens opofez à 
ce déteftable amour , & ne refpirenr que le~ 
détachement parfait de toutes cnofes. Com- 
ment eft-il donc pollîble que fi !e P. Girard* 
lui a écrit des Lettres galantes, fuivant ce 
que difent le P. Cadiere & fon frère, elle 
ne lui ait jamais rien répondu que de três- 
édiftant ? 

De-là l'Auteur enthoufiafmé de fes Ré- 
flexions , nous interroge , nous interpelle , 
nous avertit de prendre garde à ce que nous 
dirons fur les Lettres ; que pour le perdre 
nous ne nous perdions nous-mêmes & notre 
Sceur avec nous, m Et qui ( nous demande- 
ait-il) entretenoit ce commerce de Lettres» 
3>à peine votre Sceur fçavoït écrire dites- 
s> vous i Qui répondoic à ces Lettres infa- 
» mes , dignes du feu , auflïbien que leur 
s> auteur ? Qui les recevoir ces Lettres ? Qui 
» les voyoit ? Qui les lifoit i Qui étoit con- 
» rident de cet abominable fecret > Qui prof- 
sïtituoit ainfi votre Sceur à la lubricité d'un 
s> Prêtre ? Vous vous taifez , vous rougiflèz , 
>i cela ne vous fiiffit pas ; il faut , bon gré 
» malgré que vous en aviez , que vous vous 
«condamniez vous-même, il faut que vous 
s> l'avouyiez ; ce ne fera pas la vérité qui 
si vous obligera â cet aveu , vous ne !a con- 
smoiflèz pas , vous l'avez cent fois parju- 
ai rée : mais ce fera la pure nécelliré. Ou i » 
» la Providence divine a bien voulu pour 
» la juflification d'un innocent , qu'on vous 



Diq itized tw G magfc 



du Pere Cdd'ierel €t 

S) les reprefentât ces Lettres ; Connojflèz- 
î) vous votre écriture ? Ceft vo-js , Reli- 
xgieux, qui déshonorez un Ordre faint 
î> & refpeftable , c'efr vous qui avez com- 
« pofé les minuttes de ces Lettrei ; & vous , 
» Prêtre indigne de votre cara&ere, c'eft vous 
*y qui les avez mifes au net, 11 n'y a point de 
î» milieu, & vous ne pourrez nous échaper. 
)) Ou les Lettres du P. Girard étaient telles 
5>qne vous dites, et d^s-lors vous voyez la 
31 conféquence qu'il en faut tirer contre vous ; 
j> ou c'etoit des Lettres de pieté & d'édifi- 
s> cation , aufquelles votre Sœur par votre 
>i moyen répondoit â ia manière hypocrite , 
si ou plutôt a la vôtre ; & dés-lors vous êtes 
s) d'infâmes Calomniateurs. Encore un coup, 
» choifïflëz, car il n'y a point de milieu. Que 
s> la force de la vérité eft grande ! Tandis que 
3> le menfonge avec tous les artifices dont on 
s> le munit, ne peut Te foûtenir. 

Cette tirade de railbnnemens étoit trop 
belle, comme l'on voit , pour ne pas les ren- 
dre en entier, l'Auteur auroit pû s'en offen- 
fer ; ce feroit lui faire tort en effet , de laiflèr 
ignorer aux Le&eurs qu'il fçait bien faire 
une Creye , & qu'en bon Réthoricien il 
fçait encore employer une Profopée dans le 
befoin. 

Mais qu'il nous (bit permis d'examiner un 
peu fi le feu de l'imagination n'auroitpas plus 
de part aux figures bien fades & bien inutiles 
«le notre Déclamateur , que la vérité , & noui 
Verrons enfuite , s'il n'y aura pas lieu de lui 
rétorquer fes conféquences, 

i°. Les Lettres de la Demoifelle Cadiere 
font remplies de fentimens de pieté , de 
fhorreur du péché & de tout ce qui peut dé- 
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plaire à Dieu ; elles ont une relation eflèntielle 
à ce que ion Directeur lui écrivoit. 

Doncques le P. Cadiere , à qui fa Sœur a 
ài&é ces Lettres , n'a point trompé le Père 
Girard quand même il les auroit compofées , 

Eifqu'elles ne contiennent, félon lui, que 
mêmes fentimens de pieté. 
z°. Le P. Girard n'a point refait fes Let- 
tres , elles font fi Chrétiennes , fi édifiantes , 
fi pleines del'efprit de Dieu , & d'un zélé fi 
ardent pour fa gloire , & pour la perfection 
de l'ame qu'il dirigeoit, que la Demoifelle 
Cadiere & fesfupôts n'y ont point trouvé de 
réplique , qu'en difant que ces Lettres ne 
font pas les mêmes que celles qu'il avoit 
écrit. 

Mais fi cela étoit vrai , pourquoi les au- 
roit-il envoyé reprendre avec tantd'empref- 
frment par la Gravier , une de fes Dévotes ? 
Qu'avoit-il à craindre de les laiflèr entre les 
mains de la Demoifelle Cadiere , elle n'auroit 
pû les montrer fans faire l'apologie de fon 
Directeur , & fans fe trahir elle-même. 

j°. S'il avoit fait ces Lettres, il les auroit 
purgées des expreUions & des fentimens dé- 
réglez qu'on lui impute , ce qu'on ne peut 
préfumer , fans le prendre pour un ftupide 
& un infenfé , doneques il ne les a point 
«faites. 

La conféquence eft mauvaife : il falloir 
nous avoir ait auparavant , comment il au- 
roit pû refaire les Lettres , fans^les ajufterau 
fens de réponfes que lui faifoit fa Pénitente , 
en quoi il auroit encore bien plus laine" voir 
tk fupercherie & fes artifices. 

4 o. Si ces Lettres ont un mauvais fens , fi 
l'on y déeoDTK des fentimens de corruption t 
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de lubricité, le P. Cadiere & fon Frère, qui 
recevoient, qui voyoient , qui lifoient ces 
lettres , qui étoient les confitie".'; de cet abo- 
minable iecret, ont donc entretenu un com- 
merce exécrable entre leur Sœur & le Pere 
Girard ? Cette conféquence eft encore trés- 
fcuflè , parce qu'elle fuppofc que le Pere 
Cadiere & fon Frère ont vû ces Lettres , ce 
qui eft également faux. 
: En voici la preuve : Elle réTulte des ré- 
ponfes que la Demoifelle Cadiere a fait 
écrireau P. Cadierefous fon didfcamen. Il n'y 
a qu'à jetter les yeux fur la Lettre du i*. 
Juin 17 }o. page ji. du Recueil imprimé, 
la Demoifelle Cadiere n'étoit alors au Cou- 
vent que depuis ûx jours , elle n'avoit envoyé 
qu'une feule Lettre au P. Girard, pour lui 
annoncer fon arrivée ; celle du 11. Juin dont 
- nous venons de parler, fut la féconde ; & il 
faut noter qu'elle avoit été précédée dans cet 
intervalle de fix jours , de deux Lettres du 
P. Girard , comme on le voit au même R.e- 
çuëil page 10. 

Or par cette Lettredu iî. non feulement 
on n'y trouvera nul raport aux deux précé- 
dentes du P. Girard , ce qui fait bien voir 
qu'elle ne les montroit point à fes Frères, 
& que le P. Cadiere ne faifoit qu'écrire ce 
que fa Sceur lui diftoit : mais on y voit de 
plue , qu'elle lui faifoit un myfrere desfenti- 
mens que le P. Girard lui infpiroit. "Vingt 
» fois le jour je foupire ( eft-il dit dans cette 
» Lettre ) après l'heure favorable ou je pour- 
«1 rai vous' voir , pour vous communiquer de 
» vive voix , ce fonds de mes miferes , ne 
»> pouvant me communiquer à tout autre. <c 
Plufieurs lignes auiis » elle fait ajouter ce 
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«mi fuit; «Pour ce qui eft deïaplayedu D. 
» &;G. auflî-bien que de la T. , elles ont été 
î> fermées jufqu'à nier au foir , ou elles ont 
î> commencé de prendre leurs cours ordi- 
i> naire ; « Et enfiiite en unifiant la lettre , 
«lie dit encore : » Je me réferve à vous dé- 
» veloper de vive voix] biens de petits fecrets 
*> que je n'ofe vous expofer par écrit. 

On voit aullî dans laLettredu ti. Juillet»' 
page ci, du Rccuè'il , ces autres termes: 
» y ai reçu la vifite de votre chère iilie ( la 
y> Guk)l3 elle vous dira de vive voix ce que 
»je ne puis vous marquer ici par écrit. « 
► Ainfi la Demoifelle Cadiere diûoit fes 
Lettres ; elle expofoit en termes découverts 
fes incommodités , mais elle n'expliquoit 

2uc par énigme les véritables peines où eïle 
toit, & lorsqu'elle croyoit ne pouvoir les 
faire entendre au P. Girard , elle fc réfervoit 
de les lui dire de vive voix, & chargeoit la 
Guiol fa chère confidente de les lui appren- 
dre ; le P. Cadiere ne voyoït & n'étoic in- 
ftruit en écrivant ces Lettres , que des acci- 
dens de fa Sœur , des fentimens pieux qu'elle 
marquoit au P. Girard de lès belbins fpiri- 
tuels ,■ poavoit-il comprendre antre chofe , 
lorfqu'elle parloit du fond de fes miferesî 
Il y alloit de bonne foi ; prévenu qu'il étoit 
alors par la réputation de ce Directeur. 

II eft donc faux qu'il ait pû entendre ni 
pénétrer en écrivant les réponfes de fa Sœur 
aux Lettres du P. Girard qu'il ne voyoit pas , 
& dont elle lui faifoitun myftere , qu'il y 
eût de la part de ce Directeur rien d'appro- 
chant du moindre dérèglement , Se qui punie 
le faire foupçonner d'avoir contribue à entre- 
tenir on pareil commerce. 
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Mais il y a plus , & voici une dernière 
preuve qui achèvera de découvrir l'inipofture 
que lui fait le P. Girard , d'avoir compofé cet 
Lettres. L'auteur des réflexions entraîné par 
le goût ou i! e(t de placerune figurede Ré- 
thorique, ne s'eft plus Convenu , qu'il venoit 
de dire en la page 4. de fa déclamation N°- 
6. ainfi que bous l'avons déjà fait obferver , 
que les Lettres de .h Demoilelle Cadiere ont 
une relation ellèntielle à ce que Ton Direfteur 
lui écrivoit , ou lui difiit de touche dans fis 
vifites : ce qui prouve de fon propre aveu , 
que par-deflus C;s Lettres, il avoît des entre- 
tiens fêcrers avec elle ; cela réfultera encore 
pleinement de la procédure, & par faréponfe 
au 11}. Interrogat, ou il avoue de l'avoir 
Vue" feule au Parloir tête à tête. 

Cela ainiî confîaté , ne pouvons-nous pas 
lui rendre Ces propres termes: lltfj* pointiei 
de milieu , vous ne pourrez, nous éehtper t Ou 
vous avez reconnu par les réponfes' que la 
Demoifelte Cadiere failpit à vos Lettres, 
qu'elles ne convenoient point à ce que vous 
lui avie2 dit de bouche dans vos vifites & vos 
entretiens fecrets ; ou vous avez compris que 
les réponfes convenoient : Si vous ave? .re- 
connu qu'elles ne convenoient pont , d'ollr 
vient que vous y avez fi uxa&ement répondu ? 
Que fi vous avez reconnu qu'elles conve- 
noient, le P. Cadiere ne peut donc pas les 
avoir compofées, il n'a jamais été admis à 
vos tête à tête; vous n'auriez eu garde dy 
fbuffrir fa préfeuce, vous n'aviez pasbefoiîî 
de témoins , vous faifiez fermer les portes, 3 
Il faut donc néceiîài renient que fa Sceur 
lui ait dicté les Lettres , le P. Cadiere ne pou- 
voit pas deviner ; tous êtes donc vous-méins 
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Vinfamt Calomniateur , lorfque VOUS impu- 
tez au P. Cadiere d'avoir complotéavec fa' 
Çœor , & compofé fes Lettres pour vous 
tromper. Encan un rouf chotfiffez, : Et ibut- 
frez que nous vous dirions à notre tour , 
j) Que la force de la vérité eft grande ! Tan- 
« dis que le menfonge avec tous k ; artifices 
ai dont on les munit , ne peut fe foûtenir. <c 
L'Auteur des réflexions n'a-t-il pas bien 
■raifon , après cela , de vouloir que nous 
foyions contraints , bon gré malgré , de nous 
condamner nous-mëme, de nous reprocher 
que nous ne connoifTons pas la vérité , & que 
nous l'avons cent fois parjurée , de dire enfin 
au P. Cadiere qu'il déshonore un Ordre faint 
& refpe&able. 

Oui , fans doute, cet Ordre eft faint & 
refpedtable , & le facré dépôt de la vérité 
n'y" a jamais été altéré. La Doctrine que pro- 
feflènt les Enfans de Saint Dominique & les 
Difciplesde Saint Thomas, ne leur ajamais- 
apprjs celle de la direction d'intention , non 
plus que l'ufage des équivoques , & des réf- 
ractions mentales ; il n'y a que ceux qui 
croyent & qui atteignent , que l'on peut 
mettre en pratique cette fcience abominable , 
& jurer ainfi en fureté de confcience , à qui 
] "on pui lie reprocher d'avoir cent fois parjuré 
la vérité. 

Enfin , l'Auteur des réflexions achevé fon 
préliminaire comme il a commencé : il veut 
rendre le P. Cadiere coupable des mauvaifes 
idées , que la Lettre du 12.. Juillet a donné du 
P. Girard ; il prétend que c'efl: le P. Cadiere 
qui a produit cette Lettre , ik qu'il l'a com- 
mentée d une manière à offenser les oreilks 
les moins chartes : que les ex^refiîous de 



Digitized by Godgl 



du Pere Cadiere. ç 7 
fttte Lettre font juftifiées par deux autres de 
la Demoifelle Cadiere , dont l'une eft dut 
même jour ti. & l'autre du 14. Juillet, & 
qu'elle-même a déclaré d.ins fon tnterroga- 
toire avantfa rétractation , qu'elle avoir été 
écrite dans l'efprit de Dieu. 

Le P. Cadiere n'a ni comporé , ni produis 
cette Lettre ; ce n'eft ni lui , ni ton Avocat 
qui l'ont commentée ; 8c ii le commentaire 
qu'on en afaitaprèsl'Expofition delà Demoi- 
felle Cadiere , a offenfé les oreilles les moins 
chaires, eft-ce au P. Cadiere ni à aucun au- 
tre qa'on doit l'imputer ? N'efl-ce pas au 
P.Girard lui-même, qui a fourni la matière 
du commentaire? Et après les aveux qu'il » 
fait dans fes réponlès de la conduite crimi- 
nelle'qu'il a Jtffia auprès de fa Pénitente : 
fie tant d'allïduitez & d*etnprjflèmens à la 
voir, à la vifiter , à être toujours avec elle, 
& furtout de s'être enfermé 'féal àfeuldans 
la chambre de cette Fille fous la clef : d'avoic 
veillé li foignenfetnent fur l'état où ill'avoic 
réduite : d'avoir examiné avec tant de cu- 
rïofité, Se une (i grande attentionnés fuites 
horribles du loin qu'il s'étoit donné" de lui 
portera boire; n'eft-ce pas lui , quipartanc 
de coupables démarches , que le poids & la 
findereflè de fa confeience l'ont réduit à ma- 
nifefter ? n"eft-ce pas lui qui a préfenté, à 
quiconque veut s'en fervir , la clef du myf- 
tere d'iniquité qui eli renfermé dans cette 
Lettre , & dans les autres par lefqu^tlef 
fon Apologifte veut aujourd'hui qu'on doive 
l'expliquer? 

Le P. Cadiere avoit-il vû cette Lettre , 
non plus qu'aucune des autres, dmsîefqiiclles 
ce myfierieux Directeur fçavoit fi bï ea dé-* 
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guifcr fcs fentiraens & fes defirs déréglée* 
fous le voile fpécieux & refpettable de la Re- 1 
ligion l Quand même le P. Cadiere auroitvîl 
ces Lettres , quand il les auroit lûës ( ce qui 
n'efl jamais arrivé ) que lui auroient- elles 
préfenté , qu'un langage muet, dont la liaifon 
& la tournure ne lui permettoient pas d'y 
découvrir autrechofe quedes principes de zè- 
le & de chanté ? 

C'étoit dans cette prévention qu'il écrivoit 
les réponfes que fa Sœur lui diftoit , & que 
l'on voit toujours mêlées avec les divers ac- 
cidens qui furvenoient à cette Fille dans les 
intervalles des Lettres que le P. Girard lui 
envoyoît ; ce qui fait bien voir que le Père 
Cadiere , qui ne pouvoit être témoin de ces 
accidens , fa Soeur étant dans le Couvent , 
n'avoit d'autre part à ces réponfes que celle- 
«]ue fa Sœnr vouloit lui donner. 

Le prudent Auteur des réflexions l'avoué! 
lui-même fans y penfer , lorfqn'it demande- 
par fa Note fur la Lettre de la Demoifella 
Cadiere écrite le même jour que celle du u, 
juillet, Comment fis Frères peuvent s'exeufer 
é'avoir i-rit de partilles fitifaï 

La Demoifelle Cadiere par cette Lettre 
rendoîr compte au P. Girard ainfi qu'il le lui 
avoit ordonné, d'une vifion extraordinaire- 
quelle avoit eu le Jeudi au foir , c'eft-à-dire, 
le - o. Juillet, car la Fête de la Maedelaine, 

3uï efr toujours fixée au ai. ne rut l'année 
erniereque le Samedi. 

Or fi la Lettre dont il s'agit que le Pere- 
Giyrd écrivit le même jour n. & que la 
première ligne dit être la troifiéme en trois 
jours j doit être interprétée parlesdeux pré- 




cédentes 4j la Demoifelle Cadiere , dont le 
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t. Girard a prudemment fupriméles répon- 
fesiQue penfoit-ildeces Vifions ? les regar- 
doit-iT comme des fotifes ? » Je rends mille 
"grâces â Notre-Seigneur ( dit-il dans cette 
» Lettre du it. ) de Ta continuation de fe» 
» mifericordes. Pour y répondre , ma chère 
» Fille , oublie2-vous & laifîez faire : ces 
» deux mots renferment la plus fublime per- 
»> fedion. ( L'apoftillateur ajoute ) que cela 
» veut dire , qu'elle ne doit pas tant s'écouter 
» fur les maux qu'elle prétendoit fouffrir. <c 

Panons-lui fon interprétation dans le mê- 
me fens plâtré qn'il veut nous la donner , it 
s'enfuivra toujours que le P. Girard n'envifa- 
geoit pas, neprenoit pas pour des fotifesces 
maux , qui n'étoient autre chofe que les 
Vifions a lui raportées par fa Pénitente» 
comme on le voit encore par toutes les autre» 
réponfés.. 

Et cela ne le fait-ïr point paroître aujour- 
d'hui encore plus coupable ? car fi ces Let- 
tres n'avoient été écrites que dans un efpric 
d'édification & de charité , connoiffant que 
ces maux , que ces Vifions étoient des fotifes , 
auroit-il dû fe taire fur un article de cette im- 
portance ? Ne devoit-il pas l'en reprendre fé- 
verement & l'en defabufer ? Et s'il faut encore 
expliquer fa Lettre du it. Juillet par ht Let- 
tre que la Demoifelle Cadiere lui écrivit le ij. 
( car c'eft la datte qu'on lui donne dans le 
Recrjëilpageif . & non du 14. )on voit par 
celle-ci que cette Fille lui rappellantles fenti- 
mens qu'il lui avoit m 1 ripiez fur fon état , 
lui répond en ces termes , qui font bien 
comprendre qu'il les approvjvoîr. » A l'égard 
»de mes difpofitions, je bénis le Seigneur de 
» voue grand courage à d'exhorter de plus 
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»en plus à la perlèverance. Les vretoires $; 
» ce que je vois vous font plailïr, mais-- 
» peut-être que le combat vous ferait peur; 
» au refte loyez aiitùré que je remplirai exac- 
m tement vos ordres. <; 

Le P. Girard ne defaprouvoit donc point" 
Ces Virions; il ne les traitoit pas de ibtifes ; 
elles étaient au contraire pour lui un motif 
d'actions de grâce à Dieu de la continuation- 
defes mifericordes. 

Que! ton avoit alors lé P. Cadiere de le 
penter de même en écrivant les réponfes que 
13 Sœur lui didtoit ; ci pourquoi lui impu- 
ter aujourd'hui de n'avoir pas connu le fens 
corrompu de cette Lettre , qui ne lui fut pas : 
plus montrée que Ses autres , Se que le P. Gi- 
rard , [inexpliqué lui-même que par Ces pro- 
pres aveux j ainli que nous venons de le faire' 
obferverr 

Trouvera-t-on dans tout cela de-qnoï fon- 
der lès afVVeufes conlequences qu'il plaie à' 
l'Auteur de ce préliminaire d'er; tirer ; que 
les plus grands crimes ne coûtent rien au 1 
P. Cadiere & à fa Scear ; qu'ils (ont capable» 1 
& convaincus de ce qu'il apeile des forfaits V 
qu'on ne les doit plus écouter fur rien : que 
pour couvrir leur honte , ils n'ont épargné 
ni argent ni promenés pour engager ckux 
Servantes à faire des fauxfermens, & que 
c'ell là leur unique relîource ? 

Si la fureur ne s'en mêloit point , pouvoit- 
on raifonner fi peuconféquemment ? La De- 
tnoifelle Cadiere avoit raconté Tes Vifions à 
fes frères, ainfi qu'aux autres Pénitentes du 
P. Girard , ils croyoient comme elle cpj C touc 
cela venoit de Dieu ; le P. Girard les conh'r- 
»ok dans cette idcCj enaflùrantqueç/étoit. 
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des maux divins ; le langage traveftî de fes 
Lettres étoit ajafté à ces mêmes idées , les 
réponfes étoient dictées au P. Cadiere en 
conformité du fens extérieur gue ce même 
langage infpiroit à fa Sœur. 

Quelle eftdonc la matière des grands cri- 
mes , des forfaits imputez au P. Cadiere 

rur avoir écrit la minuttede fes Lettres ? & 
le fens intérieur Se caché qu'elles renfer- 
ment fe trouve aujourd'hui découvert par 
les aveux du P. Girard , qui fçavoit, comme 
l'on dit , le defîous des cartes , & qui l'a ex- 
pliqué; n'eli-ce pas lui qui demeure le feul 
coupable des forfaits qu'on veut rejetter fur 
leP. Cadiere > 

Ne confirme-fil pas lui-même la dépofi- 
tion des deux Servantes , dans le rems que 
fon emporté Défenfeur a la malice d'aceufer 
le P. Cadiere de les avoir fubornées A prix 
d'argent, & de les avoir engagées à faire des- 
faux fermens ? Encore un co\ip, ce Jéfuite 
ferait mkix déparier fobrement de pareille 
matière , le P. Cadiere ne l'a jamais connue - , 
& la Procédure julîifïe aflëz qoele P. Girard, 
& fes fupôts , ont acquis là-defms une expé- 
rience confommée. 

il ajoute pour dernière réflexion , que 
c'eft n'être pas habile Logicien de donner 
pour preuve de la corruption des Lettres rfa • 
P. Girard , la demande par lui faite à l'Ab- 
befle d'Ollioules , que ces Lettres allouent di- 
rectement à la Demoifelle Cadiere fans être 
vùtfs , parce que dans cette, préfuppofition il 
en faudroit conclure , felon lui , qu'ayant de- 
mandé la même chofe pour les Lettres que 
cette Fille devoit lui écrire , elles dévoient 
être auffi toutes pleines de galanterie. 
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Cet argument eft un vrai fophifme. i°. Le 
fècret que le P. Girard a demandé par Tes 
Lettres corrompue 1 s, ne peut pas faire conclure 
€|ue celles de la Demoifelle Cadiere dévoient 
l'être , ptrifqu'eHc n'a jamais demandé ce 
fecret, 

i°. S'il avott concerté ce (ècret avec fa Pé- 
nitente avant que de le demander, & que 
raflûrée par cette précaution , elle lui eût 
écrit des Lettres corrompues , il en (émit 
le feul coupable , . & le P. Cadiere n'err 
pourroit être inculpé, parce qu'il n'a pas vu 
les Lettres du P. Girard qui ont été effec- 
tivement fecretes pour lui , comme pour tout 
autre. 

3°. On dit plus, quand même le P. Cadiere 
auroit vû ces Lettres , & auroit écrit les ré- 
ponfes que fa Sœur lui di&oit dans le même 
fens myiïerieux que celles du -P. Girard , il 
nes'enfuivroit pas mieux qu'il eût concouru 
avec fa Sœur , pour entretenir un commerce 
de galanterie ; mais qu'au contraire il auroit 
eu lieu de croire que c'étoit un commerce in- 
nocent,', puiiqu'il n'auroit pû reconnoître 
alors que des fentimens de pieté & de religion' 
dans les Lettres du P. Girard , ainfi qu'il veut 
aujourd'hui le perfuader. 

Aufurplus, c'eft une exeufe bien pitoyable 
d'appliquer ici ce que l'Auteur des réflexions 
appelle un ufage uûiverfel dans les Commu- 
nauté les plus régulières & les plus aufleres , 
de permettre cette réciprocité de Lettres en- 
tre le Directeur & la Pénitente , fans que les 
Supérieures penfent à entrer dans des fecrets 
de confeience ; ni à rien lire de ce qui s'écrit de 
part Se d'antre. 

On abulè trop en cela du principe. Car en- 
premier 
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premier lieu , l'on auroit dû içavoir que pa- 
reilles permiflions ne font jamais demandées 
parles Dire&eurs, ni accordées à leur feule 
réquilition : c'eft aux Pénitences à les deman- 
der; ce que la Demoifelle Cadiere n'a jamais 
fait. 

i°. Cette permilTion que le Pere Girard a 
follicité lui-même, devoit encore moins lui 
être accordée , fa Pénitente n'étoit pas encore 
dans le Couvent lori'qu'il l'a demandée; quelle 
jufte raifon pouvoit-il y avoir de fe munir 
d'une pareille précaution , fi ce n'a voit été 
dans îe mauvais dellèin d'en abufer? 

Enfin, l'ufage qu'il en fait n'en a que trop 
démontré l'abus, puifqu'on voit aujourd'hui 
que dans la plupart de ces Lettres , il étoio 
quellios de bien d 'autres choies que des ie- 
crets de confeience. 

On peut après tout ce que l'on vient de 
dire, laitier tranquillement l'Auteur du pré- 
liminaire s'aplaudir de fes réflexions ; il fe 
flate d'avoir bien, prouvé que le P. Girard 
n'a point refait fts Lettres ; il veut perfuader 
que ce Directeur accafé de tant de forfaits , 

Îiui dans le tems de fon accafation s'eft trouvé 
aifi de ces Lettres écrites de fa main , n'y a 
point touché ; il conclud de-là qu'on doit être 
convaincu de fon innocence, que ces Lettres 
feules font difparoitre les accu -ririons de tous 
fes crimes, tk que celles de la Demoifelle C.i- 
diere démontrent les fourberies , les ftcrile- 
ges , & les impietés des deux Frères & de leur 
Sœur. 

Déjà la ^ leftion de fçavoirs'il a refait fës 
Lettres, bu-s'il ne les a point refaites , feroit 
très-indinerenre pour le P. Cadiere dans la 
propre préfupofition du P. Girard , puifqu'jj 
1 Réfit*, A» P. C»<U G 
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prétend qu'elles ont entr'elles une relation 
cfiéntielle à ce qu'il écrivoit ; & il feroit donc 
toujours vrai, comme nousl'avons déjà dit, 
que le P. Cadiere ne l'a point trompé , tk n'a 
point comploté contre lui. 

Mais quiconque voudra examiner cecte 
qneftion pour la réalité du fait , n'a qu'i con- 
fidererdeux chofes. i". L'ordre des Lettres de 
la manière que le P. Girard les a difpofées : il 
fera facile de fecon. vaincre qu'il s'en faut bien 
qu'on y trouve h liaifon qu'elles devroient 
avoir, ii la nécellité où il a été de ne pas mon- 
trer un grand nombre de celles de la Demoî- 
felle Cadiere qu'il n'a pû refaire, ne l'avoit 
obligé deJes fuprimer. 

i". Si dans une aceufation auilî grave que 
l'eft celle-ci , les propres Lettres que l'Accufé 
acompofé lui-même, & qu'il produit, venant 
de fa tnam, font des pièces bien décifives pour 
l'innocenter. Car la Loi nous aprend que 
toute raifon eft bonne pour celui qui cherche 
à fe dérober à la punition de fes crimes , onmii 
honefi* ratio ex$câ.ienAè. fultttis. Qui voudra 
donc fe perfuader que le P. Girard le trouvant 
dans cette fituation , ait délibéré un feul inf- 
tant fur la réfection de fes Lettres , & que li- 
bre comme il a été d'en fubroger d'autres . il 
ait pû par une délicateflè dont on neiçauroit 
le foupçonner, fe réfuter le fecours qu'il a cru 
trouver en lui-même, & qu'il n'ait pas avi- 
demment faifi un moyen qu'il crovoit être en 
fa main pour l'employer à fa ju unification î 

Enfin, pourachever defe convaincre qu'il a 
refait une partie des Lettres du nombre de cel- 
les qu'il produit, parce qu'elles auroient décou- 
vert le fens en velopé des autres.il n.'yaqu'i fai- 
re une courte revue" fur fou Recuëil imprimé. 
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Suivant l'arrangement de ces Lettres, îi 
celle de la Cadiere du u. Juin 1750. pag. u. 
du Recuëii , étoit la réponfe à la précédente 
du P. Girard qui eft du 9. ces deux Lettres de- 
vroient donc quadrer , & il femble d'abord 
que cela paroit de même par le détail que taie 
la Cadiere dans fa Lettre de fes difpofitions , 
dont on voit que le P. Girard demandoit 
qu'elle continuât à lui rendre compte. Mais 
que fignifient ces termes dans cette Lettre de 
la Cadiere : Pour a qui efl de U pUye du D. 
& G. mijji tien que de la T. elles ont été fer- 
mées juj qu'à hier aufoiroùelles ont commencé 
de reprendre leur cours ordinaire ! II falloit 
bien que cet éclairciffèment particulier eût 
été demandé par une précédente Lettre du 
P. Girard ; mais il a bien prévu l'effet que fe- 
roient dans une de fes Lettres ces énonciations 
énigmatiques qu'il avoit marquées à la Cadie- 
re , & aufqueiles elle s'étoit conformée ; & 
voilà pourquoi il a refait cette Lettre , qui 
même _par la manière dont elle efl conçue" * 
ne laiile aucun lieu d'en douter. 

La Lettre du P. Girard dattée du 1 j\ Juin 
pag. 1 3. en réponfe de celle de la Cadiere du 
même jour , efl: vifiblement refaite. 

i°. Parce qu'il eft impoflible que le P. Gi- 
rard ait fait cette réponfe le 1 s . Juin , cela eft 
clair par les trois dernières lignes de la Lettre 
de la Cadiere : foyez. pat furpris Ji mon frert 
l'Abbé ne -vous remet point m* Lettre , je nt 
fis la faire que hier au joir à caufe de mes in- 
dtfpofïtions. Ce ne fut donc que le lendemain 
16. Juin qu'elle envoya cette Lettre qu'elle 
avoit fait le if. Or comment fe peut- il que le 
P. Girard y ait répondu ce même jour if. 
n'ayant reçu cette Lettre que le lendemain t 



Digitized by Google 



%6 .Réflexions 

i". Cette Lettre fupofe-que la Demoifelle 
Cadiere s'eft exeufée par la (ïenne de: ne lui 
avoir pas remis Tes papiers. -L+ raij'm ( dit- 
il, ) que -vous tûtes de ne point me remettre ios 
papiers n'e''oit point légitime, L'apoftillateur 
ajoute fans réflexion qu? cet ftfters dont f§ 
F. drurd avait parlé dans (es Lettres précéden- 
tes font les lier Us i> fi< Vtjîmt & Rjvéhtiont. 

Or la Demoifelle Cadiere dans fa Lettre, 
ne parle dbfolument point de ces papiers , ni 
ne fait aucune exeufe au P. Girard de ce qu'elle 
ne les lui a point envoyés, & dans les précé- 
dentes Lettres du P. Girard il n'efï pas dit un 
feùl mot de lui envoyer ces papiers , on ne 
trouve que ces termes au bout de fa Lettre du 
J. Juin 1750. pag. 10. Etrive^moi incejjitm- 
irsent ce que votss tu-iés omis de me dire,, eomma 
je vous l'*%ois ordonné % il eft clair que cela n'a 
nul raport à un envoi de papiers ■ Il ajoute 1 
3) Ponrftiivés brièvement a remarquer tout ce 
si qui s'eft pafl'é en vous , reprenant depuis le 
5i commencement de votre état de peine, juf- 
x qu'à 1 entré du Carême ; quand vous aurez 
a> écrit tout ce qui eft arrive depuis lors juf- 
ai qu'à maintenant » Cela peut bien faire com- 
prendre que c'eft le P. Girard qui s réduit cette 
Filleà la néceflité de rédiger par écrit les Vi- 
fions qu'elle avoit eues , tk qu'elle auroit, & 
qu'il vouloir être inftruit des effets dont il fça- 
voit la caufe ; mais cela ne Signifie pas qu'il'lui 
eîit demandé alors fes papiers , moins encore 
qu'il eût dit de les lui envoyer. 

La Lettre de la Demoifelle Cadiere du 21.' 
Juin pag. 14. en fupofe une précédente de 
fa part, comme il paraît par ces termes dont 
elle la commence. » Impatiente que je fuis à 
» recevoir de vos chères nouvelles, je vous 
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sYécris encore celle-ci pour vous prier de 
» ne me point réfuter certe confolation leplu- 
« tôt que vous jugerez à propos : ces termes , 
ai je vous écris encore celle-ci,» ne peuvent 
fe raporter à la Lettre qu'elle lui avoit écrit 
le if. inférée dans le Rccuë'il pag. lï.puif- 
qu'elle en avoit reçu réponlè ; il faut donc né- 
ceflairement qu'il yen nie eu une autre de la 
Cadiere que le P. Girard a fuprimée. 

L'Apoftillateur de la même Lettre de la 
Cadiere du 11. donne le nom d'impoftures 
abominables aux Vifions& aux Révélations 
dont il eft parlé dans cette Lettre , & que c'é- 
toic pour décrier le Couvent dans J'efprit de 
fon Direitenr : Comment ( dit-il, )/« frères 
ont-ils oj'é parler de U farte ? Mais quel tort 
ont-ils eu d'écrire ce que leur So=ur leur didtoit 
de fes Vifions , de Tes Révélations , & de Ton 
état au Couvent, puifqu'encela elle ne faifoit 
qu'obéïr aux ordres que le P. Girard lui en 
avoit donné par Tes- précédentes Lettres ! 

Au. même endroit l'Apodillateor ajoute : 
5) Qui fçavoit mieux que Tes frères qu'elle n'a- 
M voit jamais eu des ftigmates aux mains, 
s> celles même des pieds n'étoient profondes 
a> que de l'épaillèur d'un écu. » Et qui fçavoit 
mieux que le P. Girard , qu'elle en avoit en 
aux mains comme aux pieds, & principale- 
ment au côté gauche, qu'il dit fur le 70. In- 
terrogat lui avoir paru ordinairement fan- 
glant. 

lia répondu fur le 75. Inrerrogat que !a 
Demoifelle Cadiere lui avoit dit: » Qu'elle 
« avoit demandé à notre Seigneur que les 
« playes des mains neparufiènt point, qu'etîe 
«avoit été exaucée, mais que pourtant notre 
«Seigneur lui avoit fait une petite impreiliori ' 
G iîj 
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7 8 Réflexions 
3> fur les deux mains en dehors, en gage dei 
s» ftigmates réelles qu'il promettait de lui 
» donner fur les mains comme fur les pieds 
m quelques jours avant là mort. « Il fçavoit 
donc que cette Fille avoit eu des ftigmates 
aux mains il le croyoit , il y en aura 
d'ailleurs des preuves dans la Procédure ; 
pourquoi fes Frères n'auront-ils pu le fçavoit 
& le croire comme lui ? 

On peut encore remarquer en pafiant fur 
cette Lettre , les termes qui fuivent : » Toute 
« concernée j'aperçûs en me relevant que le 
» mérite du Sang de Jefus-Chrift couloic 
» abondamment fur moi & fur une autre per- 
» fonne que je vous dirai en fon tems. « On 
voit par-là fi la Demoifelle Cadicre faifoit 
part a (es Frères de ce qui devoit être fecret 
entre elle & fon Directeur. 

La Lettre de la Demoifelle Cadîeredu 18. 
Juin , pag. 16. & la réponfe faite par le Pcre 
Girard le 3.9. confirment ce que nous venons 
de dire. 

Dans cette Lettre du 18. laCadiere rend 
compte au P. Girard d'une Vîiion effroyable 
qu'elle avoit eu au Noviciat le Dimanche 
au foir fur les fix heures, & des convullîons oît 
cette Vifion l'avoit jettée ; qu'étant revenus 
de cet accident , elle trouva à fon grand éton- 
nement autour d'elle la Mere Maitreilè avec 
toutes les Novices à genoux , qui récitoient 
des prières pour fa délivrance. On peut ob- 
ferver en panant que cet accident eft un ra- 
courci de celui de la nuit du i<5. au 17. No- 
vembre , fur lequel le P, Girard & fes fupôts 
ont commencé de bâtir leur calomnieufè 
récrimination de complot , & perfoadé à 
Mr. l'Evèque de Toulon la Procédure abufi- 
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Ve eh defcente de Ton Officiai. 

La Demoifelle Cadiere ajoute dans fa Let- 
tre : »Je me retirai dans ma chambre toute 
31 foible , je me trouvai la peau toute écor- 
» cliée , Sema chemife collée fur mon corps 
5) par le fang qui y étoit attaché : je vous la 
» garde , mon cher Père , avec foin pour la 
» première fois cjlie vous viendrez me voir. 
yiSnrqtm l' Af>flilUtrnr fait cette faite aùfi'- 
» v*th» , que le P. Girard n'a jamais voulu 
3> voir fa chemife, & qu'il doit être prouvé 
:» par la Procédure que la Cadiere avoit à 
a> OUioules quelque poudre rouge cachée 
a> dans un linge, qû'ainfi le fang ne lut man- 
3> quoit pas :?ne rois le mois , ni la peinture 
» rouge au befbin. 

Les PenfiOnnaires avoient envoyé prendre 
dû finobre pour peindre des guidons ; 
î'Apoftillateur qui n'a pu concilier le fang 
périodique d'une fois le mois avec la datte de 
cette Lettre, afaifi le prétexte delà pondre 
r>uge. 

Mais le P- Girard qui reçut cette Lettre , 
& qui auroit dû fe récrier par la réponfc 
qu'il fit le lendemain 19. pag. 17. témoigna- 
i-i\\e moindre étonnement de ce que la Ca- 
diere lui racontoir ? il lui répond au contrai- 
re en homme inftmit des caufes de ce fang 
& de cette Viûon. » J'ai autant deddîr ( dit- 
il en commençant fa réponfc ) « & d'eni- 
)i preflcment que vous , m'a chère Fille , de 
» nous voir bien- tôt enfèmble ; & q»elqju~t 
» lignes *->rh .- Vous fou Errez , ma pauvre 
» enfant, & vous jouiriez , c'eil-là avoir un 

» avantage fur les Bienheureux Ne 

» penfez au Cette à ce qui fe paflè en vous & 
» autour de vous , foit par rapport aux biens 
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s> qui vons font envoyez , qu'autant qu'il eft 

wbefoin pour m'en rendre compte. 

Le P. Girard connoifloït donc la nature des 
maux que la Cadiere lui racontoit , puifqu'il 
lui difoit de n'y point penfer; & s'il n'avoit 
point voulu voir la chemife teinte de fang, 
auroit-il continué de l'exhorter à lui rendre 
compte de les maux t II fe ieroit révolté , il 
auroit repris févéremenc cette Fille d'avoir 
penlé que ion Directeur fût capable de porter 
facuriofitéjufqu'au point de voir la chemilê 
de fa Pénitente teinte de fang -, au contraire , 
tous les termes dont il fe fert dans fâ réponfc 
ne tendent qu'à exalter le bonheur de l'état 
où elle eft réduite , & l'avantage que cet 
état lui donne fur les Bienheureux , jufqu'à 
reclamer fon interceilion pour lui perfuader 
toujours mieux qu'elle eft lâinte. » Priez ( lui 
dit-il en (minant fa Lettre ) » pour le Père; 
otd'Albette qui eft allé à notre Noviciat 
ï> d'Avignon , après avoir pris les eaux , lef- 
:» quelles ne lui ont pas profité , & qui & 
i> trouve maintenant plus mal. <c Un Direc- 
teur Jétuite qui demande à fà Pénitente des 
prières pour un autre Jéfuite malade , er lui 
reprefentant que fon mal eft prefque incura- 
ble , ne veut pas la laifîèr douter qu'elfe eft 
faînte , & qu'elle eft capable de Faire dts mi- 
racles. 

La Lettre delà Demoifelle Cadier; du 3. 
Juillet , pag. iS. qui fuit d'abord après, eft 
une autre preuve que le P. Girard , loin de la 
defabufer , la confirmoit toujours plus dans 
Je même état : cette Lettre prouve ru'il avoit 
été à OHiouIes depuis la précédente, & qu'il 
ï'avoiteonfenee; il n'y a qu'à lire ce qu'elle 
dit de ce qui lui arriva dans le teins qu'il lui 
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donnoit l'abfolution , pour comprendre (î 
le P. Girard defaprouvoit fes Vidons: mais 
c'écoir alors un myftere pour Tes Frères , parce 
que leur Sœur , par les ordres du P- Girard , 
fuprimoit les circonstances qui leur auraient 
fait ouvrir les yeux , comme il paroir fur la 
fin de cette Lettre. » Je me ré'erve ici pour la 
» première fois que je vous écrirai quelques 
3> faits, que mes indifpofitioiis ne me pér- 
il mettent pas de vous marquer. « Mais ces 
faits n'éroient pas mieux expliquez dans la 
fuite , comme on le voit par les autres Let- 
tres. 

L'Apoftillateur fur celle-ci ne vent pas que 
laCadiere ait parlé fmcerement lorfyu'elle a 
écrit an P. Girard : » Qu'il fc.ivoit lui-même 
s> que rien ne lui étoit pîus cner , que de dé- 
:» rober à !a Communauté les grâces particu- 
3) lieres dont Dieu dajgnoit lui faire part ; . 
» il met dans l'a no'r , .que c\'(i un menfonge 
» infigne , dont le contraire doit confier 
«pur la Procédure. « Sans avoir attention 
que les accidens qui arrivoient à la Cadiere , 
& qu'elle apeile ici des grâces qu'elle rece- 
voir , n'ont été manifeiîez , que lorlqu'elle n'a 
pû les cacher , & qu'elle témoignoit fon éton- 
nement de fe voir ainfi expofée aux yeux des 
ReligieufestS; des Novices, comme il paroic 
par fa précédente Lettre du 18. Juin. 

Mais cette note efi démentie par la répon- 
fe fuivanr.edu P.Girard du j\. Juillet, pag, 
19. qui commence par un tranfport de joye 
d'apprendre que fa Pénitente mit jj bien â 
profit fei confeils : » La Communauté { lui 
"-dit-il ) fera, penfera ce qu'il lui plaira, il 
» faut que Marie Catherine foit toute à Jefus- 
!» Chriir .... Demandez-lui bien , ma Fille , 
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« pour Jean-Baprifte la même faveur. . 

L'Apoftillateur par le fommaire qu'il a mis 
fur cette Lettre , dit quelle fait huit con- 
naître pap quel efpr : t ce Pere agipit. Il auroit 
dit plus vrai , s'il avoir obfêrvé que cette 
Lettre eft une explication de la vifion du 
Livre des fept Seaux , dans lequel faint Jean 
3'F.vangelifte écrivoit le nom de }can-B*ptifit 
& de Cathennt , ce que le P. Girard avoué" au 
17. Interrogât lui avoir été raconté par cette 
Fille avant qn-'eltefiit au Couvent. Et ce Com- 
mentateur, qui par fa note paroit fi bien ins- 
truit de la Procédure , devoit avoir remar- 
qué dans h dépofition de la Dame Marie de 
Guerin Kdigicufe Clairifle , tk dans le Re- 
collement de ia Sœur Chire de Guerin , que 
]a Cadlere difontla MelTe, mettoit dans les 
Oraifons les noms de Marie Catherine & de 
Jean-B*çtifie , & que dans une extafe , cette 
Fille avoit prononcé les mêmes noms de 
. Jetn-Baptijf.- , Anne, Ma-ie f Sc antresSaints 
& Saintes, dont cette Rel:gicufë dit qu'elle 
n'efl pas mémoratïve ; mais elle ajoute que 
lors de cette extaie, la Cr.diere diibir cjit'ii 
y *+& »» *« 1 u ' elu «™> f*>'f°« En 
réunifiant ces circonflances , l'Apoftillateur 
de la réponfe du P. Girard auroit mieux fait 
connoître, â ceux qui en feront la lefture, par 
quel efpritce Pere agiflbit. 

Il dit eu Unifiant Ya réponfe , que s'il par- 
toit pour Matfeille ce ftxoit aparemment 
jeudi matin, & qu'en ess qu'il eût leloilir, 
il lui donnerait en parlant un petit bonjour: 
h Lettre qui fuit d'abord après dattée du 9. 
Juilk-t, eft une preuve que !e petit bon joue 
fut amplement donné , mais ce ne fut que le 
lendemain Vendredi 7. Juillet , qui fut le 



Digitized by G( 



du Pere Cadiere. 85 
jour auquel le P. Girard vint & entra an Cou- 
vent averti par fou bon Ange , pour s'enfer- 
mer dans h cinmbre de fa Pénitente, enfuite 
de la transfiguration qu'elle avoiteu dans la 
nuit du Jeudi , comme il réfultera des dépo- 
rtions des Religieufes. 

La même Lettre continué aufli de prouver 
qu'elle ne montrait pas celles du P. Girard à 
fes Frères , elle ne p:irle dans celle-ci que des 
entretiens du petit bon jour de ce Vendredi , 
auquel il ne penfa à rien moins que d'aller à 
Marfëilte. 

Elle lui rend compte enfuïte d'une autre ex- 
tafe extraordinaire qui lui étoit furvenuc 
depuis pendant la Méfie , & de la Commu- 
nion miraculeufe qui lui fut donnée , retrou- 
vant incapable de communier avec la Com- 
munauté. 

L'Apofrillatenrobferve là-deflùs, que " fi 
si c'étoit le P. Girard qui l'eût comrrrmniée 
» de Toulon , comme on le lui fuit dire 
» très- faiiflèmcnt , elle n'auroit pasé.ntde 
51 là forte , 8c qu'elle n'auroit pas eu befoirt 
» de lé lui apprendre. « Il a raifon , mais il 
a dû peuferque la connoiiîànce de cette ma- 
nière de communier n' étoit pas réciproque ; 
la Demoifelle Cadiere attribuoit à m mira- 
ctece'dont 1; P. Ginrd fçavoit feul lecon- 
traire , comme il le répondit aux Religieu- 
fes qui lui racontoient d'avoir vu la Cadiere 
communier après fa transfiguration: Ne -vou- 
lez-vous pas cfH» je h ffacbi ( leur dit-il ) 
puiff -te e'efi moi qui l'ai rwmunie'c , & en- 
fuite entrant dans h chambre de la Cadiere- 
qui étott cochée dans fon lit , il ajouta», 
pour confirmer les Religi;ufes émerveillées. 
4c ce qu'il venait de leur dire 1 Ab ! ftfire- 
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%p-.-rm*nAe vans vtusz. -oujours tne prendre l* 
moitié de ma yer.mn. On voit bien par ce' 
langage , qui réfultera précilement de la dé- 
poimonde ces Religieulès , que le P. Girard 
îç;woit ie principe de ces communions mira- 
cu lentes. 

La Lettre fiiivante du P. Girard datrée du 
14. Juillet, pag. 10. continué" de prouver 
la fuppreflîon qu'il a fait d'une grande partie 
de celles de la Cadiere. Auflt l'Apoîlillateur 
n'a eu garde delà donntr comme une répon- 
fe, c'en eft une ronrtant à des Lettres qui 
ne paroiflènt point : » Je fouffré ( in il ) 
» beaucoup , ma chère enfant , d'apprendre 
avquevous fouffrez, & je fouffi-e encore de 
y> ne pouvoir vous donner aucun foulnge- 
s> ment, ni vous aller voir (i-c6e. h On voit 
bien que ces termes fuppofent néceflâi rement 
une autre Lettre qui a dû parler de foufrran- 
ces, & alligner trop promptement le Pere 
Girard de retourner à Ollioules. 

Cela eft continué par tous les autres Té- 
moins de cette Lettre. On ™'« dit quecjuel- 
qu'ans de mes dernrcrcs Lettres vous avait fait 
de U peine , je ne dïfois r en , ce me ftmble y 
qui dit w.<s tn ctufer. Voilà donc encore 
pluCiours autres dernières Lettres du Pere Gi- 
rard écrites dans l'intervalle du 9- Juillet au 
14. qu'il a fiipprimées avec celles de la Ca- 
diere ; l'Apofii'fatmren convient fans y pen- 
fer , lorfqù'il veut faire remarquer que par 
fa note , que la Cadiere ne vouloir plus 
reflet au Couvent , &c. Ce fait eft démenti 
pari!ne partie des Lettres antécédentes qui 
paroi fient ; mais en le fiippofant tel , on lui 
demande , où font les Lettres de la Cadiera 
■qui ont appris ce fait au P. Girard ï 
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Ce qui fuit dans la Lettre <lu P. Girard 
■ continue de prouver la préexiirence de relies 
quilavoit reçues : ku.^.^i (di . ? 

fa Caduc qui lui , ^ de u CÔK * « 
On paftè la fade obfervation que fait l'A; 

>. a la Cadiere d avoir eu deux côtes ;L'.-,4< 
«comme elle le prétendait par la »i„| e „ c | 
»de 1 amour divin , & qu'/falloit 
» rompant. « Le P. Girard aurait di l'inf! 
truire qui avoir vû antre choie que déni 
cotes élevées, aiqf, qu'il r aï0uJ , , ^ g™ 
S fe* Stigmate du coté ; mais l'apôlî = 
ne aille pas toujours de prouver qu'il v 
avo.t une précédente Lettre delà cl ère 

areur eii forcé de l'avouer ; U dit ,, q P „e e 
» P- Girard n'a p„ prod , lire , Lettre ' d £ 
>.Çad,ere dont il eft parlé dans lafienne par 
» les raifons qu'il en a apporté d,,,s "es ré- 
flexions luiprécédent ce Recueil,*;, ,A', 

T 5?i V" 15" nc tr ' lhV licret 
..de la Confeilion « Nous avons fait voir 

) Apoftil ateur le fait encore mieux comprenl 
dre parles notes qu'il fait fur cette Le te ■ 

iriSe P , r 7- ^ ^i™ f" ^ 

primée, la Cadiere vouloir porter le P Gi- 

« 'Si /."'.T'" 1"' el,e fo,T!td » M»~ftere: 



Digitized by Google 



Nous ne dirons plus rien , quant â la fnp- 
■preffion & la réfection , fur les Lettres du n. 
a. & m- Juillet rapportées depuis la pag. 
21. jufqu'à la îj. du Recuëil , pour ne pas 
répéter les obfervations que nous avons déjà 
fait fur ces Lettres en répondant aux réfle- 
xions préliminaires. 

Nous ferons feulement remarquer fur la 
Lettre du P. Girard du 16. qui fuit d'abord 
après, pag. z6. qu'elle continué de prouver 
la iVpreftion d'une autre Lettre de la Cadiere , 
comme il paraît par ces termes : « II n'y a 
» que trois jours que vous m'écriviez vous- 
« même que Dieu vous laifîoit encore pour 
ï> if. jours , ou tout au plus un mois au 
» Monafrere : » Nous demandons ce qu'il a 
fait de la Lettre qui contenoit cet avertiflè- 
ment : Nous demandons encore ce qu'eft de- 
venue la réponfe qu'il avoit fait là-deflùs, 
comme ces autres termes delà Lettre du 2.6. 
Juillet le démontrent , ReUftz, ma, dernière 
Leiirt fur ce point. Cette dernière Lettre où 
fe trouve-t-elle ? 

Au furplus, il n'y a qu'à faire une légère 
attention fur le langage de cette Lettre du 
3.6. pour fe convaincre que c'eft une exhor- 
tation faite à loidr, pour pallier les termes 
de ces autres Lettres qu'il n'a pu fedi/penfer 
de produire. 

La Lettre de la Demoifelle Cadiere qui fuit 
en la page 17. que l'on trouve dattée du 29. 
Juin , fi c'eft fa véritable dacte , pourroit ne 
pas être regardée comme la réponlè de la 
précédente du 16. Juillet ; mais en la fuppo- 
fant telle, il en réTuIte également que cette 
Fille n 'aurait point montre à fes frères la Let- 
tre du P. Girard ; il avoit été la voir apriii 
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du Pere Cadiere; %y 
cette Lettre , & la Demoifelle Cadiere ne 
parle dans la (ienne que relativement à la 
conférence qu'elle avoit eue avec lui , com- 
me ces termes le démontrent. Grâces lui 
fuient rendues ( à Dieu ) depuis -voire départ 
il vient de me redonner au centuple ce fut 
j'aws perdu. 

Cette réflexion détrait la note de l'ApoP- 
tillateur fur la Lettre luisante du P. Girard 
du ;o. Juillet, pag. iH. & 30. par laquelle 
ii difoit à la Cadiere : » Quand vous m'écri- 
»>rez, cachetez avec de l'hoftie & mettez 
» toujours un cachet ; je ne fçai bien-tôt plus 
« à qui me fier, & j'ai lieu de croire que vo- 
ïi votre Lettre a été ouverte ; vous pour- 
» rez donner votre paquet à Madèmoifelle 
»Guiol. « On voit par-là combien il crai- 
gnoit que les Lettres fuflent vues ; mais cela 
n'avoit nul rapport aux frères de la Demoi- 
felle Cadiere qui lui portoient innocemment 
les Lettres de leur Sceur, & il n'ignoroit pas 
qu'elle ne fçavoit point écrire , ainiî que nous 
l'avons démontré , mais il craignoit princi- 
palement pour les hennés , c'eft pourquoi il 
fe fervoit de deux cachets , dont le plus grand 
étoit celui de la Société par lequel i! fermoit 
les Lettres où il n'étaloit que fa fïiuflè pieté; 
il employoit le petit cachet pour les Lettres, 
où il s'agiilbit d'autre chofe , comme il pa- 
roit parla Lettre du a. Juillet; les Lettres 
du grand cachet étoient fermées avec du 
pain enchanté blanc ; les autres étoient tou- 
jours fans feing cachetées avec du pain en- 
chanté rouge; il dit dans une autre Lettre du 
4. Août à la Cadiere pag. 51. que cela eft 
plus sûr que la cire d'Efpagne que l'on peut 
fondre ou couvrir : Se ifèu remarquable que 
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urne pas Iiiflèr apercevoir cette différence 
du défaut de fignature, le compilateur des Let- 
tres , après avoir mis le nom de Girard aux 
premières , n'a plus continué dans les fuivan- 
es , afin que ceux qui feraient moins inftruits 
ne prillënt aucune mauvaife idée de la Lettre 
du 11. Juillet lorlqu'ils la verront fans figna- 
ture. 

Les trois Lettres qui viennent après , pag. 
19. )o. Ji. & Ji. l'une delà Cadiere du 
Août, les deux autres du P. Girard des 4. 

6 6. Août, n'ont donné aucune peine à les 
produire, parce qu'elles ne roulent que fur 
des raifonnemens afFe&ez de nieré , que fur 
des ordres donnez par le Directeur , & fur la 
fouiniflion de la Pénitente à les exécuter. On 
oblèrve feulement fur fa Lettre du 5. Août, 
qu'elle fait mention d'une autre par elle reçûë 
delà Guiol, le nom duquel e(t fuppléé par 

Siatre étoiles , tant on craint de la nommer ; 
le dit que cette Lettre de h Guiol lui décou- 
vre ce que le Seigneur lui a manifelté ; ce qui 
fait voit que cette femme confidente du Perç 
Girard fçavoit fon fècret, & qu'il eft faux que 
ce qui fe pafibit à Olliouïes fur l'état delà Ca* 
diere , eût été publié par fes Frères. 

En répondant au préliminaire des réfle- 
xions, nous avons dej.i allez fait remarquer 
le fens dus deux Lettres de la Cadiere qui fui- 
vent, pag. )$.& î4. dont l'une cft celle à 
laquelle il plaît au P. Girard de donna- la 
datte du 9. Août, pour en induire qu'il faut 
que le P. Cadiere l'ait conijiofée , parce qu'il 
y e£l dit par fa Sœur , je fuis au l:< d.phit irnt 
jours. Nous avons fait voir que cette induc- 
tion eit ridicule ;& la Lettre étant avoiiéc 
fans datte , il ne dépend pas du P. Girard de 
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Ta marquer du <^ ponr l'ajufter à Ii fauflè 
conféquence qu'il en veut tirer: car nom 
avons également droit de lui dire qu'elle fuB 
écrite le 10. puiTque h Cadiere n'etoit plus 
au lit, tout comme elle n'y étoit pas le 6. 
lors de là précédente Lettre , & que d'ailleur* 
elle pouvoit fe lever quoique malade, ainfi 
que nous l'avons fait obferver. 

A l'égard de l'autre Lettre du ifi Août , 
elle fut écrite par la Cadiere après une coït» 
verfation vive qu'elle eut avec le P. Girard, 
le jour defaîhçe Claire qu'il fut à OlUoules : 
l'Auteur de h première partie du Mémoire 
inftruérif , quoiqn'infaillible , félon lui , dans 
les faits qu'il affirme , a mis un errata à la 
fin , par lequel il dit que ce fut ce jour-là 
-même que la Cadiere répondit fort mal au 
P. Girard; cela arriva à l'occafïon de la de- 
mande qu'il lui' fit du Mémoire du Carême 
que cette Fille ne pouvoit fe réfoudre à lui re- 
mettre, comme nous le ferons obferver fur 
ce Mémoire. • 

On voit par cette féconde Lettre du if. 
Août , qu'accoutumée à fe foumettre à tou- 
tes les volontez de fon Directeur , qui après 
l'avoir fort grondée, la quitte brufquiment, 
elle s'humilie , lui marque Ià-deffus fes re- 
grets , & lui dit, qu'elle vient de promettre 
au Seigneur ce qu'il lui a demandé , tk qu'el- 
le elt toute réfolué' à le lui donner la pre- ' 
miere fois qu'il viendroit la voir ; elle lui pvir- " 
Je enfui te de la continuation de fes fouffrances. 

A quoi le P. Girard par l'a Letrre du même 
jour iï- Août, page îî. répondant par une' 
longue df arfeftée morale , fembloit oublier 
le fentiment de chair & de fang , par lequel 
il venait de commencer cette Lettre. » Je 
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» partis d'OHioules, ma chère Fille, avec un 
si coup de poignard dans le fein , vous fça- 
» vez qui l'y avoit plongé , & pourquoi on 
m l'avoit fait ; je n'eflime ni mes foins , ni 
» mes pas , ni mon tems , ni ma peine , vous 
m auriez pû y avoir quelque égard , notre 
» Seigneur jugera entre la Fille & le Pere . 
»>ce qui me touche n'eft pas ce qui me fou- 
rche, c'eft ce qui regarde mon Dieu , 6c ce 
» qui regarde ma petite , &c. « 

Voilà certainement un vrai galimatias 
pour un homme d'efprit; fi on y ajoute le 
cruel adieu qu'il dit que cette Fille lui donna , 
& dont il fe plaint ; tout ce qu'on peut dire 
en là faveur , c'eft qu'il étoit troublé alors 
par des fentimens trop humains, qui ne lui 
permettoient pas de difcerner la différence 

Si'il auroit du faire entre les intérêts de 
ieu Se ceux de fa petite qu'il met au même 
niveau; l'on peut même fort juftement pen- 
fer que l'intérêt de Dieu qu'il rappelle en cet 
endroit , fuivant fa coutume , ert un faux pré- 
texte ; car la rémillion du Mémoire , dont le 
refus eft le motifdela grande affii&ion que 
témoigne le P. Girard , de quoi l'Apoftilla- 
teur n'a pû s'empêcher de convenir , étoit 
bien plutôt une occafion d'offenfer Dieu delà 
minkre dont nous allons voir qu'il' parle 
aujourd'hui de ce Mémoire , que de le glori- 
fier ; ce qui fait comprendre ceque l'on doit 
):enfer de la fincerité des autres fentimens 
de morale qui comfofent le refie -de cetto 
.Lettre. 
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RE FLEXIONS 
Sur le Mémoire du Carême , & les au- 
tres Mémoires infères a U fin du Recueil 
des Lettres. 

LEs deux dernières Lettres , l'une de la 
Demoifdle Cadiere, & l'autre du Père 
Girard que nous venons de raporter, font 
afe comprendre la différence des mouve- 
mens oui les agiraient l'un & l'autre. 

La Demoilèlle Cadiere ne pouvoir., ni 
n'avoit nulle envie de fatisfaiie aux empreflè- 
mens vifs & prelfans , avec lefquels le Pere 
Girard lui demandoit cette relation ; elle ne 
!e pou voit parce qu'elle ne fçait pas écrire, 
& qu'il falloit nécelîairement employer U 
main de l'un de Tes Frères , aufquels leuls elle 
pouvoit confier ce que devoir contenir ce 
Mémoire, parce qu'ils en avoient ère lesté- 
moins de la plus grande partie. 

Elle n'avoit aucune envie de compofercï 
de remettre ce Mémoire au P. Girard , parce 
qu'elle craignoit avec raifon, qu'on ne trou- 
vât étrange & répréhenfible qu'elle entre- 
prit de faire écrire de pareilles chofes d'elle- 
même. 

" Ce font les vrais fentimens qu'elle avoit , 
6c que îe P. Girard neceifoit pourtant de 
combattre & de réprimer; elle les lui mar- 
quott dans fa Lettre du 17. Août , dattée du 
17. Juillet, apparemment par erreur, en U 
page }6. »Je fuis audefefpoir, mon cher 
j> Pere , de ne vous avoir pas plutôt pâ accor- 
^> der les papiers que vous me demandez , je 
« reconnois qu'il y a de ma faute , qui eft 
at-d'autaot plus grande à mon égard qu'elle 
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« eft caufe de toutes les peines que vous fouf- 
» fiez ; mais fi ma fourmilion peut contribuer 
» à les adoucir , je fuis toute prête à faire le 
»facrificeque vous exigez de moi, pour vous 
» montrer que rien ne m'eft plus à cœur que 
» votre confervation. Vous devez croire que 
Simon intention n'a Jamais été de vous reni- 
ai fer'& de vous amuier par de «aines paroles; 
sî ma conduitejuftifiera vos démarches parlées 
si auprès de vous fur ce fujet. Le feul motif 
m qui m'en a éloigné & qui m'a porté à me 
ai tenir, jufquesà aujourd'hui dans les bornes 
ï> de la modeflie & de réferve , que je croyois 
si me convenir avec juftice ; ç'a été l'horreur 
ai & la peine que je reflèntois intérieurement 
ai de produire moi-même Se de mettre an jour 
aima vie. Au refte , puifque c'eft Tefprit de 
3i Dieu qui vous infpire a me le demander , 
i> je m'y foumets de tout mon cœur , & vos 
ai reproches n'auront plus lieu à mon égârd 
si fur ce fujet. Lundi vous en trouverez à vo- 
ï> ne arrivée une bonne partie d'écrit. Je ne 
5i juge pas à propos de vous le faire tenir , de 
si peur de quelque accident , j'aime mieux vous 
ïi les remettre en main propre , pour une plus- 
50 grande aflùrance. J'elpere que vous aurez la 
jibonté de m'accorder pour cela tout le tems 
si qui m'eft néccflàiie , Se compatir au peu de 
si tems que nous avons , auili-bien qu'à mea 
3) infirmirez , nui ne me permettent pas tau- 
3) jours de pouvoir y travailler ; vous pouvez. 
3?pourrant vou= afiùrer qu-..- je ne négligerai 
3i rien de mon côté, nue je paflèrai même les 
«nuits» s'il eft nécciïàire , malgré mes in- 
3i commoditez,poiir vous donner entièrement 
»b vie de celle qui ne devrait pas méritée 
*v« attentions, £ vous rendiez juftice à 
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s* toutes fes imperfections. Vous me marquez 
» dans la vôtre , que fi je ne vous remets ces 
«papiers à la première entrevue, vous vous 
m retirerez en fâuvant pourtant les aparencea ; 
»Dieu foit béni Se Ton nom glorifié à jamais. 
» Je tremble à la vûë de tels fentimens, &je 
» doute que des mouvemens fi impétueux par- 
si tent de l'Efprit de Dieu , qui n'efl que cha- 
:» rite , que bonté , que mifericordeà l'égard 
5> des plus grands pécheurs. Au relie, j'acquief- 
s> ce avec réfignation à l'efprit de Dieu, â fes 
j> mouvemens , & à fes defleins , & je m'ef- 
» forcerai pour ne pas me rendre rebelle à fes 
5> ordres , de vous fatisfaire pleinement ; 
ai après quoi , fi cet efprit de vérité perfide 
«toujours cliez vous, & efl lemémequ'au- 
»jourd'hui , je m'y (bumets pareillement , non 
« fans vive douleur à la vérité , mais pour ac- 
Mcoroplir en tout la volonté du Seigneur, 
« que je dois fuivre aveuglement dés qu'elle 
» me fera manifêftéc ; lui feul feroit pour lors 
j> mon tout, mon efperance,mon bonheur,ma 
aiconfolation dans tous mes maux , & je me 
si regarderai toujours comme également heu- 
ïireufë par la feule alïùrance que j'aurai de- 
•» revoir un jour mon cher Pcre dans la pa- 
:» trie, ti 

On voit par les termes de cette Lettre, 
la répugnance extrême qu'avoir la Demoi- 
fèlle Cadiere à remettre ce Mémoire ; les 
jHftes motifs qu'elle alléguait au P. Girard ; 
qu'elle ne s'y déterminoit , que parce qu'il 
l'affîiroit que c'étoit l'Efprit de Dieu „ qui lui 
infi'iroir de le lui demander ; les précaution* 
qu'elle prenoit d'avance pour prévenir î^s ac- 
cident qui pourraient divulguer les faits que 
ce Mémoire devoit contenir : On fent 3c l'on 
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comprend par toutes les exprelfïons dont cet- 
te Fille fe lèrt , & par toutes fes réflexions, 
qu'elle faToit , tout ce qu'elle pouvoir pour 
porter le P. Girard à ne' pas infifler, elle 
auroit voulu qu'il l'en difperifât;tandis qu'elle 
promettoit d'y travaillée & de le lui remettre,, 
elle tentoit enfin de le toucher par fa fou- 
rmilion , & à le faire revenir par toute forte 
d'endroits, jufqu'à lui reprefenter qu'eltedou- 
toit , fi les fentimens impétueux qu'il lui té- 
moignoit fur le plus long refus de ce Mé- 
moire venoient de Dieu. 

Tout cela fut inutile , il fallut fe détermi- 
ner à lui obéir. Cettepauvre Fille dicta donc 
ce Mémoireau P. Cadiere le plus fecretement 
qu'elle put ; elle le lui difta dans le Confef- 
fional , elle employa pour cela tout un jour , 
il fallut même -allumer un cierge pour fup- 
pîéer an défaut du jour qui finit avant qu'elle 
eût achevé de dicter. Tout cela résultera du 
recollement de quatre Reiigieufes, la Dame 
d'Efcot,les deux Dames de Guerin,& la Dame 
de Rimbaud qui auront dit politivement d'a- 
voir vû le P. Cadiere écrivant auCoafeilion- 
ral ,& fâ Sœur qui lui diftoit, que l'on di- 
foit que c'écoitlon Carême , & qu'on donna 
un cierge au P. Cadiere à l'entrée de la nuit 
au Confdîîonal pour écrire le Carême que (a 
Sceur luidiftoiticequi fera encore confirmé 
par la dépofition de Marie Mareronne ; elle 
ajoute dans fon recollement qu'elle a donné 
de la lumière au P. Dominicain Cadiere pour 
écrire une pratique- de Carême au Confcf- 
fional. 

Ce Mémoire achevé, fut remis pas la De- 
moifelle Cadiere au P. Girard félon fes defirs- 
,â OlUouies oiJ il vint le n.Ses Défenfeurs l'*v 
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ToSent, & fin-tout à la page 10.de l'a pre- 
mière partie de l'on Imprimé; mais certaine- 
ment d'une manière riiîble ( qu'on nous paflè 
î'expreiiion, elle eft indifpen fable. ) Il faut 
nous réfoudre pour la rareté du fait, quelque 
ennuyeufe que foit la difcullion de ces Lettres, 
de rapporter en entier le raifonnement de celui 
«ui s'en mêlé de drelièr cette première partie 
de Ta défenfedu P. Girard. 

» Enfin, .dit-il, le Mémoire du Carême fî - 
» attendu & tï déliré fut achevé , & ie P. Gi- 
»rard le reçut des mains de fa Pénitente le 
» zi. Août à Ollioules où il étoit allé par 
» ordrede M. l'Evêque. Il faut l'a voiler, à 
» la feule vûë de cet Ecrit, & fans l'avoir en- 
» core tû , ce Pere penla reprendre pour fa 
» Pe'nitente les mêmes préventions de (ainteté 
» qu'il avoit eues pendant fi longtems ; mais> 
« cette impreliion ne dura guéres ; étant re- 
» venu à Toulon le fbir même , il eut la dou- 
» leur d'aprendre le lendemain , que ce Mé- 
11 moire fur lequel il avoit demandé un fecret 
» inviolable , Se qui- ne devoit être commu- 
ï» niqué qu'à lui feuî, étoit en quelque façon 
«public, toutes fes mefures étant rompues 
» par-là ;cV fôupçonnant plus que jamaisl'hy- 
3» pocrifie de fa Pénitente, il lui écrivit fur le 
» champ une Lettre , pour fe plaindre de ce- 
» qu'elle avoir publié ce Mémoire : iî lui mar- 
»qrje pourtant que fi -on le lui a pris à fôn* 
» infçû t elle en fafle fes plaintes à la Supe- 
î> rieure , mais que fi elle l'a doLiné elle- 
y mêmeâ d'autres qu'à lui, il n'a plus rien à 
y lui dire^qu' elle f uTe tout ce qu'il lui plaira, 
» qu'il eft refolu de la quitter, & que de quel- 
» que façon que la choie fe foit paffée , elfe 
*»» ui envoyé par M-irunne Gravier , qui lui 
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y porte fa Lettre, tous les papiers deconfcieni ■ 

» ce qu'elle avoir à lui avec k? Lettres. 

Pour démâter cette enchainûred'abfurditez 
qui régnent dans tout ce railbnnement , donc 
tout l'objet eft de faire perdrede vûé" le vrai 
motif qui avoir mis le P. Girard de mauvaife 
humeur, il faut obferver que l'Abbé Camerle 
qui alloit à Ollioules prelque tous les jours, 
s'y trouva le même jour que le P. Cadiere- 
écrîvoit dans le Confeflîonal où fa Sœur lui 
diâroitrïcm Mémoire; il fut averti par les Re- 
ligieufes dequoi il étoit queftion , & preflà vi- 
vement le P. Cadiere de le lui montrer , ce 
que celui-ci ne voulut jamais faire, il refpee- 
toit trop les défenfes du P. Girard. 

L'Abbé Camerle arrivé â Toulon , ne man- 
qua pas de dire à M. l'Evêque ce qu'il avoit 
appris à Ollioules ; ce Prélat voulant s'en, 
éclaircir , fit appelle! le P. Cadiere , & vou- 
lut voir ce que fa Sœur lui avoit dicté j il 
s'en défendit rant qu'il put; mais enfin M. 
l'Evêque lui ayant dit abfolument qu'il vou- 
loir fçavoir ce quec'étoir, & lui ayant or- 
donné trës-lérieufement de le lui montrer, 
le P. Cadiere forcé d'obéir , fut prendre-dans 
fa chambre ce Mémoire , qu'il avoit apporté 
à, Toulon pour le faire tranfcrire par l'Abbé, 
fon frère, & renvoyer enfuite la minutte & 
la copie à fa Sœur, comme il fit le même jour,, 
pour le remettre au P. Girard.. 

M. de Toulon à qui la vûê ne fert pas 
beaucoup , s'érant fait lire ce Mémoire , fut 
étrangement furpris , comme on peut fa 
l'ima^n 'er , d'entendre parler dans une Vifioa 
du Livre fcellé des fept Sceaux tenu par faint. 
Jean l'Evangelifte, & les noms de Marie Ca- 
therine, Se de.Jwa-Baptifte éctiis dans ce. 
livre _ 



.Digitized by Google 



du Père Caetiere. 



97 



le P. Girard qui ne fçavoit rien de ceci, 
fut à OlUoules le ii. Août pour prendre !e 
Mémoire : à fon retour étant allé voir M. 
ï'Evèque à fon ordinaire, ce Prélat ayant 
tetprit 'encore frappé du récit de la Villon , 
ne put fe contenir ,& adreflaût la parole au 
P. Girard , Foui itts bi:,ihiureitx , lui dit-il , 
mon Pare , vouf dont U nom efi écrit dans l t 
Livre de Fie. Le P. Girard comprenant ce 
que cela figniSoit . répond avec un ton de Jé- 
ftiîre , qu'il nefalloitpoint parler de pareilles 
chofes : Mais qui vous l'a dit, réplique M. 
J'Evéque , que je n'en dois point parler : 
C'eit Dieu qui me l'a dit , répond le Pere 
Girard avec emportement , & fe retire bru- 
talement. 

II écrit enfui te à la Demoifelle Cadiere 
J'cfprit irrité & agité deceqit'i! venoitd'en- 
tendre chez M. l'Eveque , la Lettre du n. 
Août , à laquelle il a fubrogé celle qu'on a 
inféré dans le Recueil , page jS. Lettre qu'il 
a vifiblement refaite , ainfi qu'on va le voir , 
& qui ne cède point en abfurdité au raifon- 
nement de fon Défcnlêur, dont nous 3vons 
rapporté les termes. 

On y voitd'abord unechofe incomprehenfi- 
ble;le P. Girard reçoit le Mémoire fi déliré 
•des mains de fa Pénitente , & il avoué 1 , 
U feule ■vùé de ce Mémoire , (ans fa-viir encore 
iâ , il a repris pour elle les mêmes préven- 
tions de fainteté qu'il avoir eues pendant 
longtems. Le cahier qui contenoit ce Mé- 
moire étoit donc bien miraculeux ; car au- 
trement , comment auroit-il pû produrreun 
effet fi furprenant furl'efprit du P. Girard ? 
Quoi , fans l'avoir lù il pénétroit tout ce 
qu'il y avoit d'écrit dans ce Mémoire ; 
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l'on ferait quai] tenté de dire qu'il eft Sor- 
cier. 

Mais cette prévention q'-'i' pnfi reprendre^ 
depuis quand Pavoit-il quittée? Le langage 
de Tes précédentes Lettres que nous venons de 
parcourir, qe nous dit lien de pareil. 

Ta douleur qu'il eut d'apprendre que ce 
Mémoire étoit en quelque f çon public , rom- 
pt tentes [es mefurcs. Mais quelles étoient 
donc ces mefuresf'ce Mémoire ne contient 
autre chofe que les Vifions que cette Fille lui 
avoit déjà raconté plufieurs fois , furtout 
celle du Livre des fept Sceaux, il avoit ce- 
pendant toujours confervé pour elle non pas 
des préventions , mais une perfuafion de 
fainteté ; il l'avoit ainfi écrit a la Dame Ab- 
beflè d'Olli ouïes , il l'avoit dit à toutes fes 
Pénitentes , au Pere Grignet , aux parens de 
cette Fille , & â plulîeurs autres , ainfi qu'il 
réfulterade la Procédure. 

Or fi cette Fille qu'on appelloit déjà par 
fës foins la Sainte d'Ollioules , étoit vérita- 
blement Sainte, & fi les Viiions contenais au 
Mémoire en étoient la preuve ; les mefures 
qu'il avoit pris de la donner pour telle au pu- 
blicn' étoient donc pas rompuës , parce qu'un 
outre auroit vu ce Mémoire : ii au contraire 
ces Vifions ne pouvoient lui acquérir ni lui 
confirmer la fainteté, pourquoi en étant ins- 
truit comme il l'éroit , ne l'en avoit-ilpas 
def::bufée >, pourquoi l'avoit-il forcé de les 
mettre par écrie ? car perfonne ne fe payera 
jamais dû mauvais prétexte que fon Apoftilla- 
teurrépete par fa note fur la Lettre du ! f Juin, 
page 14. que c'était four Ptxtmiat* à loif.r & 
jour s'ttjfitrer toujours de l état de ente Ftiie. 

Mais U ÇuùLcution de ce Mémoire dona* 



Digilized by Google 



du Pere Cadiere. 

lie» au P. Gir ard lie la fo.itfonner fîus q»s 
jamais d'bypocrifie , & de lui e'irire fur la 
champ Mit Lettre pour s'en plaindre. Nous 
verrons dans un moment quec'eft une Lettre 
refaite ; niais en la prenant comme elle elt , 
l'hypocrifie aurait clone dépendu félon lui , 
de fçavoir fi l'on avoit pris le Mémoire à !a 
Pénitente , ou fi elle l'avoit communiqué : 
dans le premier elîe n'étoit pas hypocrite: 
dans le fécond il n'ofeciire qu'elle le Fût, moins 
encore qu'il fût rélbhi de la quitter , il n' y en a 
pas un mot dans cette Lettre jCommclbnDé- 
Fenfeur le fupofe ; m.iis feulement qu'il aurait 
des reproches à lui faire , & qu'elle lui perce- 
roit le cœur. 

Il fait plus , il ne la foupçonne pas hypo- 
crite, mais il lui ordonne de la faire: il fe 
doutoit bien que M. l'Evèque après avoir 
entendu la lecture du Mémoire , irait la 
voir, comme il y fut en effet de fon propre 
aveu le ij. Août , c'eft pourquoi il la pré- 
vient fur cette vifïte: »'En cas que Monfei- 
îi gneur vous voyeees jours-ci , dites-lui fur 
atfon compte tort ce quelebon Dieu vous 
» mettra au cœur ; ne lui parlez de vous que 
si fort en général; s'il parle de vos playes , 
ai dites-lui qu'elles font fermées depuis que le 
a.P.'Sabatier fut chez vous, & ne lui Faites 
» rien voir : « & après plufieurs autres avis de 
la même efpece, il finit fa Lettre en difan;: 
j> Motre-Seigneur veut que vous en ufïez 
11 maintenant de la forte , & il efî mdifpenfa- 
i>ble de le faire même à l'égard de vos pro- 
sodies. « Eh quoi ! Notre-Seigneur vouloit 
qu'elle mentît à fon Evéoue& àfesParens, 
& qu'elle leur dit que les playes étoient fer- 
mées » tandis qu'elles ne l'étoient point» - 
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comme cette manière de parler le fait affil 

*°Al'ézard de la réfection delà Lettre , il 
ne faut pour le comprendre que jetter les 
■ eux , fur la réponfe qui fuit datteedu 16. 
/vont ra»e 19. On voit bien par les termes 
dans lefquek «ttt ïille r< P°° d 'T e™ 
neu le P. Girard avoit été le maître de Ion 
emportement ifes «prenions dévoient être 
bien . iolentes , f uifqn'elles portent cette 1 ,1e 



bien violentes, puuqu eue» r"" ■ 
à répondre qu'elle ne pent s'empêcher de lui 
lire, î«".H« MfimitfiMKTlHM 

l 'âVSeTnfuite°dSfon frère le Jacobin , 
j:- L.'^n* nlus mie convaincue que le 



Klle parie enrnivc J 7 ,* 

fit dit qu'elle eft plus que convaincue que le 
Mémoire qu'il a fait n'efljamais fomdefes 
* " i05 : >. Pour preuve ( dit-elle ) de ce que e 
"tous avance ici , c'eft que je défie ta e 
«perfonnequece fonde la V.lle depouvoir 
, ious en produire un fcul mot qui loit écrit 
„de Ta main, tellement jeconnois Ion ca- 
Afccre .< Voit-on dans la Lettre produite 
aujourd'hui par le P. Girard qu'il y fut quef- 
„on du Jacobin, & qu'il y en aitunfeul 

"cette Fille après un reproche modefte 
Welle lui fait fur Ton. peu de chante a fon 
£d, ajoute ; ..Vous aunez du faire at- 
tention que je ne vous ai Jamais manque 
„ de fidélité en tout ce qui a pu vous regar- 
>, der jufqu'ici i mais je puis me tromper , & 
„|e veux bien pour me convaincre ple.ne- 
ment vous exhorter ici à retirer par adref- 
»fe quelqu'une de ces copies que vous dites 
„ êtres répandues dans les quatre coins de a 
„ ville, «ta Lettre produite par le P. Girard 
tient-elle ce langage des quatre coins de 1» 



je 
- 
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ville : » J'ai aprisf dit-il ) qu'il y avoir dans - 
» la ville pluCeurs copies de l'écrit que vous 
» me remîtes hier. 

Enfin , cette même lettre que Pair paraître 
le P. Girard, qui ne renferme 'qu'une (impie 
menace de reproches à faire , jugtx dans cette 
en confiance quels reproches j'aurais a vous fi : i?, 
convient-elle avec les reproches fânglans 
"qu'elle dit l'avoir réduite à l'agonie ; & qu'il 
ne faudroit pins qu'un feul coup de. cette eC- 
pece pour lui caufer la mort? 

Tûut cela prouve pius qu'il ne faut que 
cette Lettre a été refaite , & que le P. Gi- 
rard a prudemment fuprimé des <.'x prenions 
qui pouvoient juftiËer le P. Cadi^re ; parce 
qu'elles auraient mis trop à découvert la 
paflion qui l'agitoit , & le vrai principe qui 
le rendoit fi fort fenfible à la prétendue infi- 
délité qu'il reprochoit à fa Pénitente. 

Mais ce qui eft de plus fcandaleux , c'efi 4 
de voir que cet homme de Dieu , en lui or- 
donnant de mentir, l'aflûrant quec'étoicla 
volonté de Notre-Seigneur , mentoit feiem- 
ment lui-même , & de propos délibéré; il 
n'ofoir pas dire ce qui s'étoic pafîe chez M. 
l'Evêque au fujetde ce Mémoire ,& pour ne 
pas découvrir ce fait , il fupofoit d'avoir 
apris qu'il y en avoit dans la ville plufiews 
copies ; il ajoûtoit pour donner à ce men- 
fonge . un air de vérité , nc'eft une de* 
» perfonnes même qui l'a eu , & qui l'a 
» peut-être encore entre les mains qui m'en 
ï> a inftrait , & qui m'a fait le détail d« 
» tout ce qui s'ell p3(Té en vous pendant le 
«Carême, je fçaurai bientôt par qui l'on a 
w eu la communication de ces papiers. « 
Quelle eft donc cette perfonue qui l'avoit 
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inftruit î D'où vient qu'il n'a jamais ofé" ta 
nommer ? parce qu'il auroit fallu parler de la 
converfation de M. l'Evéque, Scque dès lors 
le menfonge étoit découvert, & le P. Ca- 
diere pleinement juftifié. 

D'où vient encore que de tant de copies 
qu'il difoit répandues dans la ville il n'en a 
jamais fait paraître aucune à la Demoifelle 
Cadiere, qui ra voit exhorté d'en retirer quel- 
qu'une paradreflè, fi ce n'eft parce quec'é- 
toit une impofture ; ce que fon Apoftillateur. 
a bien fenti , lorfque par fa note fur la ré- 
ponfe dont il s'agit, au bas de la page jp. 
dit , » qu'il eft aflèz plaifant que tandis qu'elle 
3) fait ce défi, elle igrioroit d'avoir envoyé 
3>par mégarde au P. Girard, ce Mémoire 
» écrit de h main de fon Frère le Domini- 
» cain. « Son obfervation eft bien plus plai- 
fantede ne s'être pas fouvenu qu'il venoit de 
noterdaus lellbramaire qu'il a fait fur la Lettre 
du P. Girard , » quele P. Cadiere deux jours 
s> auparavant le 1 1 . avoit montré ce Mémoire 
» dans Toulon à l'infçu du P. Girard, « & que 
parmi les papiers que lui remit la Demoifelle 
Cadiere, le P. Girard fut i fort furpris d'y 
trouver le même Mémoire du Carême écrit 
de la main du P. Cadiere. 

La Demoifelle Cadiere avoit donc raifon 
de faire au P. Girard le défi qu'elle lui fait 
dans fa Lettre ; car fi ce Mémoire qui ne fut 
montré à Toulon à perfonne , autre qu'à M. 
l'Evéque par le P. Cadiere, eft le même qui 
eft écrit de fa main , il réfulte de l'identité de 
ce Mémoire ainfi avoaée , que le P. Cadiere 
ne l'a point remis à qui que ce foit, qu'il ne 
pouvoit par conféquent y en avoir alors des 
copies , & qu'après qu'il l'eut fait tranfcrire 
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à Toulon par (on frère l' a bbé , U renvoya , 
comme nous l'avons déjà dit , à fa Sœur deux 
jours auparavant le m. la minutie qu'elle lui 
avoir dicté, & la tranfcription que l'Abbé 
en avoir faite , qu'elle remit le même jour m. 
au P. Ginrd, ayant confervé la minutte 
qu'elle remit enfuite indifféremment avec toiis 
ces papiers à la Demoifclle Gravier qui fut 
les prendre le n. de l'ordre du P. Ginrd. Et 
voifà comme il' n'y a rien d'aflèz plaiftnt 
qu'elle lui ait envoyé cette minutte qu'il 
eft a« conrraire fort plaifant que pour dirç 
une puerilitéqui eft répétéedanslefommaire 
qu'il a mis â la tête de ce Mémoire pag. 49, 
l'Apoiiillateur tombe dans des contndi&ions 

3ui fervent toujours à juftiner le Pere Ca- 
iere. 

Mais tout cela n'eft encore rien , les troïî 
inducïions qu'il veut qu'on tire de ce Mémoi- 
re , font bien plus merveilleufes. 

« i°. Qu'on ne doit pas attribuer les chofei 
31 extraordinaires qu'on y raconte aux opéra.- 
s> tions du Démon , comme le prétend aujour- 
ïid'bui la Cadiere. 

» i 9 . Qu'une Fille élevée au fonds d'une 
» Boutique de vendeur de chanvre, ne f'a'pai 
j> compofé. 

m Qu'on ne peut alier tout ce qui fe 
wpaflà en elle pendant ce Carême avec les 
«infamies qu'elle prétend avoir fouftèrtdans 
» ce tems-la même. 

Le premier & le dernier de ces articles 
ne font pis du fait du P. Cadiere : s'il étoit 
chargé d'y répondre,il aurait bientôt confon- 
du le P. Girard, ainii qu'on l'a déjà fait voir 
d'une manière fans réplique par les Mé- 
moires imprimez de la Demoifelle Cadiere 



Digitized by Google 



ï04 Réflexions 
& de l'Abbé fon frère. 

Ce qui interefiè précifément le P. Cadlert » 
c'elt de fe juftifier fur la prétendue' compoE- 
tion de ce Mémoire , d'oîi l'on veut induire 
le complot, en ce qu'on fupofe que fa Sœ:ir 
n'a pas été capable de le lui dider; & c'eft 
pour appuyer cette imrofture que l'Apofîiîla- 
teur continué de faire'obferver par fes notes 
au bout de la page ji, » Qu'il yauneex- 
MprefEorï barbare toute latine purement 
5i Théoîogique , qui n'a jamais été dans la 
:» bouche de la Cadiere, ik que fans doute , 
»eilene comprend même pas : « & à !a fin 
de la page î^. fur ce qui eft dit dans lé Mé-- 
moire au f'Jjet des Anges: »Que c'eft une 
»pnre & foible opinion de l'Ecole des 
» i bomifles , que le P. Cadiere érige icieo 
» vérité révélée- « 

Nous avons déjà fait obferver qu'il doit 
réfulter delà Procédure, par les dépolirions 
des Dames de l'Efcot & de Rimbaud,des deux 
Dames deGuerin , & de Marie Materonne , 
qu'elles ont vû le P. Cadiere dans le Confef- 
fionat, fa Sœur lui diftant ce Mémoire du 
Carême ; & il ne faut pas dire qu'elles ne 
convoient pas le fçavoir ; c'étoit une chofà 
connue dans le Monaftere; outrequela cu- 
riofité d'ailleurs fi naturelle aux Religieufes, 
fur tout^ce qui fe pafiè dans le Couvent, na 
pouvoit'ras leur laiûer ignorer ce que cette 
Fille faitoit alors , ayant employé toute la 
journée à difter ce Mémoire. 

Pour comprendre maintenant fi elle étoit 
capable de le foire, il n'y a qu'à confiderer 
deux chofes : i°. La manière dont lePere 
Girard avoir dirigé cette Fille, les Vifionî 
qu'elle lui avoir, racontées ; Se li celle du 
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livre des fept Sceaux contenus dans ce Mé- 
moire page 73. a été véritablement raportée 
au P. Girard , comme il l'avoue 1 au 17. Inter- 
rogat, Il elle lui a dit qu'elle avoït vû la Gloi- 
re Gélifie & les Saints faivant leur rang, ce 
qu'il n'oie encore dénier fur le 17, Inrerrogat; 
îl faut donc croire qu'après le lui avoir décla- 
ré , elle a été également capable de le dicter 
au P. Cadiere. 

î°. Il ne faudrait même pour fè convain- 
cre de la capacité de cette Fille à cet égard, 
que jetter les yeux fur la Pro;edure ; il en 
réfutera entre autres par la dépofition de la 
Battarel , que cette Fille Pénitente Stigma- 
tifée du P. Girard , quoique de baffe extrac- 
tion , y tient un langage auili (uivi que le plus 
fçavant Théologien pourroitfaire fur pareille 
matière. 

Il ne faudrait même pour cela que la d£- 
pofîtion de MeflireGiraud Curé, pour com- 
prendre quetôutes les Pénitentes (tigmatiféeî 
du P. Girard poflëdoient ces matières à fond 
par la (cicnce du Quiétifine qu'il leur avoir 
apprife: nous pourrions même , s'il 'en étoit 
befoin, nous fervirdu témoignage très-refpec- 
table du Reverendillime P. Sabatier, qui étoit 
furpris , ainfVque MeHireGiraud ledépofe, 
que ce Curé trouvât que tout ce que ces Fil- 
les lui difoient n'étoient que des erreurs & 
des illufîons , & qu'il n'avoir s'il vouloir, 
qu'à l'aller dire à M. l'F.vêque. Oferoit-on 
difputer â ce vertueux Se fçavant Jéfuite le 
titre d'Auteur grave, & que tout au moins 
il nepuifTe faire une opinion probable? 

L' A poftillateur vent encore donner pour 
preuve que le P. Cadiere a comporé ce Mé- 
moire , parce qu'en parlant de la tâiuteTri- 
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nité , il y eft dit que le Pcre eft Improduit , 
il trouve que ce mot impre/iuit , .eft une ex- 
preifion barbare tonte latine , & purement 
T biologique , inconnue" à la Demoifelle 
Cadiere ; tandis que les petits enFansqui vont 
au Cathecliifine le fervent. Il n'y en a aucun 
S qui fi l'on demande d'où procède le Pcre , 
ne réponde qu il ne procède d'aucun ; qu'il 
eft Erernel , Infini , Immenfe , Incompre- 
henfible. Pourquoi la Deinoilllle Cadiere 
n'aura-t-elle pù dire qu'il eft Improduit, 
ces fortes d'exprefiions adveifatives étant fi 
familières dansl'ufage ? on dit d'un homme 
qui n'a point de Religion ou qui fe joue de 
la Religion , c'eft un impie ; s'il eft déréglé 
dans fes mœurs & poflèdé d'une paiiion in- 
fâme, c'eft -un impudique; fi fous un exté- 
rieur de vertu il cache un cœur corrompu, 
c'eft un impolteur : il n'y a point de fille qui 
fans fçavoir le latin n'eût dû connoirre la 
valeur de ces termes à la place de la Demoi- 
felle Cadiere., fi elle n'avoit été fafeinée par 
fon Directeur. 

Et quant au rang cV à la nature des Anges 
dont il eft parlé dans la Vjfion du i}. jour 
pag, f4. fur quoi l'Apoltillateur pour per* 
ibader encore que le P. Cadiere a compofé 
ce Mémoire , a fait cette fçavante & belle 

flofe , que c'eft une pure & (bible opinion 
e l'Ecole *ks Thomiftes que le Pere Cadiere 
érige ici en vérité révélée. Ce Glpfîateur 
montre ici qu'il n'y a que palHon ou igno- 
rance dans Ion fait , ou peuc-âtre tous les 
deux enfemble: car s'il ér.oit moins aveugle 
ou plus inftruit, il auroit apprit que l'opi- 
nion fur la n.ituredes Anges n'efl pas (i foi- 
blé , puil'qu'elle a un fi grand nombre d'il- 
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luftres Difenfeurs , ni ii propre â l'Ecole 
des Tliomiftes , puifqu'dle efî: ibutenuë" par 
un grand nombre de Sçavans Perfbnnages, 
pirtni lefquelson peut compter Granado Jé- 
fiiite, Gilles Romain, Augufiin Cumel de 
la Mercy , Boucat des Minimes , Clirovius, 
Sylvhjj , Eftius , $c une infinité d'autres, fans 
parler des Sa la manques qui aiîùrent hardi- 
ment que c'efl l'opinion la plus commune. 

Mais ce n'eft pas à quoi l'on doit s'arrêter , 
nous ne faifons ici cette obfervation que 
pour monrrer que le Gloflàteur ne comprend 
pas lui-même ce qu'il veut dire , lorfuue 
pour charger le P. Cadiere d'avoir compofé 
ce Mémoire , il s'avanture de raifonner fur 
la Doflrine de l'Ecole de faint Thomas. ■ 

Pour le confondre entièrement , & faire 
voir que- la malignité va de pair avec Ton 
ignorance , nous le prions de nous dire* 
dans quelle Ecole le P. Cadiere auroit-il 
appris que les Anges ne compofent qu'un 
Choeur , comme il efc dit au même endroit 
de ce Mémoire r En bon Thomifïe n'auroit- 
11 pas admis neuf Chœurs } De plus , qui lui 
auroit en/èigné que le moindre des Saints 
furpade dans le Ciel le plus grand & le plus 
difringné des Anges > étant aulli habile Théo- 
logien & autfi rigide Thomifte qu'on lui fait 
l'honneur de le ïuppofer , auroit-il avancé 
de lui-même de fang froid & dans un fi 
grand loifir, après un examen aullî mûr & 
anfii déîiberé qu'on le prétend , des erreurs fi 
abfnrdes ? 

Il eftvrai qu'il a écrit ce Mémoire fous le 
diccamen de fa Sœur ; mais fi ces erreurs,, 
qu'apparemment elle avoir aprifes fous la di- 
reition du P. Girard , ne l'ont point arrêté» 
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s'il les a paflees , c'eft la prétention o3 eïïï 
l'avoit mis , c'eft la bonne opinion qu'il avoit 
de Tes 'umieres ; il o'olbit (ë donner la li- 
berté de faire fes réflexions là deflus, Tant i! 
croyoit ces lumières étoient furn atn reîles \ 
ne devroit-on pas au contraire plutôt pré- 
fnmer que le P. Girard, ou le Démon dont 
il lui avoir fait accepter l'obfe.'iion , & qui 
ne l'avoit alors quittée qu'en apparence pour 
la mieux tromper , comme il arri ve fouvent , 
fuivant la remarque d'Henry de Hafi* dans 
fon Commentaire fur la Genefe , & l'Article 
17. de la décifion que la Faculté de Paris fit 
tlreuer en 1418. en 2.8. Articles , que c'étoit 
ce Démon Obfdlètrr qui lui avoit fuggeré ce 
langage , aftez approchant do celui qu'il 
avoit fait tenir à Mahomet dans (on Alco- 
ran, Azoar 17. où il déclare que Dieu avoit 
commandé aux Anges d'adorer Adam : le 
GloiTateur auroit encore pû. penfèr que ce 
Démon femblabfe à celui dont il eft parlé 
dans les Lettres de M. le Prince de Conty > 
étoit Thomiite , en faifant parler la Ca- 
Jierefur la différence des Anges conformé- 
ment au Thomifme. 

Mais c'eft trop s'arrêter à réfuter des 
puerilitez qui fe font afîèz fentir d'elles-mê- 
mes ; le P. Girard n'a pas oie difeonvenir 
que les quatre premières pages de ce Mé- 
moire lui furent reinifes par fa pénitente avec 
des papiers qu'elle avoit alors , avant qu'elle 
partit pour aller au Couvent d'OlliO'.iles : Or 
il le P. Cadiere étoit l'auteur de ce Mémoire . 
s'il l'avoit compolé , qu'e!r-ce qui l'auroiC 
empêché d'en hâter , d'en achever la compo- 
rta on , Se de le finir pour délivrer ft Soeur. 
ézs iwportunitez du P. Girard , & le tirer de 
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Fembrirrasou les Lettres de cette Fille jufti- 



6c preiiànres qu'il lui ftifoit de lui remet- 
tre ce Mémoire depuis qu'elle étoitau Cou- 
vent ? 

La première caufedel'ititerruptioncje ce Mé- 
moire , fut le départ de la Demoifelle Cadiere 
pour le Couvent ; la féconde vint de ce que le 
P. Cadiere quoiqu'il vifitât fa Sceur à Olliou- 
]es , chargé comme il étoit de profellèr la 
Philolbphie, n'eut pas le loifir d'y refter un 
tems fuftifant pour écrire ce îong'Mémoire ; 
c'eft ce qui rit direrer jufqu'aux vacances du 
mois d'Août, encore ne fe rendit- il qu'aux 
inftantes prières de fà Sœur qui e'toit vive- 
ment prefleealorsparleP. Girard : & une 
preuve qu'il n'a compofé ce Mémoire,& que 
c'eft fa Sceur qui le lui a di&é , c'eft qu'il 
11e roule prefque entièrement que fur les mê- 
mes Virions di les connoi fiances qu'elleavoit 
eu , & les prodiges qui lui croient arrivez 
pendant le Carême , dont le P. Girard a été 
forcé d'avouer dans l~es réponfes qu'il avoit 
été le témoin oculaire, &: qu'elle leslui avoii 
racontées. Orfi Je P. Cadiere n'a point in- 
venté ces Virions , il eft clair qu'il ne peut 
avoir compofé ce Mémoire comme on veuï 
le perfuader. 

Une autre preuve qu'il n'en eft pas l'auteur, 
c'eft que s'il eût fabriqué lui-même les quatre 
premières pages qui furent remifes, ainli que 
nous venons de l'oblêrver , au P. Girardavant 
l'entrée du Couvent, c'eft à-dire avant le 6. 
du mois de Juin, ce que celui-ci n'a jamais 
ofé dénier, n'eut- il pas avec la même facilité 
& dans un û long efpace de tems qui avoit 
«wru jufqu'au mois d'Août , achevé tout le 



fient qu'il l'avoir mife 




Digitized by Google 



no Réflexions 
reite , cela faute aux yeux ; il l'aurait porté 
ou envoyé tout fait à fa Sœur, 8c n'auroit 
pas eu la patknee d'écrire une journée entière 
dans le conFtflional a'ClîiouIes , ni elle non 
plus la peine de le lui dicter. 

Mais enn'n ; nous dit encore l' Apoftillateur, 
en répétant ce qui avoit été déjà dit dans la, 
première partie du Sommaire imprimé ) une 
preuve que les Frères & la Sœur ont complo- 
té enfemble pour tromper le P. Girard , & 
que le I'. Cadiere a compofé ce Recileil des 
Révélations du Carême , c'eft qu'il fur remis 
parla Cadiere au P. Girard le n. d'Août 
17Î0. écrit de la main de Ion frère le Prêtre, 
qui a aulfi mis au net toutes les Lettres de fa 
Sœur au P. Girard , 6c la Providence a permis 
que la Cadiere ayant renvoyé â ce Pere la 
plupart des Lettres qu'il lui avoit écrites , ce 
Mémoire fe/foit trouvé dans le paquet deces 
Lettres , écrit de la main du P. Cadiere. 

Tout l'objet de ce raifonnement eft donc 
de perfuader , que le mis au net de ce Recueil 
des réflexions étant écrit de la main de l'Ab- 
bé Cadiere, & la minutte écrite de la main 
de l'on frère le Dominicain , celui-ci a com- 
pofé le Mémoire & toutes les Lettres , qu'il 
en a fait toutes les minuties , puisqu'on 
dit que l'Abbé les a toutes mifes au net, & 
que c'eft par-là que les deux frères ont com- 
ploté avec leur Sœur pour le tromper. 

Ici nous ne pouvons encore dire fans crain- 
dre de fortir des bornes de la modération , 
que l'efprit de vertige n'a pas quitté juiqu'au 
bout l'Auteur de ces admirables réflexions: 
nous pouvons même lui rendre avec ufure cette 
foule de démentis qu'il nous donne à la page 
43. de la première partie de fon Mémoire» 



du fere Cadiere. rir 

par un feul qukne lui fera pas de nouveau , 
menriris iv ys îe/ititlîiai, 

II n'eft pis poilîble en effet de cumuler tant 
de menfonges à la fois. i". Il eft Faux fur 
Je pied de ce nifonnement , que le P. Ca- 
diere ait fait toutes tes minuttes des Lettres 
de fa Sœur ; le P. Girard nous fournit lui- 
même h preuve de h faillie té par la rémilliou 
qu'il a fait â la fin de fon Interrogatoire de 9 . 
minuttes tant feulement écrites par le Pere 
Cadiere, dont il a produit la copie écrite de 
la main de l'Abbé : Or paroiflant par Ton 
Recueil imprimé qu'il y a il. Lettres de la 
Bemoifelle Cadiere , fans compter celles qu'il 
supprimées, s'il faut regarder , félon lui, 
les minuttes de ces Lettres écrites de la main 
du Pere Cadiere, comme une preuve qu'il 
lésa toutes compofées , la conféquence eft 
fauffe , parce que n'ayant écrit que neuf mi- 
nuttes , il ne peut en raifonnant toujours 
fur le même pied que raifonne l'Auteur des 
réflexions , avoir compote les autres Lettres 
dont il n'a point fait les minuttes. 

i°. 11 eft faux que la minutte du Mémoire 
des Révélations du Carême écrite de la main 
du Pere Cadiere , foit une preuve qu'il a 
compofé ce Mémoire, & qu'il a comploté 
pour tromper le Pere Girard ; parce que fi 
celaétoit, le Pere Girard a voit en main de 
quoi éclaircit fur le champ cette tromperie: 
il a cent fois avoiié que la DemoifelleCadiere 
lui remit de fon ordre avant qu'elleentrâtau 
Couvent tous les papiers qu'elle avoit alors : 
Or il y avoit parmi ces papiers la minutte 
de cette Lettre, que l'on a donné pour être 
fi fameufe & fi concluante , comme nous 
l'avons déjà vù , écrite à Toulon , & en- 



Digitized by Google 



Tii Réflexions 
voyéed'Aix; il y avoir aufli le Mémoire 
commencé de ce qui s'étoit paflë.au voyage 
d'Aix , écrit de la main du Pere Cadiere , 
& le Mémoire fait au fujet de la Sœur de 
Remuzat écrit delà main de l'Abbé , ainfi 
que le Pere Girard en convient. Tous ces 

Îapiers lui furent remis dans le même tems. 
ly avoit déplus parmi ces papiers une mi- 
nutie de quatre pages qui contenoit la rela- 
tion des premiers jours du Carême ; cette mi- 
nutte eir écrite auiii de la main du Pere Ca- 
diere: le Pere Girard en demeure pareille- 
ment d'acord en Jéfuite , c'eft-à-dire en biai- 
fanttant qu'il peut, dans fa confrontation 
avec le Pere Cadiere. 

11 en réfulteque le Pere Cadiere le prenant 
fur cet article , & lui foutenant qu'il de- 
manda avec inftance à laDemoifelle Cadiere, 
ïorfqu'elie étoit à Ollioules , de hii donner le 
complément duCarême dont il avoit eu avarie 
fon départ de Toulon les neufpremi ers jours ; 
Je PereGirard trés-emba raflé , de répondre, 
dit » n'avoir point d'idée de s'être fervi de 
s> ce terme pour demander ce Carême, mais 
31 que s'il s'en étoit fervi , ce ne pouvoir être 
a>que fur l'aflûrance que lui avoit donné 
«peut-être d'abord à fon arrivée au Couvent 
s> Ta Demoifelle Cadiere , que le commence- 
« ment de ce Carême étoit dans le rouleau 
5i ( les papiers remis Avant l'entrée ait Ceuvent ) 
ai fans que lui répondant l'eût vù pour cela , 
a> & eût pû connoître le différent caractère 
si dont parle ledit Pere Cadiere. 

Ce foit de n'avoir pas vû alors ce commen- 
cement de la relation du Carême eff un au- 
tiemenfonge groflier , nous allons le faire 
toucher au doigt ; Mais fuppofons pour un 
Bornent 
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du Pire Cadierâ.' xiy 
ïïiDtnent'qu'on doive le croire 1 , il feroit tou- 
jours également vrai de fou propre aveu , 
qu'ayant reçu des mains de la Demoifelle 
Cadiere le vingt-un Août le Mémoire con- 
tenant la relation du Carême écrit & mis au 
net de la main de l'Abbé Cadiere, & que le 
lendemain vingt-deux ayant reçu des mains 
rie h Gravier, qui fut prendre à OUioules les 
lettres , que la Cadiere lui remit indifférem- 
ment avec les minuttes écrites de la main du 
Pere Cadiere , parmi lefquelles étoit la mi- 
nime de ce Mémoire du Carême écrit auîlî 
de la même main , il lui fut bien aifé de dé- 
mêler pour lors les deux difïerens caractères , 
tk de comprendre , même dans la faune pré- 
"ftppoficion d'avoir crû que ce Mémoire fût 
écrit delà main de la Demoifelle Cadiere, 
qu'il falloir néceflairement q«e la minutte oa 
l'original fullènt écrits d'une autre main ; 
toutestbis s'avifa-t-it alors de dire un feul 
mot là-dellùs, & s'en eft-il avifé même par. 
fa Lettre du vingt-deux Août , par laquelle 
il s'efl: plaint qu'il y avoir à Toulon des co- 
pies de ce Mémoire , quoi qu'il ait refait 
■cette Lettre depuis le Procès comme nous 
l'avons démontré ? 

Cette cîrconftance , .qui eft décifive & pref- 
fante , a encore donné lieu à deux autres 
menlbnges. 

r°. Que le P. Girard ne vit point en dé- 
tail , « n'examina point les papiers qui lui 
furent remis avant que la Cadiere entràtau 
Couvent ; ils étoient en rouleau ,] (dir-i! , ) 
Ht. il jetta ce rouleau dans un coin de fou Bu- 
reau fans les lire. 

a 0 . II ne fit pas' non plus la lecture de la 
Relation du Carême que lui remit la Dempi- 
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1 14 Réflexions- 
felle Cadiere [e m. Août ; ce ne fut qu'a- 
près le Procès commencé qu'il s'apperçut 
qu'on l'avoit trompé en examinant & com- 
parant les deux differens caractères. 

Mais à moins qu'on veuille prendre les 
gens pour des Grues , e£l-il permis de men- 
tir fi grotlierement i Qui croira que le Pere 
Girard , fi curieux & ii attentif à ramafTer 
tous les papiers de fa Pénitente , ait eu la 
confiance de garder depuis le 6. de Juin 
ï7jo. jufqu'au Procès , ceux qui lui avoient 
été remis en rouleau , fans les voir ? Etcora- 
ment auroit-il penfé de demander le ccm- 
pliment ou le refte de la Relation du Carê- 
me , ainfi qu'il n'ofe le défavoiier , fans avoir 
vù la minutte du commencement de cette Re- 
lation qui lui rut remife avec ces papiers? 

Qui pourra encore fe perfuader , voyant 
par Tes Lettres , l'ardeur , les empreflemens 
avec lefquels il avoit demandé cette Relation 
à la Pemoifelie Catiiere , l'impatience ex- 
trême où il étoit de la recevoir , qu'il ne 
l'ait pas Iùë" au moment qu'il l'eut entre les 
jnains, & que, comme il le dit ridiculement 
en la pag. 10. de la première partie de fon 
Imprimé , iliçût ce que cpntenoit cet Ecrit 
fans l'avoir encore lu l , 

Mais il y a plus , interrogeons ici le Pere 
Girard fur ce point , car i! faut le réduire à 
fe démentir lui-même. Qu'il nous dife com- 
ment il a pù écrire à la Demoifelle Cadiere 
par fit Lettre du 22. Août quoique refaite : 
« J'ai appris cette aprés-dinée qu'il y avoit 
»dans la Ville plufieurs copies de l'écrit que 
» vous me remîtes hier, 5c que vous avez eu 
» tant de peine à me donner. C'eft une des 
»i«rfonues même gui l'a eu Se qui l'a feut- 
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«être encore entre fes mains , qui m'en a 
ïiinftrnit & qui m'a fait le détail de tout ce 
y qui' s'eft pafleen vous pendant le Carême. <c 
Or qu'il sous foit permis de lui demander 
comment iîavoitpû comprendre parle dé- 
tail qu'il difoit que cette perfonne lui avoit 
fait, que cela étoit conforme à l'Ecrit , s'il 
ne l'a voit pas lû ? Faudra-t-il encore ici le 
croire Sorcier > , 

Que s'il ne veut pas qu'on le croye Sorcier, 
il faut donc qu'il réponde rmlgré qu'il esi ait , 
qu'il avoit lù alors cette Relation, qu'il l'avoit 
comparée avec les autres papiers déjà reçus» 



pas comme il le fçavoit certainement, que 
cette Relation étoit écrite par l'Abbé Ca- 
diere , & que 1a minutte étoit de h m tin de 
fon frère le Dominicain : car s'il avoit tant 
foit peu douté pour lor; que la Demoifelle 
Cadierefçût écrire, comment concevra- t-on 
qu'il eût borné fes plaintes par la Lettre du 
2.1. à lui dire feulement qu'il y avoit des co- 
pies de cette Relation dans la Ville, qu'il ne 
îefùt pas récrié , qu'il n'eut pas exclamé avec 
plus d'emportement & de vivacité qu'elle l'a- 
voit trompé , qu'elle avoit complotté avec 
fës Frères pour l'amufer : voit-on rien d'ap- 
prochant dans fa Lettre non plus que dans les 
autres fuivantes? 

Interrogeons encore ici la Guyol , fa chère 
confidente , qui nous apprendra quels furent 
les fentimens du P. Girard après fa Lettre du 
ii. Août,& la réponfequela Demoifelîé 
Gadiere lui fit le z6. par laquelle lui parlant 
comme â un homme inftrait,qùe fon fr^re Do- 
minicain avoit écrit ce Mémoire , elle le'dé- 
£oit de trouver une perfonne qui pût produi- 




fuppofé qu'il ne le fçùx 
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reun feul mot écrit de la main de ce Reli- 
gieux , ttilemmt (dit-eile) ;* connais fort ca- 
ratttre. Que nous dira donc la Guyol dci 
lèntimens du P. Girard ? li n'y a qu'à lire la 
lettre qu'elle écrivit à la Demoifelle Cadiere 
le jo. Août, elle eft rapportée au même Re- 
cueil pag. 40. 

3) En arrivant à Toulon vers l'heure du 
» midi , je fus me defcendre à la porte des 
»Jéiûiies , je vis un moment notre cher 
i> Pere abîmé dans la déTolation. Si «« j>m 
d> «prji , j'ai été ce matin !e voir de retour 
y> de la campagne depuis le loir de faint Au- 
»guftin ; je ne fçai fi au dernier moment de 
d>?i vieil fera plus mourant qu'aujourd'hui, 
»je lui ai demandé tju'elle étoit (a difpofi- 
3) tion , & Ci fa douleur étoit toujours la mê- 
» nie; il m'a répondu avec grande confiance, 
«que fon amertume augmentoit de moment 
« en moment , & que ce matin en s'éveil- 
>i lant , il avoir eu un redoublement de défo- 
j> lation , qu'il m'a donné à comprendre,. 
« qu'il Iwi otoit entièrement la parole. Ma 
»tfès-chere Sœur, je vous laine àpenferà 
» quel point doit être l'excès de ma trifteflè , 
5> voyant les deax perfonnes que j'aime & que 
si j'eltimele plus au monde, réduites à la der- 
n niere des épreuves ; Et tout cela qui en cau- 
» fe > c'eft vous ma très-chere Sœur ; il nefal- 
si loitde votre part qu'un feul mot de répon- 
» fe fur îe champ avec grande (implicite , Se 
«l'on àuroitété en paix. 

Rappelions ici pour un moment nos réfle- 
xions avant finir la Lettre : D'où venoit donc 
c'ire extrême douleur, cette grande défla- 
tion du Pere Girard > Etoit-ce pour avoir 
«onnu que la Demoifelle Cadiere l'avoit 
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trompé de concert avec fes Frères , & qu'ils 
avoient complotté enfemble contre lui î 
Point du tout ( nous dit la Goyol ) avec ** 
feul mot de itfffnfe rucc grande firr.plieilé il au- 
rait itt en fwx. 

Mais cette grande , cette excefllve déf- 
lation , jufqu'à lui ôter entièrement la parole, 
n'avoit-elle pas fait prendre au P.Girardla 
réTolution de ne plus voir cette Fille fourbe , 
fcélérate , hypocrite? car c'eft la modération 
avec laquelle il ia traite aujourd'hui dans Ton 
Mémoire imprimé , en fuppofant qu'elle 
îavoit trompe : Encore moins. Continuons 
d'interroger la Guyol , demandons-lui enco- 
re une Fois de nous apprendre quels étoient les 
fenrimens de ce faint homme défolé : voici ce 
qu'elle répond. 

«Quoiqu'il en foit, fa charité le conduira 
si à Ollioules , après avoir dit la Meflè ici : 
» ma très-chere Scerjr, je vous demande en 
» grâce par les mérites de Jeius-Chritt , de 
3i lui parler avec toute la fincerité qu'il vous 
i> fera pollible , puifqu'il veut bien vous con- 
jifoler, Faites enfortequ'i! lefoit à fon tour : 
ï> ( El un peu après ) je finis en vous témoi- 
3>gnant toute la part que je prends à la con- 
a/folation que vous recevrez Vendredi jour 
» deftiné au plus grand de tous vos bonheurs, 

Quoi ! cet homme de Dieu , fi défolé, fi 
affligé d'avoir découvert que fa Pénitente 
avoir comploté avec fes Frères pour le trom- 
per , loin de ne pins parler à cette Fille & de 
l'abandonner , alla la voir pour la confoler, 
& cette confolation devoit être le plus grand 
de fes bonheurs? 

l'Apoilillateur de cette L«tre 3 ofe dire, 
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jiquece Pere ne pouvoit revenir de l'étonné* 
si ment , de l'indignation , de la douleur que 
» lui avoient caufé tant d'impietez, ik tant 
»d'impoftures qu'il avoit découvert dans 
« cette Fille : « & que ce fut parce que M. 
l'Êvêque de Toulon qui ignoroit tout ceci, 
le prefloit de retourner à Ollioules, qu'il ré- 
folut d'y aller , & de fe fervir de cette 
occafion pour la porter A fe reconnoitre & 
avouer fes fourberies ; tandis que la Guyol , 
ou que lui-même nous apprend ( car nul ne 
croira jamais que cette Femme de Munuifier 
ait été capable de penfer ni d'écrire delà for- 
te } qu'un feul mot de la Cadïere pouvoir tout 
mettre en paix. 

Le prétexte, que M. de Toulon ignoroit 
tout ceci , '& qu'il le preflbit de retourner à 
Ollioules, eft en vérité bien placé; l'Apof- 
tillateur a fans doute oublié fa note fur la 
Lettre qu'il datte du 9. Août en la page jj- 
du Recueil où il dit que M. de Toulon en- 
tra dans le Monaftere avec les frères de h 
Cadiere le 1%. Août. Comment donc pou- 
voit il ignorer tout ceci , apr^s les plaintes 
vives ik emportées que le P. Girard, avoit 
fait à cette Fille le n. c'e/t-à-dire , trois jours 
auparavant , fçachant d'ai1i;urs le contenu 
du Mémoiredu Carême qu'il s'étoit fait lire 
par le P. Cadiere, comme l'on a dit, & fe 
ibuvenant encore de ta' brutalité avec la- 
quelle le Pere Girard lui avoit parlé lorfqu'il 
voulut lui rappeller ce qui étoit dans ce Mé- 
moire ? 

Le P. Girard fut à Ollioules, mais ce fut 
pour tenter de fe raccommoder avec fa Pé- 
nitente; il tourna & retourna pour cela l'ef- 
j>nt de cette Fille de toutes les façons , & 
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îion pour lui Faire avouer lies fourberies , des 
fâcrifeges & des impoilures qu'elle eût mis 
en œuvre pour palier pour Sainte ; c'eftunc 
fuppolition ridicule cjue fait l'Apoftillateur 
des trois Lettre* qu'il i placées à la fuite de 
celles delà Guyol , depuis la page 41. du Re- - 
cuëil jufqu'à la page 4). il fe dément lui- 
môme là-dellus , en reconnoîilànt qu'elle ne 
le voulut jamais avouer non plus que fes 
frères. 

Il eft encore également faux , que cette 
Fille dont ces trois Lettres ne prouvent au- 
tre chofe , fi ce n'eft qu'elle étoit toujours 
dans le même état , & que fes maux & fes 
douleurs n'avoicnt fait qu'augmenter depuis 
cette dernière vilite du Pere Girard , ) ne lui 
écrivit que pour iè le conferver pour Direc- 
teur , dans la crainte que s'il abandonnoit , 
cela la feroit décheoirdans l'efprit du public; 
il n'y a qo'à lire ces Lettres pour voir s'il 
étoit poflible qu'elle l'eût feulement penfé ; 
& il n'y a auili qu'à jetter les yeux fur celle 
que lui écrivit le P. Girard le 1 5 . Septembre 

3ui eft la dernière pag. 44. pour compren- 
re la- forte réfolution qu'elle avoit prife & 
qu'elle lui avoit déclarée , de l'abandonner 
lui-même , & de choifir un autre Confelleur. 
»Ce que vous me dites de plus particulier 
» dans votre entretien , ma cliere Fille, ( ce 
i) font les ttrt-ts de cette Lettre ) du moins 
«ce qui me le parut, fur l'article d'un Con- 
» refleur , iiir le befoin duquel vous infirmâtes 
a> plus d'une fois. 

Voilà quelle fut la principale matière de la 
converfation dans ce dernier voyage(bien dif- 
férente de la faune interprétation qu'il plaît 
4 1'ApoftilIateur' de donner aux trois dec- 
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nieres Lettres de la Cadiere; l'on comprend 
aifément par ce raifonnemint du P. Girard- 
que ce fut elle qui lui donna fon congé, loin 
qu'il eût la penféedela quitter; il n'auroit 
pas été quelrion comme il le fur , félon lui , 
dlntifter plus d'une fois fur le choix d'un 
Confcfléur, de quoi il ne pue s'empêcher dû 
lui témoigner fes regrets , en lui offrant en- 
core fesfervices, Se en l'invitant à revenir* 
à lui en taure liber :é fi elle croyoic dzns l» fuit' 
que fis «vis lui fujfent néctfa'res. Ce n'eu 
point là le langage d'un Directeur qui auroit 
été trompé, & qui auroit reconnu dans fa 
Pénitente une obftination à perfeverer dans 
les facrileges , les fourberies , Se les impol- 
tures que TApoflilIateor met pour titre fur- 
ies Lettres de cette Fille, 

Qtie nous re£îe-t-il donc , après avoir par- 
couru toutes ces Lettres & cette Relation 
de Carême , fi ce n'eft de fupplier la Cour 
de confiderer s'il peut fubiïiter la moindre 
idée que le P. Cadiere ait comploté avec fa 
Sœucpour tromper le P. Girard pendant tout 
le tems qu'elle a demeurée au Couvent d'Ol- 
lioules. 

Eft-ce de lui avoir fait accroire que cette 
Fille écrirait elle-même ces Lettres* Nous 
avons démontré qu'il n'ignoroit pas, & qu'il 
ne peut foûtenir d'avoir ignore qu'elle ne 
fçavoit pas écrire, & que s'il en eut douté 
on- feu! moment, il lui étoit facile de s'en 
éclaircir, ayant en fon pouvoir & en fes 
rnains de l'écriture de fes Frères avant qu'elle 
entrât au Couvent. 

Eft-ce d'avoir compofé ces Lettres ? Nom 
avons prouvé par les propres termes dans lef- 
«jaels elles le trouvent coiiçùës , que le Père 
Cadier 
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Cadiere ne voyoit point celles que fâ Sœur 
recevoit du P. Girard ; & que loin de com- 
pofer les réponfes , il n'a pû faire autre chofc 
qued'écrire ce que fa Sœur lui di&oit. 

Eft-ce de lui avoir impofé fur l'état de 
cette Fille d'avoir fuppofe les Vifions, les 
Extafes , les Raviflèmens, tous les accidens 
enfin qui lui furvenoientau Couvent , & qui 
font détaillez dans ces Lettres? Nous avons 



ce la Procédure & par fon propre Aveu dans 
fes réponfes , qu'il en eft lui-même l'Auteur ; 
qu'il en fçavoit la caufe & le principe , qu'il 
les connoiflbit , qu'il les voyoit , qu'il lej 
approuvoit. 

Eft-ce d'avoir inventé des faux miracles, 
pour lui petfuader que la Demoifelle Cadiere 
étoit une Sainte ? Mais qui la connoiflbit 
mieux que le P.Girard? qui en étok mieux 
ïnfïnrit que lui ? Pouvoir on le tromper fur 
Tétat de cette Fille après une direction de 
plus de deux ans, après les fréquens voya- 
ges qu'il failbit alors a CJiioiïks , & les con- 
férences fecrettes qu'il avoit avec elle ? 

Eft-ce d'avoir écrit fous le di&amende fa 
Sœurdans la Lettre du 9. Juillet 17)0. rap- 
portée à la pag. 19. du Recueil, qu'elle avoit 
eu une autre Extafe après la transfiguration 
du 7 ? Nous avons déjà fait obferver en la 
pag. ji.de ce Mémoire, que le P. Girard qui 
entra lui-même dans le Couvent , fut témoin 
de cette transfiguration , 6: qu'il dit à la Re- 
ligîeufequi lui raconcoit qu'elle l'avoir vûê 
communier : Ne voulez-vous fut qut je it 
ffache , fuifque c'efi moi qui l'ai communiée t 
il affirma donc lui-même&la réalité del'ac- 



cident & le miracle de la communion. 
Ztfiex.dH p. Csd. h 
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B i Heflextom 

XI eft vrai qu'il ne rut pas préfentle lende- 
main à celui dont il eft parlé dans la Lettre 
du 9. Mais la réponfe qu'il fit le 14. à U 
Demoifelle Cadiere page 20. du Recuëil , eft 
une preuve qu'il nendoutoit pas. âc qu'elle 
rlelui apprenoit rien de nouveau. 

L'apoftillateur de 1a ■Lettre du 9. a trop 
•grofiierement fuppofé par fa note, ainfi que 
nous l'avOns obfervé ci-devant en la même 
page iï. de notre Mémoire., que C'eft une 
faulleté d'avoir dit dans cette Lettre qu'elle 
avoit communié mïraculeufement ; que fi cela 
■étoit arrivé , elle n'auroit pas écrit de la forte, 
.& qu'elle n'auroit pas eu befoin de le lui ap- 
prendre. Nous avons fait remarquer en cet 
endroit que la connoifiànce de ces Commu- 
nions miraculeufes n'étant pas réciproque , la 
Demoifelle Cadiere parlant dans cette Lettre 
<3'une féconde extafe ; ce n'étoit pas avoir dit 
faux au P. Girard de lui apprendre une lècondc 
Communion, 

A quoi il faut ajouter pour découvrir â 
fond l'artifice malin de l'Apottillateur , qui a 
imaginé cette belle note , dans l'unique objet 
de faire fufpefter les dépoRtions des Reïigieu- 
fes qui ont atteflé ce fait, qu'il s'efr engagé 
tu i- même à dire trois faufiêtez. i°. Il a com- 
mencé par fuppofer à \& page 49. de la pre- 
mière partie de (on Imprimé , que c'eft le 9. 
Juillet, que la Communion miraculeufe que 
les Religieufes dépofent avoir été déclarée 
pr le P. Girard, fut donnée par lui-même 
a la Cadiere. i°. Que le fait dépofé par la 
Dame de Lefcot *ft *» conte ridtculi , et Fer» 
iîant , dit-il, alors * Toulon. 

i°. Que ce même fait a été rapporté dans I« 
Kécoletoeût de Cette Religieuie. 
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Or tout cela eft abfolument Faux, Se avan- 
cé fauflèmént de propos délibéré pour con- 
fondre les deux Communions recùè"s ; & pour 
•en- Convertir , il n'y a qu'à conlîderer que les 
Religieufes qui ont depofé de ce fait, l'ont 
préeifement pîacé au 7. Juillet, qui étoit le 
vendredi &le même jour de la transfiguration 
de la Cadiere , auquel jour le P. Girard avoue" 
lui-même d'être entre dans le Couvent; què 
par cette Lettre que la Cadiere écrivit le 9. 
elle dit préeifement rpfijfiniit ■verbis , que l'ex- 
tafe dont elle parle lui arriva U Samtdi , c"eir- 
à-dire, la veille de fa Lettre qui étoit le 8. 
Si Samedi pendant la célébration de la Meflê, 
î> je me ientis Frapée , Sec. Et après : enforte 
5) que me trouvant î:v.-apable de pouvoir com- 
•» munier avec !a Communauté, lui-même , 
)> ( le Seigneur, ) daigna le Faire d'une ma- 
■» niere digne de lui. « Ce n'efr donc pas de 
la mêmeComrnrmion de la transfiguration du 
Vendredi 7. qu'elle a psrlé dans cette Lettre 
pour l'apprendre au p. Girard , c'eft de celle 
du Samedi 8. qu'elle l'avertifloit , & qu'elle a 
dià croire que le P. Girard ignoroit ; ainfi la 
note mife au bas de la Lettre, eft une fauflèté 
& un menfonge avéré. 

Celai-là découvre le fécond , parce que le 
fait de la Communion qui a été dépofé par 
les Religieufes, ne fe raporte qu'à la Com- 
munion que le P. Girard déclara d'avoir don- 
née à la Cadiere le jour de la transfiguration , 
c'eft-à-dire le Vendredi 7. Juillet , -auquel jour 
jl n'étoit pas à Toulon; mais dans le Cou- 
vent & dans la chambre de la Cadiere, & 
non à la Communion reçûe le Samedi , com- 
me il eft dit dans la Lettre ; & c'eft parce que 
*e jour le P* Girard n'étoit plus à.OIUoules , 
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mais à Toulon , que la Cadiere le lui sppre- 
noic 

Enfin , il n'eft pas vrai non plus , que ce fait 
air été dépofé dans le Recolement ; nous 
préfupofons au contraire qu'il doit réTulter 
jjrécUëment des déportions de ces Religieu- 
ses :& voilà de quelle manière les défenfeurs 
du P. Girard abufent de la vérité. Quel eft 
donc le fondement qu'on peut faire fur cette 
Lettre & fur les autres, pour nous imputer 
que nous avons comploté avec notre Sœur, 
pour le tromper en inventant de faux mira- 
cles ? 

Eit-ce encore d'avoir compofé laRelarion 
du Carême > Nous avons prouvé plus clair que 
Je jour , que le P. Cadiere ne peut en être 
fou pçon né, qu'il n'a fait autre choie que prêter 
la main à fa Scetir pour écrire ce qu'elle lui a 
dicté , ainfi que nous avons fait obferver qu'il 
réfultera de la Procédure ; & qu'enfin le Pcre 
.Girard ayant pardevers lui cette Relation 
écrite de la main de l'Abbé, & laminutte 
de la main du P. Cadiere, il n'apû donter 
un moment qu'elle avoit été dictée par leur 
Scetir; encore moins a-t-il pûcroire queles 



par le P. Cadiere ; puifqu'il en avoit été le 
témoin , comme nous l'avons déjà dit , & 
qu'il en connoifibit le principe. 

Voyons en deux mots, pour finir les 
preuves de ce fécond tems de fa Direction , 
fi Tes Défenfeurs ont été plus heureux dans 
les inductions de complot qu'ils ont imagi- 
nées fur les deux autres Mémoires reportez 
sux pages 48. & 49. du même Recuëil ; 
l'un de ce qui s'étoit pafTé dans le voyage 
que la Cadiere fit à Aix, & l'autre concei> 
uant le Sœur de Remufat. 




font raportées ont été inventées 
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A l'égard du premier , ce feroit vainement 
<jue nous voudrions nous y arrêter, après l'exa- 
men qui en a été fait ci-devant en la page 
18. au fujet 'de la Lettre du 19. Mai 1 7 î~. 
envoyée d'Aix à Tojjjon. Nous avons fait 
obferVer en cet endroit que fi la DetDOilelle 
Cadiere & fes frères avoient comploté contre 
le P. Giraru , elle ne lui anroit pas remis 
comme elle a fait, jufqu'â un chifoo de pa- 
pier pareil à ce Mémoire. 

Pour ce qui eft du Mémoire concernant la 
Sœur de Remufat , il faut que Dieu ait mis ls 
P.Girard dans le comble de l'aveuglement, 
pourofer manifefterun pareil Ecrit. 

Son Apoftillateur faitobferver à la tète de 
«Mémoire , que le P. Girard dirigeoitl» 
Sœur de Remufat , Religieufedela Vtfitation 
de Marfeille , qui mourut , dit- il , te 10. fé- 
vrier i7îo. enoittètd* fikin'tté, Onlecroira 
pieufements'il le veut, quoique les éclaircif- 
iemens qui furent pris lors decette mort fur 
les papiers trouvez dans h chambre decette 
prétendue" Sainte , & prudemment fiiprimez , 
n'aj-enr pas encore établi cette odeur de fain- 
tete dansli croyance de qui que ce loir. 
Mais c' eft unefauueté inligne d'avoir ajouré 
dans cette note, que »comme le P. Girard 
m -ftimoit beaucoup la vertu decette Fille , \.\ 
» Cadiere & fes Frères inventèrent tout ce que 
« contient ce Mémoire, pour en mieux impo- 
ser au P. Girard , qui l'a produit au Procès 
"écritde la mainde Mefîire Cadiere Prêtre. « 
II eft dit dans ce Mémoire que U nom d'Amt 
Ma^dcUirn (la Sœur de Remufat) étoit in- 
connu à la Demoifelle Cadiere ; mais fes frè- 
res le connoillbient encore moins ; Qui peut 
donc l'avoir appris k cette Fille quelePere 
Liij 
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Girard gui avoit dirigé la Sœur de Remmat? 

De plus , cette Fille au roit-elle jamais fçû- 
«u'il eut paru dans le monde une Marie à la 
Coque, qu'elle dit être fa fceur dans le Mé- 
moire , fi le P. Girard ne l'en avoit instruite,, 
dans le deflèin de faire de fa Pénitente qu'il 
avoit prédit devoir mourir dans deux ans , 
une Sainte de la même cathegorie , & de 
mettre au jour le fécond Tome a une Hiftoire' 
à qui le public a rendu la juftice qu'elle mé- 
rite ? Il faudrait être bien aveugle pour ne 
pasivoirque tout cela vient delà même main. 

Enfin, cette Fille, fi le P. Girard ne lui avoit 
infpiré , fe feroit-elle avifée de mêler M. 
l'Evêque deMarfdlIe dans une Vifion delà 
Sœur Remufat , de le faire trouver , lui vi- 
vant , dans le Ciel revêtu de fes Habits Pon- 
tificaux , en procefîion avec les Anges qui 
portaient fa Mirre ? le P. Girard , qui appa-~ 
remment a prétendu faire par- là fa Cour en 
Jéfiiite , veut-il que l'on croyeque cePrélaC- 
approuve des Vifions,& que la vigilance Paf-. 
torale pourlefalut des autres ait befoin d'être 
excitée pour le fien propre , par la reprefen- 
tation anticipée d'un objet de gloireque 1 œil' 
n'a point vu , que l'oreille n'a point entendu,, 
& que le cœur de l'homme n'a point com- 
pris r 

TROISIEME ET DERNIER' 
terni de la Direâign du P. Girard. 

ICi nous allons voir s'accomplir à la Lettre, 
ce que l'on dit ordinairement lorfqu'on a 
découvert le mauvais fiiecès de quelque arti- 
fice, que l'iniquité s'eft démentie elle-même, 
l'impoiïure fie la calomnie ont cela de 



Google 
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rniTerable, qûe ceux qui en font les auteurs, 
craignant toujours de fe trahir eux-mêmes 
faiiiliènt fans réflexions tout ce qu'ils croyent 
pouvoir les dérober aux yeux perçansdelat 
vérisé qu'ils trahiiiènt , & qui fe préfente fans 
cefTe devant eux : fcmblable à ceux qui volent 
tè bien d'autrui, les précautions qu'ils pren- 
nent pour éviter la préfence du maître , font 
prefque toujours celles qui le leur font rencon- 
trer. 

Dans ce troifiéme efpace de tetns que noue 
allons parcourir , le P. Girard iupofe une fuite 
de complot , ou plutôt un complor renouvellé 
pour le perdre, & il prétend impliquer dans 
ce projet imaginaire la Demoifelle Cadiere 
avec fesdeux frères , & encore le P. Nicolas 
Prieur des Carmes Dé«hauflèz de Toulon. 

H faut donc voir s'il eft vrai , que ces qua- 
tre personnes ayent formé ce complot : Non» 
n'allons nous engager dans cet examen que 

Sr raport au P. Cadiere ; les autres ont dee 
■renfeurs qui ne leur laiflènt rien àdefirer 
de tout ce qui peut fervirà lesjuftifier. 

Ainfi en nous réduifant à la deFenfe du P. 
Cadiere, il paroit néceflàire d'éclaircir deux 
chofes. Quelle peut avoir été le principe de 
ce complot ? 'Quella en a été la fin ? Ce n'eft 
que par ces deux voyes que l'on peut parve- 
nir à développer les actions des hommes. 

Or le P. Girard nous les ouvre lui-même- 
ces deux voyes , & nous fournit lè princi- 
pe du complot qu'il nous impute : fur quoi 
nous fupplions la Cour d'obferver que nous ne 
rions jamais qu'après lui ; c'eft toujours de 
que nous empruntons nos preuves. 
Quel eft donc , feldn lui , le principe qui a 
donné. lieu à la Demoifelle Cadiere &au> 
L iifj 
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Pere Dominicain fon frère de former ce com- 
plot ? Le P. Girard nous die , que c'eft parce 
que la Sceur vouloit pafièr pour une Sainre , 
& que voyant bien que Ton Directeur qui 
l'avoir quittée , cet abandon la feroît dé- 
cheoir de cette réputation de fainteté dans 
l'efprit du public , il faudroit qu'elle panât 
pour une infigne friponne (c'eft le titre ho- 
norable quel' Apolîillateur lui a donné dans 
les Lettres manuscrites , qu'on a fait courir par 
la Ville avant qu'on les fit imprimer, ) il dît 
que le defefpoir de ce changement d'état lui 
fit inventerpour fe tirer d'aHàire , la calom- 
nie & le fyftême que tout le monde fçait ; en 
qiSbi , dit-on , elle fut non feulement aidée 
par Tes frères, mais auflï par le Prieur des 
Carmes fon nouveau Confeflèur. 

VoiU le principe du complot attribué à la 
Sceur: le P. Girard a Fuit l'honneur à fa Pé- 
nitente de lui déférer la gloire de l'inven- 
tion. Son Défenfeura tropbien développé la 
fauflèté de ce principe pour ne pas nous diF- 
penfer de nom v arrêter. 

£n ce qui eft du P. Cadiere , le P. Girard 
veut qu'on le reconnoiilè encore plus fécond 
*n invention ; au lieu d'un feul principe de 
complot , il a la bonté de lui en attribuer 
deux autres , dont l'un eft le defefpoir de ne 

Pouvoir plus faire pafll'r fa Sceur pour Sainte ; 
autre le dépit rie ce que M. l'Evêque de 
Toulon,ayant découvert qu'il l'avoit trompé, 
lui révoqua fespouvoirs de prêcher & de con- 
feffer, & c'eft ce qui le détermina , félon le 
P. Girard , à ourdir ce complot, & de faire 
palier fa Sceur pour une proftituée , pour fe 
confoler de ce qu'elle ne ferait plus réputée 
Sainte. 



du Pere Cadiere: 



n 9 



Ici , il faut l'avouer, nous ne fommes pas 
peu embarrafiez de nous tirer d'affaires : Car 
comment pourrons- nous parvenir à nous dis- 
culper , quoique nous puilfions dire , à la 
vûc de ce premier principe que le P- Gi- 
rard nous impute d'avoir comploté contre 
lui, parce que nous ne pouvions plus faire 



Nous venons de faire voir que dans l'ef- 

£ ace des deux premiers tems de la Direction , 
: P. Girard accufe le P. Cadiere de complot , 
parce qu'il a voulu f iire pafler fi Sœur pour 
Sainte ; qu'il a conviofé pour cela des Let- 
tres & des Mémoires qu'il a inventé de! 
Vilions .qu'il a publié des Mincies dins ce 
défie in : Et dan?fc cours de ce dernier tems 
de la Direction , le P. Cadiere eft également 
accufé de complot, parce qu'il s'eft j>ropofé 
pour obj 't de ne ^lus faire p^ificr ù Soeur 
pour Sainte , enforte que de quelque côté 
qu'il puillê fe tourner le voilà toujours cou- 
pable. 

S'î! s'agifibit ici de toutautre que d'un frère 
& d'un Religieux , nous pourrions dire que 
cette contradiction fuffiroit pour découvrir 
l'absurdité de l'accufation , quoique le Pere 
Girard , par le fecours .des Témoins qu'il a 
fait alBgner fous le nom du Promoteur , ait 
pourtant trouvé le moyen de la faire réalifer 
par un Décret d'Ajournement en perfonne 
contre le P. Cadiere, dont l'injurcice faute 
aux yeux : mais l'obligation on il fe trouve 
engagé par fon état de fe jufiifier, & de ne 
pas foufïrir que fa conduite foit ombragée 
par aucune démarche répréhenfible , pas mê- 
me par aucun foupçon qui puifiê lui faire tort, 
l'engage à réclamer d'autres preuves plus prêt- 
antes OC plus déciiïveî. 
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Pour cela il nous faut encore interroger 
le P. Girard , & lui demander trois clsofes. 
Qui a fait forrir fa Fermente du Couvent > 
Qui lui a donné un nouveau Confeflêur ? Qui 
a fait lechoix de ce Confefliur ? 

Nous le défions cju'ilofe nier fur la premiè- 
re de ces demandes , que ce foit M. l'F.véque 
de Toulon qui a fait fortir la Dentelle 
Cadiere du Couvent ; fon Défenfeur a pru- 
demment paiTé cette circonftance dans la 
narration du fait à Ta page 1 1 . de la première- 
partie de fon Mémoire imprimé ; elle n'au- 
l'oit pû s'ajufter avec ce qu'il dit , que !a 
JDemoifelle Cadiere étant fortie du Monaftere 
ïe ij. Septembre , elle fe retira à une Mé- 
tairie de fes parens, parce qu'elleprévitque 
cette fortie & la retraite du P. Girard ne 
manqueraient pas de faire grand bruit dans la: 
Ville. 

Ce prétexte ainfi attribué â la Demoifelle 
Cadiere eft' une pure invention , & auroit 
d'abord paru faux , comme il l'eft en effet 
ù l'on avoit ajouté que ce fut M. l'Evêque 
lui-même, qui voulut bien tirer cette Fille 
des mains du P. Girard , & la' mettre en 
lieu defûreté , non feulement par laconnoif- 
fance qu'il ^avoit de là manière extraordi- 
naire dont il l'avoit dirigée, mais encore par 
la notice qu'on lui donna du deflein qu'avoir 
foit le P. Girard de la dépaïfer , & de l'en- 
voyer aux CbarTeufes de Prémole près de 
Lyon, ce qui réfitltera des dépofitions des 
Religieufes d'Ollioules. 

Tout cela détermina M. l'Evêque d'or- 
donner à Mefllre Camerlë fon Aumônier, 
d'aller prendre la Demoifelle Cadiere dans 
fa chaife, & de ramener, à la Métairie dm 



du Tere Cadiere, 13 s 

Sieur Pauqne l'un des narens delà Fille, qui 
eft voifinc de la miifbn de campagne de 
M. l'Evéque : voilà te feu! motif pour lequel 
elle fut à la Métairie de fou parent au lieu- 
(t'sller à Toulon ; M. l'Evéque le voulut ainfi 
pour être plus à portée de la voir, & de fça- 
voir par lui-même tout ce s'étoitpaflé: nous 
préfupofons encore que ces faits résulteront 
de la Procédure. 

Voilà donc une première preuve qui dé- 
truit le principe du complot. La Demoifelle 
Cadiere ne peut pas avoir comploté contre 
leP. Girard pour avoir compris que 1'ayamV 
abandonnée, cet-atnndon la ïéroit décheoir 
dans l'efprit du public; premièrement, parc» 
qu'il eft faux que le P. Girard l'aitabandon- 
née ; c'eft elle au contraire qui l'a congédié 
& qui a voulu le quitter , ainfi que nous l'a- 
vons fait obferver fur la Lettre du ij. Sep- 
tembre : Secondement , parce que l'abandon 
de fa Direction , loin de la faire décheoir , 
hii a d'abord acquis plus d'eftime & de con- 
Gderation de M. l'Evéque de Toulon : s'il 3 
cnfuire changé de fentiment à fon égard,, 
c'eft par les imprellions que lé P. Girard & fes 
Suppôts lui ont donné de-cette Fille, & les 
àmpoftures qu'ils ont faitcontn: elle. 

A l'égard de la féconde demande que 
nous faifons- au P. Girard , peut-il nous ré- 
pondre que ce n'eft pas M. l'Evéque qui a 
donné un nouveau ConfefTeur à la Demoi- 
felle Cadiere » Et comment ofe-t'il faire foû- 
tenir que ce fut dans la campagne où elle- 
é>oit v qu'el!e & fes frères le Dominicain & 
l ; EccIeilaftique délibérèrent fur le choix de 
«fi nouveau Directeur; qu'ils choitirent le Pere- 
Nicolas Came >. & que le P, Cadiere le 
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propofa à M, l'Evêque, qui confentît â ce 
choix , quoiqu'il connût très-peu ce Reli- 
gieux ? 

Ceft en vérité bien faire l'éloge de M. 
l'Evêque deTouion ; il approuve l'abandon 
que cette Fille avoit fait du P. Girard ,ëc 
la retire de fa Direction pour lui donner un 
nouveau Directeur qui fût capable delà con- 
duire, & ce nouveau Directeur eft un Reli- 
gieux qu'il ne connoiflbic prefque point 

La Demoifelle Cadiere & Tes frères le con- 
noilibient encore moins : elle n'avoit vû de 
fa vie le P. Nicolas , ni ouï parler de lui : 
il ne faifoit que d'arriver à Toulon loif- 
qu'elle entra dans le Couvent d'OlliouIes; 
fes; frères n'avoient non plus aucune relation 
avec ce Religieux : Comment donc pou- 
voient-ils délibérer alors de le choillr pour 
Directeur préférablement à tant d'autres qoi 
étoient à Toulon , dont l'expérience & la 
capacité neleurétoient pas inconnues? 

Mais dilons plus , fuppofons qu'ils enflent 
délibéré de faire ce choix , i! reite encore 1 
fçavoir,où fe trouverait en cela la matière 
d'un complot : La Demoifelle Cadiere ne 
vouloir plus du P. Girard , elle lui avoit don- 
né Ton congé ;M. l'Evêque deTouion n'en 
vouloir pas non plus, il lui falloir néceflâi- 
rement un nouveau Directeur. Quoi, c'étoit 
comploter contre le P. Girard d'en choifk 
un autre, de délibérer avec fes frères (ïir ce 
choix ? Ne craint-on pas que l'idée d'un 
complot de cette efpece prouve trop le re- 
gret qu'avoit le P. Girard de voir que fa 
Pénitente s'étoit à la fin rebutéedefa Di- 
rection i 

D'ailleurs ,,en fupofant toujours que I» 
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Cadiere & fes frères eullènt fait ce choix, 
comment auroient-ils pu avoir alors pour mo- 
tif de perdre le P. Girard ? fou Dérenfeur dit 
lui-même que la Cadiere fe croyoit une 
Sainte , que fcs frères !ecroyoient de même , 
que le P. Cadiere propofa le P. Nicolas à 
M. l'Evêque pour Directeur de Ci Sœur , .Se 
qHe M. l'Eveque lui dit qu'il l'avoit choiiï 
pour confetlèr la fainte Fille : De forte que 
liir le compte de cette Fille , il n'y avoir juf- 
qu'alors que des idées & une perfuafiOQ de 
fainteté. 

Et l'on veut qu'en cet état il fe foit fait 
«n complot fur le choix du P. Nicolas ; pour- 
quoi faire f pour ne plus faire paflêr la Ca- 
diere pour fainte , pour la déterminer à 
publier elle-même la honte & 1 infamie où 
ion précédent Directeur l'avoit plongée, & 
par-là fe perdre à honneur de le P. Girard 
avec elle ; fans taire attention que pour rés- 
ilier ce prétexte extravagant , ils proposent 
deux motifs incompatibles ;Tun que le nou- 
veau Directeur continuerait de fouCenirl'idee 
de faintetéde fa nouvelle Pénitente; pour ne 

Sas laftire décheoir de cet é:at dans l'efpriE 
u public ;& l'autre, que ce même Direc- 
teur lui inlpireroit , la porterait , la déter- 
minerait à ne vouloir plus palier pour fainte, 
& à fe décrier dans l'efprit du public, en 
lui annonçant la Direction crimineHedu Pere 
Girard. Voilà certainement de bien habiles 
comploteurs, & un projet de complot biea 
concerté. 

Enfin M. l'Evêque de Toulon ayant choift 
se nouveau Directeur , comme on eft forcé 
àe le reconnoître , a donc participé à ce 
«oroplot ; il en eft complice, il l'a approuvé; 
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il l'a autorifé ; car voilà les confluences 

Su'il faut tirer du benu raifonnement cjue le 
'éfenfeur du P. Girard fait là-deiîùs. M. 
l'Evêque a vû lui-même, dés lecommence- 
mentde la nouvelle Direction du P. Nicolas , 
■qile cette Fille qu'il croyoit fainte nel'écoit 
plus : que l'état ou le P. Girard 'l'a voit mile 
étoit un état de fafirination & de mort ^ 
que toutes les Viiions , les Extafês , les Ra- 
viflèmens, & les Miracles dont le P. Girard 
:avoit porté & prette cette Fille de faire la 
Relation dans fon Mémoire de Carême , que 
ce Prélat avoit entendu lire, que tout cela 
n'étoit que preftige & qu'illulïon : il a com- 
me forcé d'abordJe P. Nicolasà lui dire ce 
qu'il en penfoit ; il s'eneft inftruit par lui- 
même, en interrogeant cette Fitle en parti- 
culier: En un mot, il s'eft convaincu que 
-cette Fille étoit autre chofe que fainte ; il a 
reconnu au contraire , qu'eue avoit été abu- 
fée par l'état d'obfellion que le P. Girard lui 
avoit fait accepter; il l'a exorcil'ée lui-même, 
& par-là il a annoncé qu'elle ne devoit plus 
être regardée comme une Sainte ries autres 
Pénitentes ftigmatifées du P. Girard font 
venuës le trouver de fon ordre après cette 
découverte ; il les a reconnues dans le même 
état : Il a donc agi, & s'eft employé lui- 
même pour perdre le P. Girard; car tous 
ces faits qui réfuteront de la Procédure , fe 
font pafîez à la campagne , en préfence 
de plufieurs perfonnes , depuis le 16. Septem- 
bre, queiaCadïerefortitdu Monaftere d'Ol- 
lioules , jufquesau 14. Oâobre qu'elle revint 
à Toulon. Pendant lecoursde tout ce tems 
il n'étoit pas encore queftion delà révocation 
«les pouvoirs ou P. Cadierc , U nes'agiflôft 
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que du changement de l'état de cetteFille , 
■:&c de ce que M . l'Evêque l'a voit defâbufée lui- 
même de fa prétendue iâinteté. 

Le Détenteur du P. Girard ne pouvant re- 
fîner à la force de ces conféquences qu'il a 
bien prévues , a tâché de les prévenir, en 
hazardant de donner un autre motifdecom- 

Elot : il attribue l'accident qui arriva à la 
lemoifelle Cadiere , du feize au dix-fept 
Novembre, après qu'elle tut revenue - à Tou- 
'lon , à la révocation des pouvoirs du Pere 
Cadiere & du P. Nicolas : il dit que M. 
TEvêque ayant apris les Exorcifmes iecrets, 
les follicitations que l'on failbit aux Péniten- 
tes du P. Girard , les dilcours injurieux & peu 
féans que l'on tenoïc contre ce Pere , & dé- 
couvert le Myftere d'iniquité, il ordonna à 
Ton Grand Vicaire de faire toutes les recher- 
ches qu'il pourroit, & qu'ayant découvert 
que les Pères Cadiere & Nicolas étoient les 
auteurs de toas ces mouvemens fcandaleux , 
il leur ôta fes Pouvoirs ; qu'an coup fi im- 
prévu irrita tellement ces Religieux, qu'ils 
crurent dès-lors ne devoir plus mettre péril 
-à rien : qu'après avoir inutilement eilayé de 
porter M. l'Evêque à révoquer leur Interdit, 
en lui promettant Qu'il ne feroit plus parlé de 
■Sortilège, d'Obfeflion, ni d'Exorcifme , & 
ce Préïat -n'ayant pas jugé à propos de les 
rétablir, puifqu'ils difpoloient ainii des Dé- 
-mons , & les faifoient taire ou parler à leur 

fré ils fe livrèrent à tonte la fureur dont ils 
toient animez , & que n'ayant pû perdre 
îe P. Girard, & en fa perfonne les Jéfuites, 
dans I'efprit de, M. l'Evêque, ilss'aviferenï 
pour le décrier 'dans I'efprit du public, de 
taire joder la feenc de J& nuit du 16. au 17. 
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KÔvembre, dont on fait enfuite la dercrip- 
tion avec de fades plaifameries , à la page 
14. de la première partie de l'Imprimé , en y 
joignant des circonftances la plupart détruites 
par la Procédure , & en général auilr ridi- 
cules qu'elles font fauflès & malicieufement 
imaginées. 

Il faut donc s'arrêter encore un peu fur ce 
fécond motif de complot , & achever de 
confondre l'impofture & 1 aveuglement oh 
l'orguè'illeufe paflion des Supôtsdu P. Girard 
les a jettez ; il paraît par ce que l'on vient 
de rapporter, qu'ils ne pouvoient nous dire 

tlus clairement que c'en: ici l'affaire de ia 
ocieté. 

Or en faifonnant fur la prc'fuppofîtion de 
ce fécond motif de complot, il faut d'abord 
obferver que le Défenfeur du P. Girard veut 
établira Ton ordinaire un menfonge par un 
autre : il fixe la découverte qu'il dit avoir 
été faite par Mr. de Toulon du myflere d'i- 
niquité , après que la Cadiere y fut revenue ; 
& pour le faire accroire , il avance hardi- 
ment que tout ce qui a voit précédé , que tout 
ce qui s'étoit dit & fait juiou'alors , la pof- 
feflion de la Cadiere, fon /.yorcifme, celui 
de l'Allemande & de la Battardle , s'étoient 
panez dans le fecret & fans témoins. 

De ce raifonnement il réfulte deux menfon- 
ces avérez. Il n'eft pas vrai que tout ce qui 
s'étoit paflë" eût été dans le fecret & fans 
témoins jufqu'au moment que l'on fuppofe 
que Mr. l'Évêqne , par les recherches de 
fon Grand-Vicaire , découvrit le myftere 
d'iniquité, c'eft-à-dire, phifi«urs jours après 
le retour de la Cadiere à Toulon. 

Ce menfonge eft tout à la^is très-inju- 
rieoje 
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rieux à Mr. l'Evéque, & très-répré'henfible 
dans la bouche des Supôts du P. Girard. Nous 
avons déjà fait obferver ce qui s'étbit paflë 
à la Campagne en préfence de Mr. l'Evéque , 
depuis le ij. de Septembre que la Cadiere 
forcit du Monaftere d'Ollioules, jufqu'au 14. 
Octobre qu'elle revint de Toulon : que Mr. 
l'Evéque avoit pleinement connu par lui- 
même l'état de cette Fille ; qu'il l'avoit exor- 
cifée & fait exorcifer par le P. Nicolas. Il 
n'elr. donc pas vrai qu'il ignorât ces Exor- 
cifmes , & que tout fe fût paflë dans le fecrer. 
& fans témoin. 

Il n'eftpas vrai non plus que Mr. l'Evéque 
eût reconnu que ce fût un myftere d'iniquité ; 
on faitun grand tort aux lumieresdece Pré- 
lat : il auroic bien tardé d'ouvrir les yeux , 
6c de le reeonnoitre : un feul exemple va en- 
core mieux convaincre qu'il n'y a en tout 



Le Dérenfeur du P. Girard raconte à fou 
ordinaire, c'eft-à-dire toujours bien véridi- 
quement , que les premiers jours de la Direc- 
tion du P. Nicolas furent bientôt fuivis d'un, 
nouveau miracle : & ce miracle eft une autre 
plaifanterie qu'il fait fur la découverte mira- 
culeufe d'une Croix envoyée du Ciel , ainfi 

?ue le P. Girard l'avoit perfuadé à cette 
ille, la lui ayant fait trouver dans fon lit 
où il l'avoir jettée pendant un defes accidens : 
Nous ne fommes pas en peinedela manière 
dont le P. Nicolas découvrira la fauflêté dece 
fait ; il faut nous réduire à ce qui nous re- 
garde. 

Prenons le raifonnement du Défenfêur du 
P. Girard lel qu'il nous le donne. Il dit que 
le P. Girard ayant montré une autre Croix 




Digitized by Google 



ï 3 * Rtfltxion* 
que cette Fille lui avoit donnée pour mintcu- ■ 
leufe, & Irait découvrir en même «ms' l'ou- 
vrier qui les avoit fabriquées toutes deux; 
les dévots d*. la Croix , le P. Nicolas , 1* 
Cadiere & Tes frères , furpris de cette décou- 
verte, & outrez contre le P. Girard d'avoir 
dévoilé leurs fourberies d'une manière fi con- 
vaincante , réfohirent de s'en venger , en le 
faifant plier pour Sorcier , & le refte. 

Cr fans perdre de vûë cette époque de I« 
découverte de la fauflè Croix , que le Défen- 
feurplaccauxpremiersjours de la Direction 
du P. Nicolas : on demande pourquoi Mr. 
l'Evéque ne découvrait point alors que les. 
Exorcifmes & les autres démarches qui furent 
faites à la campagne en fa preTence , que tout 
cela n'étoit pas un myftere d'iniquité ; & 
pourquoi ces fourberies , que l'on nous dit 
avoir été pour lors dévoilées , ne le firent pas ; 
appercevoir qu'il étoit trompé ?■■ 
Il eft de fait , & il réfultera de la Procédure , , 

?u'i) a exorcifé lui-même la Cadiere : Or ces 
.xordfmes ont- ils précédé ou fuivi la décou- 
verte delà kufle CroiK ? Qu'on nous réponde. 

Si tes Exorcifmes qu'il a fait ont précédé 
la découverte de la fauflè Croix ; cette décou- 
verte doit donc lui avoir dévoilé ce prétendu 
myllere d'iniquité. 

Si au contraire il a exorcifé la Cadiere après 
la découverte de la fauflè Croix , il a clone 
'reconnu lui-même que ces Exorcifmes , & 
toutes Jes démarches faites enfuite auprès de 
cette Fille tfî des autres Pénitentes du Pere 
Girard pour les défabufer de l'état d'illufïon 
fù il les avoit p'ongées , n'étoient pas un 
KylEere d'iniquité. 

ht U comment peut-on donner pour motif 
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à la révocation des pouvoirs des PP. Cadierc 
& Nicolas, la découverte de cesdémarclies» 
& les appeller un myftere d'iniquité? Voilà 
doncieôremier menfongc pleinement avéré. 

11 refte à découvrir Te fécond : le Déren- 
feur du P. Girard fuppofe que pour fe venger 
de la révocation des Pouvoirs, la Cadiere, 
fes Frères, Se le P. Nicolas ont fait joiier ce 
qu i! appelle lafcenedela nuit du 16. au 17. 
Novembre. 

- Le îiK)tif qu'on leor prête, eft qu'ils ayoient 
beifcin de témoins pour conftater l'aceufation - 
de Magie qu'ils vouloient intenter contre le 
P. Girard , de laquelle ils pùflent enfuite con- 
clure rincefie fpirituel contre ce Pere. 

Pour trouver un air de vraifemblanceA un 
deÉlëin qui auroit été fi mal concerté, il fau- 
tlroit, en fuppofant le defir de fe venger , que 
la Cadrere , les Frères , & fon Directeur n'a- 
voient ablblument que cette voye pour inten- 
ter cette aceufation ; & c'eft ce qu'on ne peut ' 
pas foûtenir : Car s'ils avaient projette de 
faire accu-fer le P. Girard de Magie , auroient- 
ilseu befoin d'engager la Demoifelte Cadiere 
dans un nouvel accident , comme on le fup- 
pofë ? Ils n'avoientctu'à rappeJIcr tous- ceux 
qu'elle avoit fonfrerts durant le cours de iâ 
Direction du P. Girard r les Transfigurations , 
lès Communions miraculeufes : I'Aveupar lui 
fait d'avoir Communié fa .Pénitent à Olliou- 
tes lui étant à Toulon : la connoifiance de 
Fêta t où elleétoit.ce joar-là qui le fit venir 
fens en titre averti,. & qu'il attribua àun avis 
que fon bon Ange lui avoit donné pendant 
la Méfie: fes prédictions, & cet art de de- 



«ooooitie letaxl des. confidences ; ils &'*■ 
Mij. 
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voient qu'à joindre à ces faits ceuxqoe TeuB- 
auroient fourni les autres Pénitentes ftig- 
matifées , la Laugier furtout, qui dans les 
tranfports crioit qu'on lui fit venir le P. Rec- 
teur pour lui ôter le Diable qu'il lui avoit 
donné; & faire voir à Mr. l'Evêqueque ce 
n'eft pas eux , mais le P. Girard qui fait 
taire ou parler les Démons à fon gré. Tout 
cela réfultera de la Procédure , & fait voir 
encore qu'il n'étoit pas nécellàire de recourir 
à un éclat pour avoir des témoins , & cons- 
tater une accufation de Magie , fi l'on avoit 
pû penfer de l'intenter. 

11 en eft de même de l'incefle fpirituel: 
l'accident qui prit à la Cadiere dans la nuit 
du ié.au '17. Novembre étoit très-indiffe- 
rent pour la preuve de ce crime d'ïncefte : 
11 n'y avoit qu'à rapporter les faits horribles 

?ui s'étoient pafîëz pendant la direction du 
.Girard : les démarches criminelles de s'ê- 
tre enfermé fous la clef feu! à feul dans la 
chambre de cette Fille : les attentats impudi- 
ques commis fur fa perfonne ainfi enfermée : 
la coupable curiofité de voir fi fouvent de« 
ftigmates, & fuf tout celui du côté gauche, 
quatre doigts au-deflous du teton : îe détef- 
(able projet desécuelles d'eau rougeâtre & 
de mauvais goût portées & réïtcrées par 
lui-même à cette Fille , fans vouloir permet- 
tre qu'elle les reçût d'autre main que de la 
Benne : l'effet de cette boiflbn meurtrière à 
lui manifefté & par lui vérifié dans un pot 
de chambre : les pertes de fang extraordi- 
aaires & réitérées qui l'ont fuivi pendant 
fi long-tems. î 'alloit-il projetter une nou- 
velle icene , félon le langage du Défenfeur 
de ce &int Pcrfctanage , convaincu de tous 
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Ces faits horribles fur fon propre^ aveu, 
pour entreprendre de ï'aceufer d'Incefte fpi- 
ritue! ? 

Mais le P. Cadiere pouvoit-il concevoir 
un fi étrange projet , après s'être mis lui , 
fon frère , là feeur , fa mere , aux genoux 
de Mr. l'Evêque , dans fa maifon de cam- 
pagne, lorfque l'abus damnable que le Pere 
Girard avoit fait de la (implicite' decette fille 
fut découvert , après avoir fuppliéce Prélat 
les larmes aux yeux de ménager l'honneur 
de leur famille, & fur tout Finterèt de la 
Religion ? 

Quelle forte de vengeance étoit celle-ci, 
lorfque pour déshonorer le Direfteur il fal- 
loit fe deshonoréV foi-même , flétrir la répu- 
tation de fa propre Sœur , & charger tous 
fes,parens avec elle d'opprobre & d'infamie f 
Suivant l'idée que la Loi nous donne des faits 
alléguez, ceux qui ne paroiflènt point vrai- 
feniblables font réputez faux : Quel nom 
donnerons-nous à un projet de cette efpeceï 
Production honteufe ! conçùë dans les noires 
vapeurs d'une malignité confommée , enfan- 
tée dans le defefpoir qui fuit toujours la con- 
viction du crime ; mais reflburce frivole pour 
le faire perdre de vue & pour le pallier. 

Finirions nos Réflexions déjà trop longues 
& trop ennuyeufes ; elles feroient trop foi- 
bles fans le fècours des preuves certaines,, 
claires & évidentes que nousavons employées; 
& ce n'eft qu'avec ce feul fecours , que nous 
ofons nous flater d'avoir démontré que le 
P. Cadiere ne peut être inculpé ni foupçonné 
d'avoir comploté contre le P. Girard en au- 
cun tems de fa Direction ; avant l'entrée de 
4à Sœur dans le Moaaftere , lorfqu'ellc y % 



Digitized by Google 



r-4-2" Méfi'éxUnr 

demeuré * & après qu'elle en eft (ortie : 
quelle a été là candeur , la bonne foi de ce 
Religieux dans toutes les démarches qu'il a; 
(ait durant le cours de ces trois terns : qu'il 
n'a compofé ni les Lettres ni les Mémoires , 
& qu'il n'y a mis du fien que fa feule écri- 
ture en prêtant innocemment la main à fa 
Sœur. 

Noos croyons encore d'avoir furrïfamment 
prouvé le double perfonnage qu'à foûtemi le 
P. Girard pendant tout ce terns-, & lés arti- 
fices criminels dont il s'éft fervi pour trom- 
per non feulement fa Pénitente , mais fa 
Famine , une Communauté entière de Reli- 

fieufës, Mr. l'Evêque & toute la Ville de 
oulon : Comment lé P. Cadiere n'auroit-il 1 
pas été trompé î'Nous avons enfin décou- 
vert la faufiete des principes , l'abfurdké de 
la fin qu'on a employé pour le charger d? ce 
prétendu complot- par. une récrimination 
inouïe de la part d'un Coupable d'auffî grands 
crimes que l'eft ce faux Directeur. 

Que nous refté-t-il à faire , fi ce n'etl de 
fapplier là Cour de- vouloir réfléchir un mo- 
ment^ fur - le caractère & la qualité des Par- 
ties de ce fameux Procès ; Pourra-r-elle croi- 
re qu'une famille de l'état , de là médio- 
crité de celle de la Demoifdle Cadiere , ait 
eu le courage de former un complot contre 
un Jéfuite tel que celui-ci , pour Vendorfcr 
la formidable Société , & cela pour fe rui- 
ner, pour confumer tout fon bien , pour fe 
déshonorer , s'expofer aux fuites d'un événe- 
ment incertain? Quellé difparïté ! Quelle dif— 
proportion ! 

Nos Adverfaires le fentent bien , lorfque 
feiïaatleuts artifices accoutumez , ils répa^ 
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fcntpar tout,par eux & par leurs Emiflàires » 
que c'eft ici une affaire de parti ; que cette 
famille a de l'argent autant qu'elfe veut pour 
là pourfuitede ce Procès ; qu elle y gagnera ». 
& qu'elle doit s'enrichir. Supposition ordi- 
naire dans toutes les accufations qui fe fonf 
élevées contre les membres de la Société ; 
mais trop grofiîere dans les circonftances 
dont il s'agit. A qui prétend-on perfuader 
qu'une mere,. que des frères gens de bien 
gens irréprochables , de l'aveu de trente mille 
perfonnes qu'ily a dansToulon , ayent été 
capables de vendre â prix d'argent l'honneur 
d'une Fille , d'une Sœur contre laquelle la- 
pins effrénée médifahce n'a pû trouver de 
quoi ombrager fa conduite avant la Direction 
du P. Girard » Qu'ils ayent pû fe déterminer 
par de fi. déteftablés motifs devenir la livrer 
entre les mains de la /iiftice , pour en faire 
fi victime infâme de leur avarice » Un fi 
étonnant projet peut-il être envifagéfans hor- 
reur r 

Peut-on enfin perdre de vûë de quelle con- 
férence efl cette affaire MI ne s'y agit de 
rien moins que de décider de l'intérêt de la 
Religion , & du falùt des Vivans & des 
Morts. Quelle idée auroit-on denotre Re- 
ligion , fi l'abus de l'un des Sacremens le plus 
indifpenfablë pour mener à Dieu , reftoit 
impuni ? Quelles Filles feront déformais en 
sûreté , fi après de fi horribles attentats , les 
faux Directeurs , les Directeurs charnels, 
peuvent fe Hâter que la Jufticebaiffe lesyeux 
fur des crimes fi déteftablés > Quel fort les 
mourans , fi méchamment abufez par des ma- 
ximes 11 corrompues attendront-ils de la Juf- 
tice Divine après leur mort î c'efl Dieu-njême 
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qui demande aujourd'hui celle des Juges de 
la terre pour retenir la fienne , pour faire 
punir l'infulte qu'on lui a tait, pour cbnfcr- 
ver l'intérêt de fon Culte & de fa Religion ; 
c'eft la main de Dieu qui a fait porter cette 
affaire devant des Juges Chrétiens, pieux, 
intègres , éclairez , pour venger fa caufe , 
& le fcandale donné au Public ; c'eft là Pro- 
vidence qui pour abattre l'orguè'il , les 
artifices de nos Adverfaires , & leur témé- 
raire confiance qu'on doit les protéger en tou- 
te occalîon , a voulu jufHfier jufqVaux re-- 

§ roches que nous avons lieu de leur faire, 
c que Dieu-même a fait contre ceux qui 
trahirent la vérité; reproches qui leur con- 
viennent fi bien après tous les niou*eniens 
odieux qu'ils fe font donnez pour noircir des 
Innocens , & rejetter fur eux les crimes du 
Coupable : Vt qtt'td dilighit v*nitntem é* 
quiriiis mendacium ? Suùvertet grundo faim 
mend*eii & proleciiontm tattnd.tbnnt. 

Ifaï. 18. Conclud comme au Procès. 



F. ESTIENNE THOMAS CADIERE. 
FOU QJJ E ■ Avocat. < , 
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OBSERVATIONS 

SUR LE MEMOIRE 

MANUSCRIT, 

Diftribué par le Père Girard, 
dans le cours de la Plaidoirie 
de Monfieur l'Avocat Général. 



MEMOIRE RE' po use 

gurl'appel comme d'à- Au Mémoire , peur U 
bus émis par la Ci- 
vière , de toute la 
Procédure prife à la 
Requête du Promo- 
teur en l'Offidalicé 
de Toulon, & auquel 
tous les Co- Acculez 
ont adhéré. 

jz^jjjj j Ut r , que de 

£1 cemme d'abus auquel 
ïr*moteHt surfil dû 



l'ire Ettenne-T bonus 
Cndiere , RtligictiK 



\ Il Mil P ce ^ u ' au ~ 
"^T tanc d ' ec - 
& reuis que 
de lignes. 

(*) i*.Quiajamais 
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1 Obfervations furie Manu/crit 

être intimé , (a} n'être foutenu qu'on ne puif- 
cependant pourfuivi que fepourfuivre un Apel 
Contre Monfieur le Pro- comme d'abus fansin- 
cureur Général ; &ct- timer le Promoteur, 
Imci de [on cité, quoi- lorfqu'une auire Partie 
que chargé pur [on mi- fe trouve intimée, & ' 
nifiere defoutenir lapro- défend fut Papcl ? 
cédurequife trouve at- 1°. Pouvoit-on agir 
taquée par cet apel, non- plus régulièrement que 
feulement convenir (b) d'intimer Mt. le Pro- 
que les moyens d'abus cureur Général , puif- 
font légitimes ,' mais ia qu'ilaadopré la procé- 
propofer encore de noie- dure du Promoteur , 
■veaux , ( c ) aufquels les qu'il l'a faite decteter, 
Farties ne s'étaient point & exécuter les Décrets, 
arrêtées : l'on ne trouve- & qu'il s'agit d'un apel 
ra certainement aucun incident. 
exemple d'une fareitle j •. M t. le Procureur 
procédure. Général n'eft-il pas. 

Partie principale en 
matière d'abus , fuivant Fcvret , liv. i.ch.i. n. 
f, C'eft doncuniquementconrreluiqu'onadû 
pourfuivre. 

(b) Ce raifonnemenreft extravagant ; Mr. 
le Procureur Général connoît-il i'aurre Règle 
que la Juftice ? C'eft par le canal & le minif- 
tere de ce Magiftrat que doivent s'épurer les con- 
teftations des Parties : Pourquoi veut-on quM 
ne convienne pas que les moyens d'abus font 
légitimes , lorsqu'ils le font en effet , Se qu'ils 
lui paroiflent tels î 

(c) L'Auteur de ce Mémoire eft donc fort 
ignorant, ou fait fcmblant de l'être, loriqu'il 
dit être fans exemple, que Mr. le procureur Gé- 
néral propofe de nouveaux moyens d'abus, au- 
très que ceux alléguez par les Parties : l'abus 
n'interc/fe-t-il pas le droit public ; Or qui s'eft 
jamais avili de mettre en doute que Mcflîcmt 
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ks Gens du Roi ne Ibient endroit d'employer 
tous les moyens d'abus qu'ils découvrent dans 
les procédures du Juge d'Eglife, quoique les 
Parties ne les ayent point relevez ni plaidez? 
Mrs. les Gens du Roi font appeliez par tous 
nés Docteurs François , Juris pub'ci vindice'é' 
«fj'ertores : ils peuvent par eux-mêmes appdler 
comme d'abus des ]ugemens Eccléfiaftiques dont 
les Panïes ne réclament point. 

Mr. l'Avocat Cé/ié- ( a ) La rcqu'fîtiort 
val nous a affuré à l'An- n'étoir pas nèceiîàire 
drenec que U procédure pour faire intimer leP. 
prife U lu requête du Girard } il n'a ^^endu. 
l'rom»ttur fermait à la que de lui de demander 
jufi'fic.tion du Pere Gi- d'être reçû Partie pour 
Tard; amfl dès qu'on- défendre fiircerapel; 
l'attaque, cette procé- d'ailleurs la procédure 
âme, par lu voyt de n'apas été faiteà fa re«' 
l'aptl comme d'abus , il quête ; il a même dé- 
tturoit du requérir que clart par fes défeiifcs 
le P. Girard fût intimé qu'il n'y prenoit point 

(a) fur cet apel , peur de part; lesefrbm qu'il 
foutenir une procédure a fait à l'Audience ont 
qut lui eftfwrrMt, fait voir s'il a dit vrai t 
&il aurait du requérir fon Mémoire inftructif 

(b) que est apel fut in- & celui et donné ibus 
timéau Fremoteur,puif le manteau, achèvent 
que c'tfl à cette Partie de le prouver. 
Publique à défindre fur ( b j Cette requifmon 
la procédure qui a été était encore plus inu- 
prife à /» Requête : d. s nie , puifque la procé- 
qu'il n'a été prts ni l'une dure cft adoptée , com- 
W l'autre de ces voyes , on a dit, par Mr. !c 
l'on ne peutfe flatter { c ) Procureur Général, qui 
qu'il reconnoïjfe que l'a- réunit en foi toute l'é- 
fel comme d'. -bus n'e'.ioit. tendue du miniftere 
pas fondé, érquïlfou- public. 

tttndroit cette proctdurt; (c) Ons pû , & OÏ 
Ai) 



Digitized by Google 



4 Ohfervxtions far U Manufcrit 

' cependant U nous a an- pourra toujours te flat- 
~noncé que [on miniftere ter que Mr. l'Avocat 
xe fe pré toit qu'à la ve- Général reconnoîira ce 
.«'*/( d ) & à la juftice; quieft jufte; toute au- 
C^> que comme il a déçoit- rre idée ne peut conve- 
vert que l'une & l'autre nir qu'au* Auteurs de 
ne tmtQurohnt fai ait ce Mémoire, 
feutkn de U procédure , { d) Ce raifonnement 
c'était au Défendeur du ridicule découvre les 
P, Girard à qui ce foin regrets de ceux qui le 
■itott réftrvé ; (e) ce font : à quoi veut-on 
n'efi donc que pour rem- que fe prête un Avocat 
phr l'attente de Mr. le Général, ficen'cilàla 
FrocureurCeaeral qu'on Yericc & a la juftice ; 
entreprend défaire voir {e } Cette annonce 
que cet apel comme d'à- qu'on tuppofe faite au 
{us n'a aucun fonde- Défenièur du P. Girard 
tsent légitime. dans leplaidoyer du P. 

Girard , eft un effet de 
fon imagination troublée parle poids de fes cri- 
.mes: Eft-ce pour s'autorifer dans ladiftributioii 
de ce Mémoire qu'on raifonne fi mal î on a dû 
fçavoir qu'après que Meilleurs les Gens du Roi 
ont parle , il n'eft plus permis aux Partit s ni à 
Jeurs Avocats de plaider ni de contefter verbale- 
ment ni par écrit, danslesaffaires d'Audience. 

La Cadiere s'étottat- [a) Tous ces fait* 
Ç«i/*( n)!a réfutation de lonrpofez contre la ve- 
$aintM , après laquelle rite, 3c détruits par la 
elle afpirctt depuis long- procédure. 
ttms : elle fjt> fes frères 

M-voient pris foin d'annoncer au Tubl'tc divers mi- 
racles que Dieu axoit oferé en elle & far elle. 

La fcéne changea quel- (b) Ces cireonftan- 
que terni ( b ) apis , les ces mifesici en abrégé 
epiratiom df.incsne fu- pourraient fervir de 
rtnt plus regardées que fommaire a l'Jiiftoke 
Mmme des o^mim des leoiaiiefque déduite 



■ le 



Ttémons 
tommerc 
Celui des 
& le Ver 
ne lui fit 



difiribaê pdf le Teft Girard, f 

.elle pafï* du dans ]e Mémoire inf. 
des Anges à tru&if du Pcre Girard ; 
■nalins Zfprits , mais comme -les faits 
Nicolas Car- dépendent de h procé- 
•itendre qu'elle dure', on ne croit pas 
■ ■' "- devoir donner ici de 
plus grands édairciue. 
mens que ceux qui ont 
déjà été prefentez à 
Mrs, les Juges dans nos 
Mémoires conrraires. 
(c) Cer appareil de 



, & q 

immê,„.«,,ifi. EU. 
/./»< •f,mvmnt plu, 
*„,f.„ «.*/>„ 
ermt , Q» tantôt avec 
fiandale. La nuit du i fi, 

«» 17. Novembre 17 jq, (C j i^cr appareil afi 
M. l'Evêque de '1 oidon juftke fait voir ft cette 
injlruit par le bruit pu. procédure » étÊ faite — 



ilic de ce qui i était p» J} c, 
ordonna à-fon Grand-Vi- 
cn'tre d'accéder thés la 
Cadiere , pour s'enque- 



Jurif.licîion volontai- 
re , comme on aofé le 
fourenir. 

(^JEnlifantceVer- 



rtr des faits , & en dref- bal d'accedit & les 
fèr Verbal t é> fur lm 



;acs faitsà I* Ca- 



K ' ^ "» iccrogacs raitsafit 

requtfnioTt verbale du diere.on voir quel 
Promoteur, Mr. La~~- t. i .J 



".' " '" ' ■ *"*rmo. le deileln du Promorcuc 
Grand-Vicasrt ey. jgfc de J'Officiai, & fi 
Officiai accéda chês U -leurobjern'éroitpasdc 
Cadierelei S. Novembre préparer des faits juIÎU 



îîcatifsaul'.Girard.eii 
furprenant ninfi cette: 
fille, qui certainement 
n'avoir pas dû s'arren- 
rendre à une pareille 
entreprife. 



.I7J0. accompagné (c) 

dit Promoteur , de Mtf. 

fireiGiraud é> Gandal- 

bert Vicaires Perpétuels 

de la Paroije, dans U 

diftricî de laquelle U 

maifon de h Cadiere efi 
p'uée, & encore de Jofeph Pomet Greffier. Crs de 

cet accep te Grandir* s'enql de la cZ 
d-ere , f> interrogea fur tous les faits qui étaient 
parvenus a fx tonnotfame 1 & quoique cette SU* 
ne fut P o,nt mterrogée ( d )fur aucun fait qui ion. 
ternat itxtcrteur de f» confeience , elle ne ta f* 
Aiij 
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% Ohfefvations (ut le JMdtiufcrit 

à'expofer /volontairement & à deficin t qu'elle avait 
été ab-.tfée par le Père Girard , qu'il avoit pris (ht 
elle des libertés criminelles. Ce Verbal fut ev fin clos 
& Jigné par lit Cadiere , far Mejfin Larmodieit 
Grand Ficaire & Officiai, far Me/fins GirattÀ& 
G andalbert Vicaires de la Paroijfe , & enfinparlt 
Promoteur. 



Le mime jour le Prs- 
r prefenta Riquè- 
( e ) dans laquelle 



(«) Cette Requête juf- 
tifie ce que l'on vient 
dédire, patlademan- 



apres avoir expojé les de d'informer fur le 
mêmes faits tontenus contenu du Vcjbal ; cek 



dans fonreqmfitoUe ,& prouve bien qu'on ne 



•que le Pere Girard- fe î'; 



fi préparé que 



trouvait impliqué de di- pour cela , & paur y 
vers cas gravis & qus- ajufter lej témoins que 
bfiex. , ç£> que fon minif- !e Promoteur s]étoit 
tere ne permettait pas de propofé de faire enten- 
Us pafier feus ftlence ; tire, comme l'évene- 
•qu'il devott au contraire ment ne Va que trop 
faire punir les coupables, démontré. 
il requit qu'il fut infor- 
mé dans le contenu de ti Verbal v tir confiantes & 
dépendances; & fur cette Requête V Officiai or- 
donna qu'il fût informé , le Juge Lai appelle. 

Ce fut le mime jour La Demoîfelle C*i 

18. Novimbre , pefié- diere ainfi mrprife par 

rieurement à ce Verbal l'entteprife abufïve de 

& à cette Requête, que l'Official &du Promo- 

la Cadiere fit fon expofi- teur , ne pouvoir taire 



non pardevaxt le Lieute- 
nant Criminel , qui la 
décréta d'un fait infer- 
mé, l'Official appelle'. 



autrement que de ré- 
clamer fe Juftice Roya- 
le; mais ne l'ayant fait 
que po (lé rieurement ( 



L'information fut en fuite cela prouve bien que 

frife t les témoins furent tout le mal eft venu de 

adminifirex. , tant de la FOfficialiré ; c'ert.l'À- 

part du Promoteur , qne quilon dont le foufflû 



diftlïbttéfdt le PenGirard. f. 

iii celle de la Cadiere. lit pernicieux a excité le 
furent eit'ts, (a) tant fcandale. Cette affaire 
fur le Procïs-verixI,qne eût été enfevelie dans 
fur l'Expofîtion , dont il les ténébtes, fi l'on n'a- 
Uurfutf/Utltëme, & voit forcé cette fille à fe 
encore fur les circonftan- plaindre , Se fi l'orgueil 
tes & dépendances. du Reverendi/fime Pè- 

re Sabattier n'avoir fait 
oublier à Mr. l'Evêque qu'il avoir promis qu'il 
n'en feroir plus parle. 

( a ) Ce fait eft avancé contre la teneur de la 
procédure; les témoins produits par le Promo- 
teur n'ont été o'ùisque furies faits contenus dan» 
fa Requête & dansle Verbal daccedit ; & lesté- 
moins produits par la Cadiere n'ont été otïis que 
fur fa plainte. Cela fait voir que ce font deux 
procédures abfolument diftinc^es, que les Au- 
teurs du Mémoire tachent capticufementde con- 
fondre. 

La Cadiere prefent» ( b ) Cela continue 
tn fuite une Requête en de prouver que Mt. le 
fubemation de Témoins; Procureur Général eft 
lu connoijfance de cette devenu' feul Partie j 
affaire ayant été attù- maisnechange pas la ' 
buée à la Grand'Cham- divifiort des deux pro- 
pre en première & der- cédures, qui alors é- 
niere Infiance : Mr. le toienr déjafaites. 
Procureur Général pre- 

fenta Requête à la Grand'Chambre , & dans fit 
Requête de S^erelle , il y comprit généralement tout 
le carp< du délit, (b) 

Mtjfteurslt! Commif- (c) Si après l'Ar- 
fairti, notnmr^ par la rêt d'attribution les té- 
Grand'Ckamirre pour moins onr été cuis à la 
meeder fur Us Lieux, Recjuetede Mr. lePro- 
inftru-ftrcnt l* procédu- curent Général , ce n'a 
re & la décrétèrent, en- été qu'a l'indication de 
tendirent des témoins^ la Cadicre, qui lui en 
Aiiij 
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f t)bfervAtions fur le Manufcrit 
tant fur t.- Verbal de a 'fourni le Rolle. 
i'Official , quefuti'Ex- 

fofiiioH de la Cadiere ; & encore fur U Requête qui- 
avoit été preferttée en fubornatïon de témoins; & 
encore fur celle prefentée far Mr.it Procureur Gé- 
néral , etrtmftinces dépendances. 

Quoique toute cette {d) C'eftavec raifon 
froccdute ne forme qu'un que nous avons (outenu 
Jeu! ($• même corps , la que cette procédure eû 
Cadiere voudrait cepen- divifîble, pui (qu'il y a 
dant la faire envifager réellement deux procé- 
tomme div'tfibh; ( d) d- dures, comme on vient 
le a incidemment appelle de k dire. 
de la procédure prife par S'il n'y en avoit qu'a* 
tOfficial, voudrait ne , on ne pourroit pai 
far cette voye faire fcin- contefter qu'on ne fû: 
dtr cette procédure, & en droit dedemanderh 
rtjetttr du Précis le Ver- caflàtion de ce qui Ê 
bal d'tccedit , & toutes trouveroit fait contre' 
les déportions des témoins les régks, & de faire 
çai ont été oiiis à la Rc- fubfïfter le refte, ainfi 
quête du Promoteur. que la Cour le juge tous 

!es jours, pat la Règle ; Utile per inutile non vi- 
t.atur. A plus forte raifon. y ayant deux procé- 
dures. 

Comme l'Arrêt du (a) Comment ofif- 
Confiil du 16. Janvier t-on avancerquelaCa- 
iirnitr,*» att.ibuantla diere s'eildefiltée d'être 
tennojjfance. de cette af- Partie , tandis 



. faire à la Grand'Cham- comme on vient de le 

brt , ordonne eh même faire obfcrver, les ré- 

tems que la procédure fera moins ont été oiiis & 

inftruite & pcwfuivie à fon indication , Se 

la Requête de Mr. le qu'elle en a fourni le 

Procureur General, & rolle àMr. le Procureur 

à la diligence delà Ca- Général. 
diere , fi ion lui femble ; D'ailleurs n'a t elle 

rclle-ci s'ejl déjijtéed'4- pas fait intimer le Pctc 



Google 



dijtrihuê par 
tre Partie, (a)«w»W- 
mini firent plus ne té- 
moins , a reconnu ftr 
là que Mr. le' Procureur 
Général était lit feule 
farrie & lefeul Aceufa- 
teur ; au.fi quand elle a 
Appelle comme d'abus de 
la procédure prife pir 
l'Ojfcial , elle n'a fait 
int.mer fur cetapelcom- 
med'xhtti, que Mr. le 
Procureur General. 

Il tfi à prefcnt qHej} 
fondement de cet apet com 

On ne t'attache ( b ) 
point à répondre en dé- 
tail aux moyens propofex. 
far U Cadiere, &aux 
taifons qui ont été' aile- 
guées de fa pari pour Us 
appuyer ; on ne ferait en 
cela que répéter ce qui « 
déjà été dit dans notre 
Mémoire mferuclif , ($• 
les dc'ftnfcs qui ont été 
proposées à l'audience l 
mais un objet (c) plus in- 
tereffant fe preste à no- 
tre vue, ce fontlesrai. 
fins quiont lté alléguées 
par Mr. l'Avocat Gene- 
ral : lu d'gni'c de fan 
Miniftere, la, force de 
fin éloquence , la jufte 
prévention, que l'on peut 
avoir en faveur de tout 
ce au'ilfepropofe, nom 



le Tere Girard. 5 
Girard fur l'apel *■*»<- 
ttim-Â , qu'elle a relevé 
du décret d'affignédon- 
né contre lui, nonobs- 
tant la gravité de l'ac- 
eufarion , & celle des 
charges ; à l'égard de 
l'apel comme d'abus, 
elle n'avoir pasbefoin, 
d'intimer le Promo- 
teur , ainfiqu'on l'a dc- 
>a dit. 

■» de démontrer le peu de 
le d'abm. 

{b) On a raifon de 
ne plus s'attacher à ré. 
répondre au* moyens 



d'abus 



qui» 



télé 



pofei : Se l'on fait bien, 
de ne plus repeter ce 
qui a été dit dans le Me- 
moireinltrudrifdu Pe, 
reGirard. La téponfe 
que la Cadiere y adon-, 
néparfon (econd Me- 
moire.difpertLcralong- 
tems les Auteurs de ce» 
lui ci de reprendre ha-- 
leine. 

(c) Ilncfalloit pas 
fe borner à regarder cet 
obier comme plus inte- 
rdïaut -, on devoiteon- 
(îdererauflï..]u'il cft en- 
core plus retpeâible, Se 
feraire après. Mr. l'A- 
vocat "General n'a paa 
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1 o Obfervtitiotts fur le Manufcrit 

engagea nout attacher befoiu des éloges qu'on 
à le débattre d'une ma- femble ici lui donner 
niereplui particulière, par affectation ; fon 
nom feulfera toujours 
fon apologïedans l'etprir de tous les gens de bien, 
qui dé fap prouveront fans doute la hardieflê avec 
laquelle on ofe s'ériger en contradicteur & en 
Partie contre lui. Cette nouveauté doit indignée 
Meilleurs les Juges. 

Il a d'abord ;'ef irélts {d) Ce qui eft tepre- 
vtoyens [ d ) d'abus , & fenté dans cet article ne 
les a dtvife^tn ceux qui fert qu'à mieux ma ni- 
n'avoient aucune folidi- fefter l'exactitude de ce 
te', d'avec les autres qui digne Magiftrat , Se les . 
interreffoient fon mini fit- regrets qu'en ont les 
rt , doits un terni oit l'en AuteursdeceMemoïre. 
doit avoir me attention 

toute particulière à renfermer lafurifdiclion Ecclé- 
fiaftiqm dans fes véritables bornes ; &• à l'égard dt 
teux -ci , il les aappuyez, , non fur hsfoib'es raifbnt 
que les Défenfeurs avaient -apportées pour les foute- 
»ir , mais fur celles duDroit, qu'il eft refervé à fi» 
Miniftere défaire valoir. 

PREMIER MOYEN D'ABUS. 

te Verbal d'accedit t a-t-il dit , eft abufif: il faut 
d'abord convenir , a-t-on ajouté , que Ce Verbal 
d'accedit a été fuit en JurifdiH 'ton contentieufe t fur 
la requifition du Promoteur , ainfi qu'il confie de ce 
Verbal : d'ailleurs , s'il avait été fait tn furifdicHon 
volontaire , il renfermerait un autre moyen d'abus , 
qui confinerait , en ce qu'on aurait porté enJuriÇd-s- 
tion volontaire s ce qui n'aurait dît (ypûêtre traité 
qu'en ftirifdicli un contentieufe. 

Dis le moment qu'il eft conftaté que ce Verbal a 
été drtffé en/unfdiition contentieufe , il s'enfuit né~ 
' tojfairewtnt qu'il eft abttftf, i*. Farte qu'il 
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iijlrifaé par le Pere Girard, 11 

être dreffé hors du Prétoire , le Juge Eccle'jiaftique 
n'ayant point de territoire , ne pouvant exercer foi 
furifdiîtim que dans l'étendu* de fon Auditoire j 
Htnfi qu'il fut jugé par un Arrêt rendu par ce Parle- 
ment le if. Juillet 1671. rapporté dam te tom. 1. 
de la féconde Compil.de Boni/, liv, t. fit. j.cbap. 1^ 
p*g. 418. 

i". Es fuppofantmême que l'Official eùtpù accé- 
der dans l'étendue du D '.oc'efe , ce ne feroït jamais 
que dans les Pglifes , é° non pas dans là rrnifon de l* 
Cadiere , pirfoni^e Laïque ; autrement ce ferait expo- 
fer les Sujets du Roi à fttbir la Jurifdiihion Eccléfiaf. 
tique , dont ils font à l'abri par h protection du Roi. 
3°. Sur ce qu'il puro'tt que ce Verbal n'a été dreffi 
qu'en vite d'ijfacer les crimes qui pouvoient être im- 
futtz. au Pere Girard , (£• faire retomber fur l» 
Cadiere ,perfonne Laïque , qui n'é toit pas fon jiijl't— 
fiable , le corps dst délit qm aurait été commis* 

H E'P O Ni E. 

1'- Quoique ce verbal i". Ilfautaïmerbîenî 

wir été drep fur la r*. peu la -vérité pour tlé- 

quifstion du Promoteur, mentirunepreuveécri. 

il ne s'enfuit pourtant pas te ; la feule forme de ce 

qu'il renferme un affede Verbal avec un appareil 

Titrifdittion contentieufe; . de Juflice, l'interroga- 

l'on ueit plufieurs de ces toire donné avec toutes 

•verbaux drepx, fur les les formalitez de jufti- 

reqttifitions de ces Promo- ce , las motifs de cet 

tturs fur fait de Mira, interrogatoiie.cjuilup- 

cles vrais ou faux enJtt- pofent des crimes cam- 

rifdiilion volontaire par mis ; l'ufage qu'on a 

le Grand Vieaire des faitdecetinterrogatoi- 

Evêques & Archevêques re employé pour fonde- 

qui font rapportez, dans ment de la requête en- 

Decombes en fen recueil information , donnée 

des procédures faites en- par !c Promoteur ; tout 

l'0$ci*liti de Paris , cela permet- il de don- 
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>ï-H- 

p*g, Jljf. & 



part. 

Arrêts dern E<lit> tom, 
4. pag. 1 1 

/* Gr*»rf Vicaire de M. 
de Toulon fe fit affifier 
lors de fa défunte , & du 
Verbal qu'ildrefa , par 
lares Candalbert &Gi- 
raud Vicaires de la P(t- 
„ip , avance à la- 
quelle il ,,'auioit pas eà 
re.ours s'il s'tto'rtagi d'e- 
xercer un- aile de Jvrifi* 
d'Hion contenthufe 



feul moment 
que cette dcfcenre n'a 
été faite qu'en Jurifdic- 
tion cnnrenrieule ï 

De plus, s'agifloit il 
de grades pour allé- 
guer ici les verbaux ci- 
tez par Decombes , Sf 
dans le nouveau Dic- 
tionnaire des Arrêts , 
qu'on a fait voir par la 
réponfe de la Dcmoi- 
fdle Cadiere , abfolu- 
ment étrangers du cat 
en que-ftinn, 

C't-ft une pîaifame 
défaite , de dite que l'af- 



»' 'ayant alors brfoin que fiitance des deux Curei 
' / fettts Mixifires de la eft une preuve que la 



Jf.fiice\Çr quand il fit 
fignerfon Vtrèalpar ces 
deux Vicaire!, il défigna 
far- !i n'exercer qu'un 
aile de SnTifdic~lion vo- 
lontaire.. 



dcfcente n'a pas été fai- 
te- en Juriidiftion con- 
tentieufe , comme ii 
une formalité affeclée 
& fuperfluë pouvoir 
changer- la nature de 
l'ade judiciaire. 
Cet Officiai a bien plus fait, il a fait affilier le 
Promoteur, quoique requérants; Partie à l'inter- 
rogatoire ; & ce Promoteur, pour ne pas laiflèr 
douter qu'il y avoit été prêtent , a /igné ce même 
interrogatoire, ce quieft un autre moyen d'abus 
qualifié, comme l'obfcrvc Fevret , liv. 8- ebap. y 
n. r i. parce que le Promoteur tenant lieu de Par- 
tie publique , ne peut faiie en même- tems deux 
fondrions incompatibles, de Juge & de partie ; Si 
il rapporte un Arrêt tiré de Papon , qui déclara 
nne pareille procédure aburïve. 

E» deuxième lieu , i%. Tout ce qui cfl 
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iijtnbm par le Père Girard. t f 

■î [ouvrai qu'an répondu dans ce fécond 
article n 'eft qu'un anias 
d'équivoques. Le Juge 
d'Eglife peut procéder 
en urifdicbion volon- 
taire , & enfuite exer- 
cer la contentieufê lorf- 
que (a matière le re- 
quiert j mais torique la 
matière par elle-même 
eft de la Juridiction 
contentieufê , & que 
l'adïe de Juftice eft 
exercé en Jurifdi£r.ion 
contentieufê, iVne peur 
plus eicutêr l'abus , en 
difant qu'il peut palier 
d'une Jurifdiction à 
l'autre. 

Or s'agiflant ici de 
crimes , & la defeente 



ne f uf.'c»»fr,Jr'i 
surifdiëtion itolentai 
Avec la contentieufê , < 
fendant il ift permis ai 
Grands Vicaires dt con 
tntncer par procéder 
Jurrfdtclion tjolonia.n 
& dis q:i'ili 
ftnt que ta matière tjt de 
la furi/diBion conten- 
ue rtfe , dès-lors Us peu- 
vent rcnvejer à l'Offi- 
cialité ce qui tombe en 
Jurifiiclim contentieufê, 
Nous avons divers exem- 
ples dans nos Livres de 
cette manière de procé- 
der : un Evêque enc 
de vifite fe prepofed' 
%er une Succurfale , 



Cure ; les Pri urs De'ii- étant faite précileniene 



mateurs forment ofpofi- 
tion h l'éreB.on ; d.s. 
lors il renvoyé à l'Offi- 
ct alité la connoijiance de 
tes oppofif.ons , parce- 
qu'elles tombent en : 



en forme de Jurifdic- 
tion contentieufê, tout 
le raifonnement que 
l'on fait fut l'alternati- 
ve de l'exercice des 
deux Jurifdictions tom- 



tiere contentieufê ; U en [>ede lui-mé 1 ! 
eft de même dans lofas L'exemple de l'érec- 

frefent , U réalité ou la tion d'une Succurfale 

fauffeté detMiracl.s,l* ou d'une Cure com- 

nécefftté ou l'abus des mencée en vi/îte, & ert- 

"Exorcifmes eft dt U /«- fuite renvoyée à l'Offi- 

rifdiSioa volontaire ; cialité , n"a pareilie- 

l'Eviçue ou [on Grand ment aucun rapport"» 

Vicaire doivent commen- notre liypothefe , ou, 

fer pur t'enquérit (Us comme l'on vient dç 
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fatts, ci* quand Ui 



cerfs de délit , & fat 
confiant matière dt 
■JmifdtSu» tonte* tieufe, 
dès-lers ils peuvent & 
doivent en délaijl'er la 
parfaite en la forme 
qu'on extrer Ulunfdk- 
tion tontentieufe ; & c '<fi 
et qui a été obfervé dans 
le cas frefint. 



: eft 

d'elle-même de la Ju- 
rifdicîion comentieufe, 
qui n'a pù même être 
exercée contre une per- 
Ion ne laïque. 

Ileftencoreplusab- 
furde de dire que cet 
Officiai a pu commen- 
cer par l'interrogatoire 
pour s'enquérir des 
faits, & reconnaître le 
corps do délit qu'il fait 
confifter à la fauifeté des Miracles , à la nécelfité 
ou à l'abus de s Exorcifmes. 

Car ces motifs préfuppofcz , ce prétendu corp! 
du délit pouvoir- il fe trouver en la perlonnede la 
DemoilélleCadiere? Tour ce qu'on pourroit dire, 
c'eft que c'étoit des fairsdéjaarrivez, dont il n'y 
avoieni traces ni vertiges en la perfonne de cette 
fille j on ne pouvoir donc trouver en elle le corps 
du délit , comme s'il avoir été queftion de quel- 
ques faits fubfiftansjon accède chez un blelié , 
chez un voleur faifi du vol , pour trouver le corps 
du délit ; mais au fait prclent, où pouvoit-on 
trouver ce prétendu corps du délit ; les Miracles, 
les Exorcifmes ne pouvoient être trouvez en fa 
perfonne; il n'y avoir donc que la voye de l'in- 
formation. 



Es troi fiéme lieu, fuf- 
fofons four un mement , 
que M/jJire LarmoÀieu , 
qui réUniffoit en fa per- 
fonne U qualité de G. 
Vicaire & d'Official 



}". C'eft unepiroya- 
ble défaire de loutenir , 
que parce qu'il eft per- 
mis aux Promoteurs & 
auxOfficiaux de pren- 
dre conuoiiTance dej 
ait entendu accédera h crimes publics fans en 
tnaifon de la Cadiere */ être requis par aucune 
qualité d'Official , ta>jû Partie, ilspuiflêm conv 
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me txerfant Ufunfdic. mcn^tr leur procédure 
tien contentieufe ; ce qm par une détente & un 
interrogatoire. Ce que 



Ai". l'Lvêque de Toulon 
nous aux oit expliqué 
mieux 



du Mémoire 



■ i- ~,~.,.,[ f *u- n'ofeplus dire en cet 
rions jittre t fi jon Puma- endroit, mais (eule- 
ttur avott été intimé ; menr qu'il leur efr per- 
Nous foutenons que dens mis de s'enquérir delà 
te cas l'O/ficial n'aurait réalité des frits : or , 
commis aucun abus, pur- s'enquérir en fait de 
ci qu'en fait de crimes procédure , ne fignifie 
publics , il efi d'un cité autte chofè quel'iufbr- 
permit aux Promoteurs mation ; c'étoit donc 
& aux Ojjiciaux d'en par-là qu'il auroit failli 
prendre tonwiffunce fans commencer. 
en être requispar aucu- 
ne Partie ; r> d'autre part , avant que de procéder 3t 
me information , il /eur efi égnkm-.nt term.s de 
, enquérir de U réalité des faits annoncez par U 
Subite. ' 
Or dans l'efpece pre. 



fente le Promoteur & 
l'Offieial , M. l'Evêque 
de Toulon , ayant tout 
eu connoijjanci par le 
bruit public de ce q 



(«} Ce raifonnement 
eft abfurde , on le re- 
connoît lorfqu'on pré- 
voit la répoiiie , qu'il 
était facile des'.nqutrir 
en citant la Denofellt 



Sétoitpajjélestt>.&î 7 . Gadïe"re\ on ,n con- 
Novemirei~ V D.c',fi.a vient , i'obj^ion eft 



dire des difeours que U 
Cadiere avait tenu fur 
les Miracles quelle avait 
autrefois opéré, & lors 
des Exorcifmes qui lui 



fans réplique, on a pris 
le parti de s'en tirer le 
mieux qu'on a pû par 
une elptce de moeque- 
rie dont le ridicule tom- 
be lue ceux qui l'ont 
imaginée. 



avaient été faits j il 
fans doute de leur devoir 
de s'enquérir de ces faits, 

ils ne pouvaient far canféqumt f e difpenfer { a J 
dwtdnfur Ut Ucuxiw comment vl»Ll f l 
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que l'Ojjiciat eut pu s'enquérir des ditf \rens états auf. 
quels la Cadiere s'était trouvée , s'il ne s'était fut 
rendu che\ elle peur l'interroger, recevoir [on expo. 
Jîtion , & drijfer Verbal , à mains qu'on ne dife qu'il 
devait lu citer four je rendre à [on Prétoire , quoi- 
qu'indifpofee pur la véhémence de l'agitation qu'elle 
t'étoit donnée te jour d'nufzravant, ' 

En quatrième lieu , oh 4*. Si l'on avoir bien 
efi-.ee qu'on a pu trouver Jù les circonftances du 
qu'il ne fit' pas permis à procès , fur lequel in- 
l'Officiai a'acceder dans rervint l'Arrêt rapporté 
toutes les parties du Die- aurroifiéme volume du 
c fe , non- feulement pour Journal des Audiences, 
l'exercice delà /urifiic- liv. 7. chap. 10, & 
tien volontaire y tr ais en- Plaidoyer de M l'Avo- 
corepourla contentieufe, car General TaWn, on 
lorfqu'il ne s'agit que de n'en auroir pas fait un 
l'enquérir & à' 'informer, û mauvais ulàge. 
Mr. l'Avocat Qemral V. Il eft faux qu'il 
Talon, rempli dtsmaxi. fût queftion alors de cet 
mes du Royaume , x.elé Arrêt d'aucun Verbal 
défenftur de l'autorité dreile par l'Offidal , & 
Royale , toujours attentif que M. l'Avocat Gene- 
i combattre les exten- rai Talon en ait parlé. 
fions que les Ofliciaux i**. L'information de 
font de la Juridiction laquelle on avoir appel- 
Eceléfiaftiqtie , n'eut te- lé comme d'abus, avoit 
findunt garde a'eferfou- été prifedans'lc Semi- 
tour que les Officiauxne naire,& par conféquenr. 
fourvoient drejfer des dansun lieu public , qui 
V \rbuux ,& prendre des eft cenléfaire parriede 
informations dans toute la maifon de l'Eveque. 
l'étendue du Diocife s il 3*. Cette informa- 
foutint au contraire , que tion avoir été prifecon- 
n'y ayant aucune Ordon- tre un Piètre, c'étoitle 
nance qui le leur prohibe. Curé de Vallognes , 
ils pouvaient agir avtc Diocèie de Goûtances. 
tiberU fms commettre 4,*. On avoir com- 
abus. mtmcfc 

! 
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abus. Son Plaidoyer efi mencé pat l'informa- 
rapporté dans le Journal rion , ce qui fait bien 
dis Audiences ,- tom. j. voirquec'cftpar-làque 
iiv. 7. chap. 10. dans la ptocedurc criminelle 
ht nouveaux Mémoires doit prendre fbn cours j 
du Clergé , tom, 8. far. l'interrogatoire ne fut 
67î.&faiv, Et fur fis fait qu'eniinte de l'in- 
Concluftcns le Parlement formation ; & M. Ta- 
de Paris rendit Arrêt le Ion remarque que l'In- 
i 7./«<"b 1678, qui con- rerrogaroire tut pris 
firm» l'information de dans l'OfEcialitc. 
l'Gfftcial frifi hors dit Enfin ce célèbre Avo- 
Frétoire, car General , dont on a 

bien raifon de faire l'é- 
loge, explique lui-même les motifs qui l'ont dé- 
terminé a rejetter le moyen d'abus que l'Acculé 
avoit cotté en ce chef ; il dît , que dans ces Appel- 
lations, il faut confideier principalement les mo- 
tifs d'un Evêque, Se que £ l'on voyoiidc fa part 
quclqu'cfpcce de violence & de paffion , il feroit 
juftede faire valoir les moindres chofe 1 :, & relever 
les moindres défauts. L'Auteur du Mémoire au- 
, roit pû voit la conféquence qui réfulte de cette 
iage réflexion contre la Procédure de l'OfEcial de 
Toulon. 

// efi vrai que par On s'eft démêlé i 
X Arrêt rapporté far ho- peu-près de la même 
»ifacc à l'endroit ei-def- nianieredé l'Arrêt delà 
.fus allégué ,& que M. Cour rapporté par Bo- 
l' Avocat Général a fait nîface. 
valoir , la Coin déclara 1*. C'eftune dérifion 
y avoir abus en une Or- de foutenir qu'un Offi- 
donnance rendue par M . cial peut inftruire un 
/* Cardinal Grim*ldy Procès criminel , Se 
borsdefon Prétoire; m 'a prendre une informa- 
l'on ne devoit pas dijji- tion dans toute l'éten- 
tnttler qu'il, faut difiin- due de (on Diocèfe ; il 
£«fr ce qui efi de fimple n'y a qu'à ouvtir Paf- 
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mfiruaim d.ms mJmgt- tour , de Jurifditt. Etd. 

.ment , à l'égard del'tn- rit. 4. & 6. on ytrouve- 

firu3ion , cuwjots fontun raquel'Eglifen'apoinr 

Ferbat, une information, de territoire, & un Ar- 

«nr Defccnte furie lieu-i lèt delaCour, a'achap. 

l'Offitial y peut procéder 6. qui déclara y avoir 

• «are l'étendue du abus en une Sentence 

Diccife, quoique lesJu- que M. l'Evêquedc jif- 

gemens ne puijfent pour teron avoir rendue à 

l'ordinaire être rendus Lurs , après y avoir 

qu'a l'Auditoire. transféré fou Tribunal 

On ne devait pas non de Juftice ; on peut 

.fltti dtgimuler que cet chercher , fi on le rrou- 

Arrit de la Cour fut ré- ve i propos , s'il n'y au- 

formé par un Arrêt du roitpaseuquelqu'Arrir 

Confiil du 11, May de callâtion au Confeil, 

«77. rapporté dans Us 1*. A l'égard de celui 

nouveaux Mémoires du quidéclara abulïvel'Or- 

Clergé , tcm. 6. fag. 6. donnancedeM leCai- 

& le Roi en fon Confeil , dinal Grimaldi i il fat 

ordonna aue f-tns s'arrê- principalement fonde 

ter à l'Arrêt du Parle- fur la maiime indnbiu- 

■ tnent d'Aix,d» f.jSw» ble , que l'Eglife n'i 
1 671. en ce t\ui conter- point de territoire, & 
ne la luriÇdidmn du dit nullemenrfurladiitin- 

■ Sieur Archevêque, , qu'il iïion cerebrïnedel'Au- 
. pourra exercer tous Afits ceur du Mémoire, entre 
de Jurtfdtâion hors du les Procédures & 1« 
PaUis Archtepi[top<il,($r> Sentences des Offi- 
d'ans toute l'étendue du ciaux. 

.Dioc'èfe , ce qui détruit Mais comme ofe-t il 

parfaitement cette idée direquel'ArrèrduCon- 

que l'on a voulu donner t feil jugea le contraire, 

d'inlreprife fur l'autorité tandis qu'il ne fut ren- 

Royalc par une dtfcente du que par diitinflion 

borsdu Prétotrt. pour ce grand Cardi- 
nal , dont la Mémoire 
fera dans une éternelle bénédiction dans cette 
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Province : en effet, on n'apasofé parler de cafta - 
tion , mais on a dit feulement qise l'Arrêt fut 
lé formé, 

M. t'A'ioeat General 
de Gaufridy aurait , m 
femble , du être détrompé 
plus que tout mitre fur ce 
point : car dam la caufi 
de Mre. Tluqu: , ayant 
requis qn'.lfut fait in- 
jonâien à l'Ojfîciat 
d'Aïx , & à toit! les au- 
tres Officieux dt la Pro- 
vince, de ne faire ancu- 
nesdifccniesf «r les lieux 3 
qu'elles n'eurent été re- 
qttifes & o-données : & 
l'Arrêt de la Cour du 11. 
Tévrter 1713- ayant 
fait droit fur fa req-.ifi- 
ria» ; M. l'A cke jêque 
d*A x fêtant pouritt au 
X^onfel en cafatiort de 
ttt A'tét ^donrCpoitr un 
des principaux moyens ai. 
cajfationla nouveauté de 
tette requifsïon , r> U 
•fingulxritê de ce qu'elle 
renfermait , & obtint un 
Arrêt le 17. Juillet 171 3. 
t\m tapa celu du <>a-le- 
tnenti ces deux Arrêta & 
les moyms de ta ations 
font rjpf'^tex. dans lei 
nouveaux Mtmoire; ii> 
Clergé, tom.. 7 . pua, 7 g( 
tèr fu vantes ; atnfi Vf 
Q»uf> idy , qui ,ftfan 



j". Si l'Auteur de ce 
Mémoire connoifloit 
b en l'exacïitude de M. 
de Gaufridy, & s'il en 
éioir capable iiii-meme, 
i!auroirrefpe<3él'ufage 
qu'il en a fait , fuppofé 
que le Jefuitepour le- 
quel il a entrepris ce 
beau Mémoire , fût ca- 
pable de refpeéter quel- 
qu'un , fur-rout la ïuf- 
-tice & !es Magiftrars. 

Il acrù d'éblouir, en 
rappellanc toujours les 
Mémoires du Clergé ; 
mais il a dû Içavoir, ou 
s'inilruire s'il l'a igno- 
ré , avant de parler de 
l'Arrêt de Meffire Fau- 
que,quelacaflation de 
cet Arrêt ne fur pro- 
noncée que par deffauC 
au Confeil , que Médite 
Fauque forma oppolî- 
tion envers cet A rtêt du 
Confeil , que Ion oppo- 
fition fut ieç*ë, & que 
dud.-puisM. l'Archevê- 
que d'Ain n'ofa plus 
ponrfuiTre;cnforte que 
l'Arrêt de la Courtïb- 
. fïfte encore dans toute 
- fa vigueur. 
' Ainfi M. de Gaufridy 
Bij 



Digitized by Google 



î o obferpatiâtts 

doute injlrmt de cet Ar- 
rêt du Cenfeil , fie devait, 
ce fcmble , pas faire pré- 
valoir [on opinion à la 
difpo/ition de cet Arrêt, 

En cinquième lieu , 
des qu'il efi termii à 
■ l'Official de faire des 
defcentes dans toute l'é- 
tendue de fou Diocéfe, il 
doit également lui être 
fermis de foin dtfccnte 
dans la inmfon d'u/i'f.ai- 
que qui fait partie de fon 
Diocéfe, f urtout lot f qu'il 
s'agit de fait- de Mira- 
cles , d'Exoi cifmes , ma- 
tière purement Ectléjïaf- 
tique & qui intirejj'e la 
Religion, jtufi H. l'Ar- 
chevêque de Paris , dans 
le cas d'un Miracle que 
Dieu opéra en la perfonne 
de. I» Demoifelle. de lu 
FojJ'e , erdonna-t-il une 
defeentefur les lieux, & 
far conféquent dans la 
maifon d'une pet firme 
laïque , la writé ou la 
fauffeté des Miracles ne 
changeant point la natu- 
ture de la qutftion; d'ail- 
leurs par l'article ; a,- de 
l'Edit de 1 6 6 j ■ la con- 
noifft-nCe des Caufel pu- 
rement fpirititelles n'efi. 
elle pas attribuée aux 
juges d'Eglife , même fur 



furie Manufcrit 

n'a pû penfer de fiire 
prévaloir Ton opinionà 
un ArrétduConfcilcjut 
n'exifte point ; & celle 
qu'ii a portée n'eit autre 
que l'opinion de la 
Cour. 

5'. L'Auteur du Mé- 
moire continue de n'ê- 
tre pas heureux en ci- 
tations. Il compare une 
détente faite enfuite 
d'une Ordonnance de 
M. l'Archevêque de Par 
lis, pour vérifier un Mi- 
racle furla perfonne de 
la Demoifelle de la Fol"- 
fe, avec un interroga- 
toire judiciaire donné 
avec ferment à la De* 
moilelle Cadiere, lùr 
la perfonne de laquelle 
il n'étoic pas certaine- 
ment queftion dévêtir 
fîer.dcs Miracles. 

L'Edit de 1 6yj. en 
l'article j+. & Fevret,. 
font encore citez plus 
hors de propos. L'in» 
terrogaroire de J'Offi- 
ciai jullifie qu'il n'étoit 
pas queftion de fpiri- 
tualité , mats d'une ma? 
ttere criminelle ; ce qui 
ne peut être conteflé., 
puifque cet interroga- 
toire a trvi de fonde- 
ment au promoteur 



- 'di(trihuèp*r le fere Girard. t.?, 

Ps Laïques, comme le ■ pour requérir l'infor- 

remarque encore Fi.vret mation , aiiifî que l'on 

en [on traité de L'abus , l'a déjà dit plufieurs 

Jjy. 4. chap. t. n. 1 1, fois. 

En fixiénu luu , fi la 6*. L'Offidal n'a en 
C adicre a été int.rrogêe, ni droit,ni jurifdi&ion, 
cen'a étéquepour t'en- ni pouvoir d'obliger 
quérir d'elle-même fur la Demoilelle Cadiere 
Us dijfcrens états auf- à répondre pardevanr. 
quels elle s'était trouvé*; lui; pouvoit- il faire in- 
& la connotjfance que le former contre elle ? il 
Grand vicaire avoït de n'ofc pas le foutenir, 
tout te qui s'était fajjé Comment donc a r-il 
devant M. l'Evéque, & pû l'interroger , pour. 
fendant lit nuit du 16. parvenir à l'informa- 
it» 17. Novembre 173.0. tion ? 
donnèrent Heu- à Ces in- On pouvoit fe paiîer. 
terrogais, dont il n'en de donner pour objet i 
e/î aucun qui n'ait four cet interrogatoire la. 
objet de découvrir U ne- découverte de la vérité; 
ùté, &nonpas d'incul- l'u'age qu'on en a fait 
fer U Cadiere.. juftiSe ailés l'objet con- 
traire , & que c'étoic 
pourpréparer des faits juftificatifs au P. Girard. 

SECOND MOYEN D'ABUS.. 

te fécond Moyen d'abus fur lequel Mr, l'Avocat 
General pzrott avoir infifté , a été fondé fur ce que, 
Juivttnl lui , la plainte dit Promoteur f .irait avoir 
tu four objet de fournir dei faits jufi fiçatifs au P, 
Girard, lia appuyé ce Moyen , i^.Sur Ce qui, l'ac- 
tion criminelle ne peut réfider en mime tirns fur 
deux Parties principale! ; ffaveir , la Partie Pu- 
blique, qui ti le, Promoteur , & U Partie Civile ,. 
qui efi la Cadiere ; or des ce moment, a-t-il ajouté , 
quelaEartie Civile a porté fa plainte , le Promo^ 
ùur dtvoit fe défijler de la fitnne , <& ne flus ad- 
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miniftrer tueur* Témoin, i*. Lei Témoins qm 
BVùient été entendus à la Requête du Promoteur , 
avaient été fubormz.. j°. Ils n'ovt dèpofe qu'en 
faveur du l\ Girard. 4 0 . ils ont défofe fur det 
faits q»' n'étaient priât continus dans U plainte , 
tant du Promittur ,-qutde la Demoifelle C tdiert. 

RE'PONSE. Ceft ans imperri- 
1°. On n'auoitpas crû nence. Le ridicule pro- 
j«e Mr.l'AvocttGéné- jet de ce Mémoire efî: 
ral t parfaitement inf- d'imputer à M. i'Avo- 
truit & attaché à fin car Général ce qu'il 
Minijtere, eut pt* foute- n'eft pas capable de 
nir que l'aftion crimi- penfernidedire, ( om- 
neltttréfidâten toute au- ment peut on (iippofer 
tre perfonne qu'en celle qu'il ait foutenu que 
de Mr. le Procureur Gé- l'action criminelle refi- 
tttrttl : c'eft une maxime doit en toute autre per- 
qui nws eft artejlée par fonne qu'en celle de 
Rebufe fur les Ordon^ Mr. le PtocureurGéné- 
nmces , in proemio, ral, dans te tems qu'il 
glofl. f . n. lOf.Regni- plaide iur Taction mè> 
cola: non obfervant ti- me & pour l'action de 
rulum de aceufationi- Mr. le P roc u leur G é né- 
bus , qui nullus aceufat ral ? 
extraProcuratoremRe- Comment encore au- 
gium adpeenampubli- roit-il ignoréqu'en ac- 
camctiminalem, ni(i tïon criminelle la Par- 
pro iuo tamim inter- tie offènfée n'agit que 
eflè. tt quoique la far- pour la réparation de 
tie Civile puijfe prendre fon intérêt civil ,& que 
la voyt criminelle pour la poutfuite de la peine 
faire réparer le damma. refide en la perlonne de 
ge qu'elle a Couvert, l'ac- Mr. le Procureur Géné- 
tien criminelle en elle- ral i II faut que l"An- 
tnèmt > pour U vindiBt teurdeceM moirefoit 
publique, fubfifle tôt- bien peu fait aux maxî- 
jonrt en fon mtitrtn la mes , lorfqu'il fe met 
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ftrfonnt de Mr. le vro- 
tuteur Général , de /et 
Subftituts& Promoteurs 
dans l'Officialité ; ce qui 
eft parfaitement expli- 
qué far Bornier, fur l'ar- 
ticle 4. du titre 3 - de . 
r Ordonnance criminel- 
le. Ainfi dam fefpece 
J refente , la plainte por- 
tée par la Cadiere n'a 
pat fait crjfer Celle qui 
avait été portée par U 
Promoteur , qui auoit 
devancé celle de lu Ca- 
jtitre. 
~En fécond lieu, la plain- 
te du Promoteur n'était 
pas feulement dirigée con- 
tre ie P. Girard, mais 

coupables fesfufiiciables , 
Comme font Mefue Ca- 
diere Eccléjïafiique , fon 
frère le Dominicain , & 
le Pere Nicolas Carme : 
Or laplaintede la Ca- 
diere n'étant que contre 
le P. Girard, le Promo- 
teur a toujours dû pour- 
fuivre fa plainte contre 
tous les coupables du délit 
commis par fesjuflicia- 
bles, * 

En troîfîe'me lieu , les 
Témoins qui ont été ad- 
miniftreî,,tant de la part 
du Promoteur , qttt de 



Pere Girard. S j 

en peine de citer Re- 
but?; & Bornier pour 
autorifer une règle de 
pratique, qui n 'eft pas 
ignorée des Clercs du- 
PaJais. 

Qui ne fçair auftT, 
qu'encore que la vin- 
dicte publique appar- 
tienne à Meilleurs les 
Gens du Roi ou à leurs 
Subftituts , la Partie 
Civile Querellante eft 
admifc a adminiftiet 
les Témoins | 

i°. Le Promoteur a 
fi peu dirigé ta plainte 
contre les frères Cadiere 
&le P.Nicolas Carme, 
que ce dernier a été ad- 
mis en Témoin , & a 
dépoté dans la. Procédu- 
re; ce n'eitquepar le 
fecours des Témoins 
iubornez qu'a fait en- 
tendre le Promoteur, 
qu'on eft parvenu à fai- 
re décréter ces trois. 
Prêtres , fans qu'ils 
ayent étéaccufez;ajnli 
l'on ne p'eut pas dire 
qu'il fût queftion d'au- 
tre chofeque delà pro- 
cédure qui écoir pritè 
Contre le p. Girard. 

j". L'infpe<ftion de 
1* procédure démenr 
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24 'tibfervathnt furie Manuftrit 



ifferrion ; il en l£- 
fultera qu'il s'en faue 
bien que les témoins 
ayent été- entendus, & 
far conféquent fur tout qu'ils ayent dcpofê , 
le corp! dudelit , ain/i on tant fur la plainte da 
Promoteur, que fureel- 
le de la Cadiere ; quand 
même cela feroit , ce 
qui n'eft pas , la procé- 
dure n'en feroit pas moin s divifible, ainfique nous 
l'avons déjà fait obferver, 

E» quatrième lieu , 4'. Si l'Arrêt du Con- 
V-Arrét du Confeil du\6. feil avoir jugé qu'il ne 



celle de la Cadit 
été entendus fur U plain- 
te du Promoteur è> 
celle de la Cadiere,, & 
far conféquent fur tout 
U corp; du délit -, ainfion 
ne peut di-viftr cette Pro- 
cédure d'avec, celle prife 
à W requête delaCa- 



Janvier dernier , 
donnant que les poursui- 
tes feront faites à U re- 
quête de Mr. le Procu- 
reur G intr al ,n'a-t- il pas 
juge que l'aclion crimi- 
nelle ne réjidoit qu'en fa 

M™ ' 



pouvoir y avoir d'autre 
Partie que M. le Procu- 
reur General, pour l'ac- 
tion criminelle, il n'y 
suroit pas ctdfait men- 
tion de la Cadiere, & 



l'An 



e poire 



t pas 



que ce feroit à la dili- 



gence de ladite Cadiere , fi bon lui femble. 



En cinquième lieu, les 
Témoins que le Prorao- 
uurafait nffgner à fa 
requéte,n'avoicnt-ils pas 
été nommez par la Ca- 
diereesmme emoins ne- 
tefiaires ? & elle-même 
n'a-t-elle pas fait ajfi- 
incr quelque -un s de e t s Témoins , qui ont comparu 
&dtpoféà la requête des uns & des autres} 

"En fixié/ne lieu , les 6°, Bien loin que les 
Témoins ont été oiiis èt témoins produits par le 
charge & dtcharge ; & Promoteur ayent été 
fi en dtpofcnt conireles oiiis àcharge & déchar- 
Gaditret frères &'U P. gc pat le Pere Girard. 
N^tola: 



Il n'eft pas vrai 
que les témoins pro- 
duits par le Promoteur, 
ayent été nommez par 
la Cadiere , ni qu'elle 
en ait produit aucun de 
ceux affignez par le 
Promoteur, 
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dtftrubuê par U Pefe Q'tmd. 1 f 
JUÏediu, ils ont par là ils n'ont dépotS qu'a la 
jupftéle P. Girard n'é- feule décharge. 
toit-ce pus une fuite ne- 

ceffaire de la plainte du Promoteur , qui étoit dirigés 
tontrt tout cesAccufex. }- 



'Enfcftiémelieu , tous 

Témoins ontdepofé , é- 
toient implicitement com- 
prit dans les deuxflain- 
tesdu Promoteur &deU 
Cuditre , (5* encore en la 
plainte qu'elle A-voit for- 
mée, en fubernation de 
Témoins , en celle de 
Mr. le Procureur Gene- 
ral , quirenfermeit tous 
les digèrent délits qui 
fouvotent avoir été com- 
mis far tous aux qui 
dans lu fuite entêté de. 



bles furlefquels roulent 
fes dépolirions des ' 



7". Ce terme , des 
faits contenus implici- 
tement dans les deux 
plaintes, ne fauvera pas 
la nullité; ileftdefait 
que prefque tous les 
Témoins ont depofè 
fur des faits non com- 
pris dansla plainte. 

En effet, étoit-il par- 
lé dans la plainte de la 
prétendue penflon of- 
ferte à la Tourtière, du 
trou fait à la porte du 
Parloir , ni enfin du 
prétendu complot im- 
puté au Pere Cadiere, 
& autres faits fembla- 
principalement les fauf- 

produits par le Tro- 



En huitième lieu , la 
fiibornation des Témoins 
leurs depofitions fur 
des faits indiffertns , 
n'ont été jamais regar- 
dées comme un moyen 
d'abus, ni de euffation 
de procédures ; c'ejl en 
VMfmnant U fonds que 



8*. La fubornation 
des Témoins de la part 
de ce Promoteur, & 
furtout pour incrimi- 
ner une perionne laï- 
que , ne forme- t-elle 
pas un double abus, 
puifque c'eft un-atten- 
tat àlajuftiçe Rojalc* 
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16 ObfetVfittoMfurleMdWfcrtt 

Mifieurs les Juges y & Une prévarication* 
purvoiront. C'eft l'abus de tous le* 

abus le plus criant. 

DERNIER MOYEN D'ABUS. 

Le dernier Moyen qui a été relevé far M. l'Ave- 
tat General , a été fondé fur l'oppnflian : il a été 
appnyé, i \ Sur la defeeme de l'Official à ta maifon 
deUCaditre. i°. Surla qualité des interrogatoires. 
j-. Sur Ufubornatien des témoins. 4 0 . Suriesfauf- 
fes démarches du Promoteur , de l'Officié , & de tout 
les MinUîrcs de Imfurifdtâion Eccléfiafitque, S \Sur 
Us aveux que la Cadiere a fait ; c'eft. à-dire , qu on 
a rafimbié divers faits pour former un corps deprtu- 
ves de cette prétendue opprejfion. 

RE'PON S E. L'Auteur de ce Me- 

Chacun de ces faits moire n'ofe pas difcon- 

mt été détruits féparé- venir que l'opprcffiort 

ment, en répondantaux ne foie unmoyenda.- 

prtmier & fécond moyens bus qui excède tous les 

d'abus, ainfi leur réii- autres, 
nimneffauroithurden- Mais il tache den 

ner plus de force ; é* l'o » Soigner l'idée, en affir- 

efi convaincu que toutle mantque kprocedure 

corps de la procedurt doit juftifier au cour 

étant examiné de près, traire que la defeemefe 

on n'y découvrira aucu- l'interrogatoire donné 

ve trace de cette opprtf- pat l'Official à la Oa- 

fion.Enef,t,disqu e la diere écoit néceflaire, 

defeeate du Grand Vicai- pour feavoir quelétoit 

reaétéabfolumemnécef- fon état; & qu'au cas 

faire pour s'enquérir des que l'Official eût par 

faits annoncez, far le compîairance fait cou- 

Public ; dis qu'il a fallu cher par écrit la depofi- 
intenogtr l* Cadittê ùon des Témoins en. 
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dipibué par le Père Girard. ly 

four ff avoir frèafémmt entier, le Lieutenant 

qutl étrit fort état, des pouvoir les interpeller ; 

que les Témoins qui ont qu'il n'y a point enfin 

été oiiis ont dû tire ad- de (oupçon que les Te- 

miniftrez far te Vromo- moins ayenrété fubor- 

teur , & qu avant qui nez. 

dedefoferon leur a fait Tout cela n'eft qu« 

lefture de toutes les plam- vain raifonnement dé- 

t'es & de toutes Us Re- fruit par l'état de la 

■ quêtes -, dès que le Juge procédure de cet Offi- 

Royal a tffijM à tout* cial , & pleinement 

tette procédure, & qu'as* convaincu par nos Me- 
' "^'iaI tûtpt 



moires imprimez, 
n'avoir pout tout fon- 
dement que des faux 
prétextes, 



far ïtffct d'une aveugle 
comflaifance , ne faire 
toucher far écrit qu'une 
fartie de leur defefition , 
il a été permis au Juge Royal , fuivant la difpo- 
fition de l'Ordonnance , d'interpeller les Témoins 
fur les faits contenus dans les flaintes : les fe-uf- 
fons de fuùornation cejfent t & les Miniflres de 
la Jurifdiilicn Ecchftaftique font à l'abri des 
tratts injurieux qu'on leur porte : d'oi* il fuit 
que cette froeedure n'ejt ni atufsve , ni offref- 

On ne doit pus cefen~ Les deux réflexions 
par leiquelles finit 



àani tbmtttte deux rè~ 
flexions décifives ; l'une, 
que l'oijitde Mr. l'Avo- 
cat General femble avoir 
été de faire crouler toute 
la pro;edure; car com- 
ment une procédure qui 
ne forme qu'un fcitl & 
même corps , pourrait. 
tlU être divifée ? Elit 



■ de ce Mémoi- 
re , trouvent leur ré- 
ponfe dans les obfer- 
vations que nous ve- 
nons de faire fur les 
moyens d'abus ; Se d'ail- 
leurs elles ont été telle- 
ment détruites par le 
dernier Mémoire de la 
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£ S Obfervdtkns fur k Mamfcrir, &C. 
renferme le délit en en- Cadiere , qu'il rij 
tier qui peut avoir été a gueres d'apparence 
commis, non- feulement qu'on oie entieprendie 
far le Pere Girard , qui d'y revenir. 
n'efi pas fetd Accufe , 

mais entore par tous les Autres Accu fez, , qui ont 
répondu fur toutes les charges résultantes de U 
procédure ,. & non pus feulement fur telles qui 
feu-vent refaite* des Témoins o'ms à /* requête du 
Promotiur; ainfi des- qu'on fcindsroit cette Pro- 
cédure , toutes les fuites qu'elle a eu crouleraient* 
L'autre réflexion eft que la Plainte du Promo- 
teur a-/*nt été dirigée non- feulement contre le Peu 
Cimrd , mais encore contre tout les autres cou- 
pable! fes JufticLièles % Ceux-ci ne pouvant tohtef- 
ter que l'official ne fait Uurjuge naturel des cri- 
«tïs qu'ils peu-vent a-voir commis , la procédure ne 
doive fubjifier. Ce n'efi donc qu'in jugeant te 
fonds é- le- principal , qu'on ptut démêler les 
charges qui Us concernent fur tout le- corps de la 
procédure, & qu'ainfi elle doit être entretenue* tn 
entier. 

ï. ETIENNE-THOMAS 
CADIERB. 

TOUQUE.. . 

J. S lM O». 
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INTERROGATOIRES. 

RECOLLEMENT ET CONFRONTATION 

DU P. GIRARD, JESUITE, 

ET DE LA DEMOISELLE CADIERE i 
AVEC DE S OBSERVATIONS. 

ENSEMBLE 

La Revocation de la Variation de ladite 
Demoifelle Cadiere , & fa Confronta- 
tionmutuelie avec le Père NICOLAS, 
Prieur des Carmes de Toulon. 



■iO 



■Digilizsd by Google^ 



OBSERVATIONS 

SUR 

LES REPONSES PERSONNELLES 

DU P. GIRARD, JESUITE, 

B T 

DE LA DEMOISELLE CADIERE. 



DU vingt-trois Fc- T 'Objet de ces Ohfir- 
vrier, dans le Pa- L^vations , ejî de mon- 
lais de cette Ville de trer d'une part , que le 
Toulon , où s'exerce la Pere Girard a eu la mait- 
Juftice, &c. vaifefoidenierungr.-.nd 
Conftitué le Pere nombre de faits verita- 
Jean - Baptiftc Girard , blés , & qui font prou* 
Prêtre Jcfuire , lequel fez, tant par laproce- 
moyennant ferment ad dure,que par fer Lettres^ 
feftut. & de l'autre, que ceux 

qu'il a avouez fufjîroiene 
feutspourfa tonviSion. 
10. Interrogé , De fon nom , lurnom , âge , qua- 
lité Se demeure. 

A répondu , S'appeller Jean-Baptifle Girard , de 
fa Ville de Dole eo Franche-Comté , Prêtre &e* 
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4 Interrogatoires. 
ligieux de la Compagnie de Jefus , Refleur du Sé- 
minaire de la M ail on de Toulon , âgé d'environ 
50. ans. 

z. Int. Pourquoi, & i la Requête de- qui, il fc 
prefente devant nous ; 

A rep. Qu'il fe pre- La douceur de ce décret 
fentedevant Nous pour lui perftt.ida de fehâter 
obéir à la Juftice, en- de profiter du terni , & 
fuite d'un Décret d'af- de refondre le mime 
lÎ£;né rendu , & a lui fi- jour , & fur le champ. 
gnirié ce jourd'hui. 

3. Int. Depuis quand iieftdans cette Ville de 
Toulon? 

A rep. Que c'efl depuis le mois d'Avril 1718. 

4. Int. S'il connoît la Deinoifelle Catherine Ca- 
diere , de cette Ville de Toulon ? 

A rep. Et accordé. 

5. Int. S'il aétéfonConfeileiir J & depuis quand» 
A rep. Qu'il avoit oommencéde la conTener fur 

la fin du mois d'Avril, ou au commencement du 
mois de May de ia même année. 

6. Int. Si cette Fille ne vint pas le çonfefler à 
lui par infpiration divine, & ii elle ne le lui dit 
pas? 

A rep. Qu'après qu'il I". Il avoiie au moins 
a eu commence de la de ne l'aveir fas oui dire 
çonfefler , il a oui dire à à la Cadiere. 
fes amies, qu'elle difoit, i°. Laqualitéde la di- 
que Dieu le lui avoit reRion , & les crimes 
inlpiré deux ans avant infâmes qui en ont été le 
ion arrivée en cette Vil- fruit , montrent affez la 
le,& même par fon nom faujfeté de la frédittion. 
de Jean - Baptiite Gi- 
rard ; que c'étoit le Confefleur que Dieu lui def- 
dnoit. 

7. Jjfi. Si en venant à lui , elle ne lui dit pas que 
Dieu le lui avoit montre en le voyant parler dans 
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Interrogatoires. î 
l'Eglife des Carmes, par cette parole , Ecce Homo} 
A rep. Qu'elle le lui 10. On doit appliquer 
dit; mais non pas la pre- ici la féconde noue faite 
mierc fois qu'elle vint à" far l'article précèdent. 
lui, nuis après , ce qu- 10. Tout cela n'avait 
elle a public à plufieurs four bat de la part de 
perfonnes. l'Accufé , que de fedon- 

ner pour un DirethuT 

envoyé du Ciel. 

L'Auteur de la Vit de Marie Alacaque , veut 
que le l'ère de la Colombiere, Jefuite ,fon DireCleur, 
lui eût été prédit de la même manière ; ce n'ejï pjj 
ici la première édition de cette invention. 

S. Int. Si lui ne lui répondit pas , il y a huit 
jours que je vous attendois ? 

A rep. Et nié le fuidit II avait dit à la Cadie-. 
înterrogat. re, qu'il lui avait été ré- 

vélé qu'elle ferait fa Pé- 
nitente , dans la viie'de s'accréditer davantage dans 
l'efprit de celle-ci , & quelle regardât comme des 
oracles de la Sagejfe Divine, tout ce qu'il lui ordon- 
nerait dans la fuite. 

9. Int. Si la Cadiere lui avoit découvert les inf- 
pirations & les vilîons céleftes qu'elle avoit ? 

A rep. Qu'elle a été 
plus d'un an à ne s'entre- 
tenir avec lui, que des 
chofes très-ordinaires, 
& qui pou voient regar- 
der 1a direction de fa 
confeience , & que cela 
n'a été que par dégrez, 
& petit à petit , qu'el- 
le a commencé de lui 
parlerde Ces infpirations 
divines , & de ke vi- 
fions. 



Cette réponfe prouve 
que , non feulement la 
Cadiere n' avoit point 
d'extafe& de retelatinn 
avant qu'elle fût fous la 
direction de l'Accufé , 
mais encore qu'elle n'en 

cernent de fa direCli'on. 
Nous verrons par fa ré- 
ponfe au tj.lnter, qu'il 
en fixe l'époque après la 
première année. 
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€ Interrogatoires. 

10. Int. S'il a fçû que le P. Dominicain avoïfc 
prêté un livre diffamant contre les Jefuites r 

A rep. Qu'une Reli- 10. Le fait du prêt du 
gieufe ayant dit an P. livre de la Morale Pra- 
de Sabstier que ce : livre tique des Jefuites efi une 
avoit été prêté pat le P. fuppojition. 
Cadrere Dominicain, & Le Pere ddiere 

queleP, de Sabatier en n'a jamais excité par fes 
ayant parlé à t'Official , meemrs, ni par fa condui- 
quilurcehj & fur d'au- te le zele mal réglé de 
tresfujets vouloir inter- Meffire Larmodieu. 
dire le P. Cadiere ; lui 

répondant , s'entremit par chanté pour finir cette 
affaire.' 

n. Int. Si ce ne fut pas la Cadiere qui lui eft 
allé demander d'afioupir cette affaire ï 

A rep. Que non, & qu'elle ne lui en parla que 
dans le Confefliomia! en le remerciant. 

11. Int. Si enfuite la Dcmoifelle Cadiere ayant 
été malade , il ne lui fît pas des reproches de ce 
qu'elle ne le fit pas aopellcr ? 

' A rep. Qu'il ne lui a Ce n'était pas au Cou- 
parlé qu'au Confefïicn- fejfwnnal , mais au Par- 
nal,& qu'il ^eut que loir des jefntes qu'il lui 
lui aïant dit qu'elle avoît avait fait celle offre , les 
été malade , il le foit fuites font aifément jn~ 
offert à elle comme un ger de fa qualité , & de 
Directeur à fa Péniten- l'intention de celui g»i 
te. l'^voitfJte. 

ij. Int. S'il ne fefervoit pas alors de ce terme, 
ne voulez-vous pas vous livrer àmoiï 

A rep. Que , par la La procédure & tout 
grâce de Dieu , cela ne ee Procès , prouvent la 
lui eft jamais arrivé à vérité de cet Interroga- 
i'égard de qui que ce toire , & lafauffeté de 
foit. la négative qu'il en a 

pajfée. 



Digilized by Google 



Interrogatoires. 7 

14. Int. S'il ne lui a pas tenu ce dïfcours très- 
fouvenr dans le Confeffionnal ? 

A rep. Que non. 1 1 ejt prouvé par la pro- 

cédure, qu'au Confejjwn- 
ml il entretenait fouvent fei Pénitentes de difeours 
d'amour, & qu'U ksybaifoit. 

ij. Int. Dans quel tems eft arrivée l'avanture 
'du livre donc nous lui avons parlé ci-deflus ? 

A rep. Que c croit environ dans le mois de Sep-; 
tembre de l'année 171s, 

16. Int. S'il n'a point paftifé avec le Diable ï 

A rep. Qu'il y a renoncé depuis jo. ans , & qu'i! 
travaille depuis 30. ans à y faire renoncer les au- 

17. Int. Sî ce n'eft pas du Diable qu'il tient foa 
talent de la Prédication ? 

A rep. Que non. 

1 8. Int. Si en recompenfe de ce talent , il n'a pas 
promis au Diable autant d'aines qu'il pourroit lui 
en procurer. 

A rep. Que Ton unique occupation a été de les 

1?. Int. Si par fon fouffle , il n'a pas le pouvoir 
d'enforceler , Scdefe faire aimer des femmes ? 

A rep. Qu'il fçait que l'Egiife emploie quelque- 
fois cette Cérémonie pour ciiafler le Démon, 8t 
qu'il n'avoit jamais oui dire qu'on l'eût emploiée 
pour le procurer , & qu'il ne s'en eil jamais fer vi. 

10. Int. S'il n'a jamais approché la Demoifelie 
Cadiere dans cette intention,- & s'il lui a fou/fié 
delliis a la porte de fa maifon 

A rep. Que non. 

11. Int. Si en confequence de ce fouffle, la De- 
moifelie Cadiere ne s'étoit pas ientie de l'amouf 
pour lui, & fi elle ne le lui avoir pas témoigné/ 

A rep. Et nié; &que la Demoifelie Cadiere ne 
lui a jamais marqué ni par fes manières , ni par les 
A iiij 
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8 Interrogatoires. 

paroles , que des fentimens d'une Pénitente bien 

réglée. 

11. Int. Sien conféquence de ce fouffle, la De- 
moi felle Cad ierc ne fur pas livrée à des vifions, 
tant céleftcs que démoniaques ? 

Arep. Et nié, 

13. Int. Si la Demo'ifelle Cadiere lui a fait con- 
fidence de fes vifions ! 

A réf. Que 14. mois Cette rêponfe , & celle 
après qu'il a commencé au 9. ïni. prouvent que 
de la confeffer , elle lui les vifions & les révéla- 
it part des vifions & lions n'ont commencé que 
choies, extraordinaires 14. mois après que la 
qu'elle prétendoit lui Cadiere fut fous la di- 
étrearrivées. reÛionde l'Accufé ; cela 

■prouve lafubornatïon & 
iafaujfeté des témoins du Promoteur , à qui l'on a 
fait dire qu'elle enavoit eu fous fes précèdent Direc- 
teurs , 6- encore qu'il parle contre fes réponfes , 
quand il le foùtitttt ainji à lapage 1. de fort Fat- 
rttm. 

14. Int. Si eîîe l'en entretenoit fouventî 

A rep. Qu'elle lui en parloitdsns la Confcffion, 
dans le commencement moins fouvent,& dans 
les fuites plus fréquemment. 

15. Int. SieSlefeconfdroitfouverit. 
A rep. Deux fois la femainc. 

z6. Int. De quelle efpece étoient les vifions Se 
les chofes extraordinaires qu'elle lui racontoit ? 

A rep. Que c'étaient Cette rèponfe prouve : 
tantôt des mouvemens i°. La vérité des vijhnr 
& des connoiflances & révélations de laCa- 
particulieres qu'elle re- diere , à* leur qualité. 
cevoit de ce qui fe paf- t\ Qa' elle ff avait lefe- 
foit en elle, de ce qu'el- cret des consciences. 3°. 
le devoit faire, de ce Qite quand il le nie à la 
qui fe paffoit chez, les p ge ta, de fon Méttioï- 
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Interrogatoires. ? 
autres, dcsvîfîons des re ,il parle contre cet a- 
Saïnts, & des paroles vett. 
intérieures. 

ï7. Int. Si elle lui a dit qu'elle avoir eu en vifion 
Saint Jean l'Evangelifte , avec un livre cacheté 
des fept fceaux , où il écrivoit le nom de Jean- 
Baptifte, & celui de Catherine ? 

A rep. Qu'elle le lui a i. Cette vifwn efl affez 
dit. femblable à celle de Ma- 

rie Alacoque , dans la- 
quelle elle vit fon catir avec celui dit Pere de la Co- 
lombiers ,fon Direftettr , unis dans le ccettr de Je- 
fus-Ckrifî. 

1. Cette vifton prouve que l'Accufé avoit perfttadé 
à la Cadiere que Dieu les avait unis , & que citait 
en rempliront tous les devoirs de cette union conju- 
gale , qu'ils avaient mérité que leurs noms fujfent 
écrits enfemble dans le livre de vie. 

3. Qu'il l'en avoit fi bien Çtrfuadée, qu'il eft prou- 
vé p.,r'laprocedttre d'une pzrt , que dans une extafe 
elle difoit , qu'ily avoit ::n an qu'elle avoit fait fon 
mariage; çr de l'autre , que dans les Oraifons de la 
Mejfe , elle mêlait le nom dt Jem-Baptiftt , qui ejl 
celui de l'Accufé , avec celui de Marie-Catherine , 
qui ejl le fien ; bien qu'elle ne fait que Catherine , 
comme il ejl jttfîifé par fon Bnptijîaire ; néanmoins 
il lui uvoït encore donné le nom de Marie ; Que d'u- 
nion dans rôtîtes ces mijiieitez ! 

18. Int. Si la Demoifelle Cadicrc ne lui a pas 
dit , qu'elle avoit vû la gloire cékfte, le rang de« 
Saints lùivantleur rang de gloire? 

A rep. Qu'elle lui a rapporté différentes vifions, 
qu'elle difoit avoir eues, lans les rappelier pofiti- 
vement. 

19. Jnt. Quel jugement il portoit fur ces vifions? 
A rcp. Que ne voiant 1 . Il avoue que les cko- 

«en jufques-là dans la fes quife papiemen la 
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Cadiere qui pûtlui reti- Cadiere pouvaient être 

dre fufpeétes les chofes véritables , & qu'il ne 

qu'elle lui raconroir , il voyait rien en elle qui 

avoir penfé durant un fût le dijfuader de les 

temps , à croire qu'il croire, 

pourroit bien fe paifer a. Il n'ejl pas vrai, 

quelque chdfe de lîngu- faufrefpett, qu'il lui inf- 

lier en elle de la part de pirât de n'y faire aucune 

Dieu ; mais que jamais attention , & de les ms- 

il ne lui avoir marqué prifir ; le contraire eji 

faire une eftimeparticu- prouvé , non feulement 

liere de ces dons ; qu'il far laprocedure , comme 

lui avoit dit fouvenp, on l'a fait voir par le der~ 

qu'un peritvœud'humi- nier Mémoire de laCa- 

litéétoit plus méritoire diere , pag. 9. & fuiv. 

& plus utile quetous les mais encorepar la rêpon- 

dons; & qu'il lui avoit fe de l'Accufê , au 75. 

toujours recommandé Interrog ,aU il avoue que 

de ne jamais s'occuper , cette Fille ayant mis des 

ni déparier à qui que ce emplâtres fur les Stig- 

fût de ces fortes de cho- mates , il les lui fit âter , 

fes ; & que dans fa con- & lui reprocha fon peu 

duite à l'égard de cette defoy, & fonpeu de cott- 

Fille , il ne s'étoit fervî rage ; & encore par fit 

de ce qu'elle lui difoit réponfiau 88. lnterroga- 

que pour lui infpirer toire^où il convient qu'un 

plus de reconnoiflance jour qu'elle rejijloit à un 

pour Dieu , 8c plus de exta.fi , il lui dit de s'y 

couragepour [ÔufFrir, & abandonner r & lui re- 

pour fe bien vaincre, procha qu'elle réjïjioit à 

ne la cro'iant point alors l'efprit de Dieu ; & en- 

capable de fourberie. fin par fis lettres , par 
le/quelles il lui marquait 

toujours de fe livrer aux extafes , & à l'efprit de 
Dieu. 

jo. Int. S'il n'a point dît que Dieu l'avait 
uni avec elle, & qu'il ia portoic dans fou cœur» 
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^f«f. Que s'il l'avoit 11 nieici Savait dit qu'il 
ih, if auroir parlé corn- forçait la Cadiere dont 
me Saint Paul ; mais fan cœur , & avec lui, ni 
qu'il n'a jamais rien dit rien de femblable ; ce- 
defemblable. fendant ce fait ejî preu- 

ve far fis lettres , & fur 
tout far celle du n.Juii!et,en ces termes: Toujours 
feai-je bien que je la porte par tout, qu'elle cft 
toujours avec moi , quoique je parle & que j'agifle 
avec d'autres perfonnes. 

3 1 . Int. Si ladite Cadiere , en lui découvrant 
l'état où elle étoit , ne lui a pas dit qu'elle ne pou- 
voit pas prier vocalement ? 
A réf. Que non. 

31. Int. Si elle ne lui a pas découvert Tes féclie- 
refles de cœur? 

A réf. Qu'elle peut lui en avoir parlé, comme 
tontes les Pénitentes à leur Confclicur ; maïs qu'il 
les a combattues , en lui difant de Te vaincre. 

ïj. Int. S'il ne l'a pas difpenfée delà Prière vo- 
cale? 

f A réf. Que non, & qu'îlfçaitque la Prière eft 
de necûflitc , de précepte , & de moyen pour tout 
le tems de la vie. 

34. Int. S'il n'a pas Var fesréfonfes aux 31. 
même difpenfé d'autres 31. 33. 34.^ J$.ln- 
defesPenitentesdecet- terrogatoires , il nie d'a- 
xe Prière vocale ? voir diffenfé la Cadiere , 

A réf. Que non. ni aucune autre de fer 

3f. Int. S'il ne leur a Pénitentes de la Prière 
pas dit que Dieu les vocale; cependant la fro- 
conduifoh par une voie eedureprouve qu'il lèse» 
extraordinaire , & qu'il avait diffenfèes , & fur 
les difpenfoit delà prie- tout Mej/ire Giraud & 
re i Gandalbert , Curez de la 

A réf. Que non , & Cathédrale , la Batarelle 
qu'il n'avoir eu garde de & l'Allemande , 1. i. 
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débiter une erreur fi 3 8. Û" ; 9. témoins. 

contraire à l'Evangile, 

& aux préceptes des 

Saints Apôtres. 

)6. Lui avons reprefenté qu'il ne nous die 
pas la venté , puifqu'il paroit par la procédure 
qu'iladifpenfé ladite Cadiere & la Batarelle de la 
Prière vocale , difant que cela n'étoit pas necef- 
faire. 

A rep. Avoir ditla vérité , Si que bien au con- 
traire toutes les, pénitences qu'il leur impoibit ne 
coniîftoient qu'aux Prières vocaies ; qu'il fçait 
d'ailleurs qu'elles les pratiquent , fur tout dans la 
Chapelle du Tiers-Ordre. 

$7..inr. Si ladite Cadiere ne lui a pas dit avoir 
fauve un Vaiifeau prêt à faire naufrage dans les 
Mers noires , & cela par fes prières ? 

A rep. Quelle lui a ra- II n'eft pas vrai , fauf 
conté avoir eu une vi- refpeÙ,qu elle ait jamais 
fion d'un Vaifîeau prêt dit à perfonne d'avoir re~ 
àperir, démâté, Si tout mit lapolkede ce Faif 
l'équipage en prières & fia* P. Girard. L'Jc- 
en larmes, & qu'elle lut eitfé à la page 5. de fan 
avoit dit d'avoir làuvé FaClum , dit que dans ce 
ce Vaifleau , & que Vaiffhau il y avoit trois 
Dieu lui avoit offert Jefuites, & un homme 
pour preuve de ce mi- qui avoit l'air d'un Offi- 
racle, k pièce du Vaif- cier ,& qu'il était en pe- 
feau qu'elle voudroit, ehé mortel ; on voit bien 
ficqu'aïant offert auPe- qu'il n' 'a ajouté cet Ofp- 
re de lui faire voit un cier que pour lui faire 
mufic de Lion, & que porter les péchez mortels 
lui répondant , ne trou- des Jefuites. La Cadiere 
vant pas cela allez mar- n'a jamais parlé d'Ojfi~ 
qué, pouvant s'en trou- «et- dans cette vijion. 
ver au Pon de fembla- 

bles, il lui demanda quelques papiers de ce Vaif- 
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feau , & fcpt à huit jours après , elle revînt lui dire 
qu'un Ange lui avoit porté & mis dans fa canette 
la Poiice de ce Vaifleau; que lui répondant lui 
ayant demandé à ia voit, elle lui dit quelques 
jours après,que ladite Police lui avoit étéreprife , 
en punition de quelque faute qu'elle avoit çom- 
mife : q*'aînfi , lui répondant, ne l'a jamais vue, 
ayant appris que ladite Cadiere avoit dit a plu- 
rieurs pe donnes qu'elle la lui avoit retnife. 

;8. Int. Si ctlejie lui a point donné une Croix 
de Bois, qu'elle difoit avoir reçue de Jefus-Chriflî 

A rep. Qu'elle lui avoit 11 avait raifon de pen- 
donné une fois une fer que cette Croix ne us- 
Croix de bois; mais noit pas de Jefus-Chrij} ; 
qu'il n'a jamais crû qu'- puifqu il ff avoit qu'elle 
elle fût venue de Jcfus- venait de lui-même? 
Chrift , & que par cette mais pourquoi s'en faifif- 
raifon il ne i'a jamais foit-it comme d'uneCroix 
voulu montrer à per- miraculeufe? 
fonne , pas même à M. 
l'Evéque. 

39. Int. De quelle manière elle lui dit qu'elle a- 
Voit reçu cette Croix. 

A rep. Qu'ellelui avoit C'était le Pere Girard , 
rapporté avoir eu une qui avoit jette cette Croix 
viiîon dans la nuit, dans dans le lit de h Cadiere, 
laquelle Jefus-Chriftlui lot fqu 'il était enfermé a- 
avoit paru attaché fur la vec elle pendant un acci- 
Croix ; qu'il s'étoit dé- dent , & quand elle l'eut 
taché une partie de cet- trouvée, il luifit accroi- 
te Croix , de laquelle il re que c'étoit une Croix 
s'étoit formé celle dont miraculeufe; & pour le 
îl s'agit , où il y avoit lui mieux perfuader , il 
. des empreintesdefangà s'en faifit avec emprejfe- 
Ia place des pieds, des ment. 
mains & de la Couron- Le bois de chêne eft-il 
ne , qu'elle avoit trouvé fi étranger & fi inconnu 
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le matin en l'éveillant en Provence, que l'Acctft 
dans fon lit; qu'elle la fi ne fût fat cormostrtfi 
lui donna , en lui dilânt, cette Croix en étoit faite ? 
ne fçavoir point de quel 

bois elle étoit ; que c'étoit du bois étranger , & 
que le Pere ne connut point , parce qu'elle étoit 
du bois de chêne. 

40. Int. Si dan? cette méfiance il ne devoit pas 
lui dire pofîtîvement > vous me trompez. 

Arep. Qu'il fe conten- 1°. Il étoit fi loin dete- 
toit de lui dire de ne nir les prodiges de fa De- 
point publier ces cho- vote cachés , que parfis 
fes extraordinaires ; & lettres à l'Abbeffe des 
que lui-Répondant j les Clairifles d'Ollioules , il 
tenait autant fecretes la lui donnait pour une 
qu'il pouvoit ; mais Sainte ; que le jour de la 
qu'elle, avec fes frères , Transfiguration du 7, 
ayant publié à M. l'E- Juillet, il dit aux Reli- 
vèque qu'elle avoir reçu gieufis de confirmer foi- 
une Croix du Ciel ; & gneufement l'eau dont on 
M- l'Evêque ayant en- lui avait lavé le vifage , 
voyé prendre le Répon- & qu'elle ferait des pro- 
dant pour la voir , pour diges , & que la Cadiere 
n'être point expofé à avoit déjà fait des Mira- 
mentir, il s'en défit; & des à Toulon ; & que 
quatre ou cinq mois a- Marianne Calas s'étant 
prèsjdansle moisd'Oc- aceufée d'avoir manqué 
tobtCjM. l'Evêque aiant de foi pour les Miracles 
toujours perJîité à voir de la Cadiere, il lui avoit 
cette Croix , elle feignit refufé l' abfolution. 
l'avoir retrouvée dans 1°. Si la remijjton qu'il 
fa Baftïde , & elle h iui dit d'avoir faite de cette 
envoïa , & le Répon- Croix à un Tiers , afin de 
dant aïant fçû ce qui fe pouvoir dire à M. l'Evé- 
paffoit , envoïa rede- que qu'il ne ï avait pas , 
mander fa Croix à celui étoit véritable , ce ferait 
? qui il l'avoit rtmife, & là m effet de la dvreOion 



Digitized by Google 



InttrrogAtoires. i jf 

la fit porter à M. l'Eve- d'intention'. 
que, qui fut alors pour- Le dernier fait ton- 

vil de toutes les deux , tenu dans cette réfonfe , 
ce qui le convainquit de n'ejl qu'une fuffojttion 
la faufifeté que lui avoit détruite far la Procedu- 
dit la Cadicrc. re ; fuifqu'au mois d'Oc- 

tobre 17)0. là Cadiere 
n'a jamais dit qu'il lui eût été envoyé une féconde 
Croix miraculeufe. V Accufé fçait bien que les deux 
Croix prétendues miraculeuses font un fruit de fa di- 
rection , Ù" qu'il avoit été l'Ange qui les avoit cf-. 
fartées. 

41. Int. Si ladite Cadiere ne lui a pas raconté 
d'avoir vû en vifion une Ame chargée de péchez, 
& en état de fe perdre , & que Dieu lui avoit pro- 
pofé , que pour le falot de cette Ame } il falok 
qu'elle acceptât l'état d'obfeiïion pendant on an ? 

A réf. Qu'elle le loi 3 11 avoue ici l'éfoque de 
dit à latin de Novem- l'obfejfion , & dit que la 
bre, ou au commence- Cadiere ne lui en avoit 
ment du mois de De- f as marqué la durées et' 
cembre de l'année 171?. fendant on verra que far 
& qu'il ne Tçait pas fi fa réfonfe au 44. înter- 
elle lui amarqué le tems rog. il enfixe lafmpréci- 
de la durée de l'obfef- fëment au zo. Février, 
fion. 

41. Int. Ce qu'il lui a répondu. 

i". Comment douter de 
la révélation, tandis qu'il 
avoiie la vérité de l'ob- 

i°. Quoi! unDiretleur 
eonfulté fur une ckofe Jt 
imfortant* , n'auroit rien 
décidé , &■ aurait laijfé 
fa Pénitente dans l'incer- 
titude ? 



A réf. Qu'il doutoit 
premerement de la ré- 
vélât on ; & en fécond 
lieu , quettouvantl'afte 
trop héroïque pour une 
fille, il ne détermina rien 
là-deffus ; qu'if eft vrai 
que des Saints l'onr ain- 
£ pratiqué ; mais que 
quand même il le lui ao- 
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iroit confeilîé > ce que j*. S'il ne lui avait pis 
non, ce neferoît pas lui lonfeillé cette obfefjîon,il 
qui lui auroit commit- rien parlerait fus comme 
nique le démon parla, d'un aÛe héroïque prati- 
maïs qu'elle l'auroit ac- qué par des Saints. 
quisparlapermiiïîondi- 4 0 . Lepretexte de fau- 
vine , & pour la plus ver une ame n'était que 
grande gloire de Dieu ; pour lui faire accepter 
& qu'il paroît abfurde l'obfejfion. 
que le Démon aie été 
employé pour fauver une ame. 
4j." Int. Si fa Cadiere lui a dit qu'elle a accepté 
cet état d'obfeffion. 

A rep. Qu'il ne fefou- Si la Cadiere lui avait 
Vient pas qu'elle lui ait dit qu'elle était vérita- 
dit qu'elle ait accepté blement obfedée, ne lui 
cetétat,maisqu'e!lelui avoit-elle pas dit par-là 
a dit qu'elle étoit véri- d'avoir accepté cette ob- 
tablement obfedée. fejfîon fur laquelle il Fa~ 
voit confulté ? Et cela ne 
prouve-t'il pas qu'il la lui avait confeillée ? 

44. Int. Lui avons demandé quels étoient les ef- 
fets de.cette obfeflïon ! 

A rep. Que dans le ha defeription que l'Ac 
commencement ce fu- tttje fait ici , & encore 
rent des peines ïnterieu- par fa réponfe au % 6. In- 
res qu'elle lui racontoit, terrogatoire des effets de 
& qu'enfuite ce furent cette obfeffton-, tt'enpro»- 
des douleurs extérieures ve-t' 'elle pas bi en toute la 
telles â peu près qu'ont réalité ? & p a r quel ex- 
fouffert les Saints dans cis de mauvaife foi peut- 
leur Martyre. il aujourd'hui dans fan 

Faâum la traiter de chi- 
mère? 

45. Int. Combien de tems elle lui avoit dit d'a- 
voir refté dans cet état.' 

Are$, 
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A rep. Que cet état fi- lln'ejî par vrai que cet- 
nit vers le 10. Février. te obfejjion ait fini le 10. 

Février 17 30. psifqti 'el- 
le a duréjufqu'au 1 7 . Novembre fuivar.t , comme il 
eji prouvé par la Procédure. Quand il en a fixé la 
fin au îo. Fevrier,ç'a étéparçe que dans le Mémoire . 
qu'il a fait faire à la Cadiere an fujet de la Sœur de 
Remufat fort autre pénitente , il lui a fait dire que 
(elle-cy qu'il avoit vile dans une vifion , l'en av oie 
délivrée le 1 o. Février : c'était là une preuve qu'il 
avoit voulu fe ménager pour fervir enfuite à jujlifier 
la faintexé de la .Saur de Remufat fa pénitente. 
46. Int. Si dans cet état ellen'avoit pas de vïlîons 
obfcénes & d'impureté î 

A rep. Qu'elle lui en Comment peut - il dire 
avoir raconté quelques- qu'il n'ajamoit pas beau- 
unes : que cet état dura coup de foi aux faits ex- 
peu , & que c'eft ce qu'il traordvuvres de laCadie- 
a compris fous des pei- re , tandis qu'il refafvit 
nés intérieures ; que du l'abfoluiian à celles de fes 
refteilécoûteitaveepa- Pénitentes qui ne let 
tience & fimplicité ce croyaient p as ? 
quelle lui difoit , n'y 

ajourant pas beaucoup de foi , & fufpendant Ton 
jugement. 

47. Int. Si elle ne lui a pas dit avoir eu une vi- 
fion ie Mardi Gras , où elle entendit une voix qui 
lui dit : Je veux vous conduire dans le àefert , vous 
m vous nourrirez point du pain des hommes , mais 
bien de celui des Anges ! 

A rep. Qu'elle lui rap- Il convient qu'elle lui 
porta cette vifion le pre- avoit d'abord rendu corn- 
mier jour de Carême. pte de cette vifion. 

48. S'il fçaitqu'elleapajïéceCarêrne fans avoir 
pris aucune nourriture ï 

A rep. Qu'elle lui a dit Cependant il a fait dé- 
n'avoir rien avalé de fo- pofer à la Laiigierfon au- 
lnterrogatoires. B 
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lide dans tout le Carc- tre pénitente ftigmatijte i 
me , & que quand elle & fa favorite , que la 
était obligée de prendre Cadiereaveç elle, man- 
quclques alïmcns de- geoient alors de bonnes 
vanr fa famille , elle les poulardes , & des confi- 
michoit > & ne les ava- titres dans la chambre de 
loir point. cette première ; mais ee 

qui en montrent la fauf- 
fetê , c'eff qu'on étoit alors en Carême. 

49. Int. Sil pouvoit feperfuader qu'elle pût vivre 
fans prendre aucune nourriture ! 

A rep. Que fa mere & fes frères le publièrent Si 
qu'il fufpendoit fon Jugement. 

50. Et fur ce, lui avons reprelènté qu'il ne nous 
dit pas la vérité , & que tant de faits difficiles 6e 
împoflïhles à croire lui auraient dû détiller les yeux, 
& déoouvrir l'impofture de la Cadiere , fi quelque 
vûë fecrette & particulière ne l'eût attaché a elle f 

A rep. Que tous ce? Ce Jefitite eft fi jimple 
faits differens aïant été & fi crédule , qu'il avait 
produits fuccefft veinent du penchant à croire tout 
de loin , îls lui avoient ces faits extraordinaires» 
fait moins d'ïmpreflion & fans blejfer en rien la 
fur fon efprït , Se qu'un pureté ni la droiture de 
fait préparait à l'autre, fis intentions , il travail- 
nu'il avoit jugé de fa loit continuellement à en 
fimpiieité par la fîenne , découvrir la réalité fur le 
ne fc paflant rien dans corps de fa Pénitente ; 
fa conduite extérieure , mais d'où -vient qu'il y 
qui pût lui donner le voulait travailler tout 
moindre foupçon; qu'au feul , & à porte fermée t 
ïefte il protefte devant 

Dieu que fes intentions ont été très-pures 5c très- 
dévotes , & qu'il a toujours travaillé à découvrir 
la vérité Si la réalité dans les faits quifepafïoient» 
autant que le fecret de la Confcifion pouvoit le 
permettre. 



Interrogatoires. X % 

jl, Int. Si la Cadiere le viiîtoit dans fa maifon ? 
Arep. Qu'il ne l'a ja- Il ejl prouvé par la pro- 
tuais vûë que trois ou cedure, que depuis le mois 
quatre fois 1 la porte, & d'Avril 1730. jufqu'a» 
pour très-peu de tems. mois de Novembre , que 
l'obfejjion commençât il 
obligeait la Cadiere à l'aller voir tous les jours , fous 
prétexte de lui rendre compte de fes états ; cependant 
il réduit ici ces vijites à trois ou quatre , & par fon 
Fa£lum, page 30. il foutient qu'elle ne lui a jamais 
fait aucune vifite aux Jefuites. 

j z. Int. Si lui Répondant > ne viiîtoit pas la Ca- 
diere ? 

A rep. Qu'il n'y avoit Perfome n'a jamais été 
jamais été avant fa pré- Fappeller de F ordre de la 
tendue obfefïion , & Cadiere ,nide fes parens; 
qu'alors a'iant été appel- il ejt bien vrai que l'Abbé 
Jé par fes parens , il y al- Cadiere , qui étudiait a- 
loit , & qu'il n'y a ja- lors chez les Jefuites, Fa- 
mite été fans que fes pa- voit été appe lier quelque- 
rens,ou elle,raienten- fois, mais c'était de For- 
voié prendre. dre du Pere Girard. 

î 3. Int. En quel état il troiivoit la Cadiere lors- 
qu'il alloîc chez elle lors de fon obfeffion ? 

A rep. Qu'il la trouvoit tantôt levée , tantôt cou- 
chée. 

5 +. Int. S'il reftoit feul avec elle < 

A rep. Que quelque- i°. Il avoue qu'il ref- 
fois il y rcltoir feul !orf- toitfeulavec elle pendant 
qu'elle avoir à fe con- fes accidens ; il efl bien 
feller, ouà luiparler de vrai qu'il veut que ce ne 
l'intérieur de Ja conf- fût que four la confejfer, 
cicnce. ou pour luiparler de Fin- 

terieur de fa confcîenee ; 
mais tout ce Procès prouve que ce n'était pas là fort 
occupation lorfqtiil s'enfermait feul avec elle ; d'ail- 
leurs il ne pouvait pas la confeffer pend .nt Facciâen$ 
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5j,Int. S'il fe fermoit avecelleï 

A réf. Que non , mais Cette réponfe femble 
que cela eft arrivé quel- renfermer me contradic- 
quefois après Pâques. tion. Il commence far 
nier abfolument de s'être 
enfermé avec la Cadiere , & après il ajoute : Mais 
que cela eft arrivé quelque- fois après Pâques ; ce- 
pendant il eft prouvé par la procédure , que fes vîn- 
tes ont commencé dès te mois de Décembre 171s. 

56. Int. De l'effet ciue croduifit en elle l'obfef- 
fion ? 

A rep. Qu'elle lui eau- Il fait encore ici une 
foie des eipecesde mou- defeription des effets de 
vemens convulfife , l 'oh fejfion ;& fâché d'en 
qu'elle dïfoit être l'ef- avoir déjà avoiiê la réa- 
„ fet de diverfes tortures lité plujieurs fois , il a- 
que lui faifoit fouffrir le joute qu'il n'en avait pas 
Démon, qui neluiont de preuves a]fezfûres,Ù' 
jamais paru des preuves que cela pottvoit venir de 
affezfûresdel'obfeffion, quelqii 'autre incommu- 
pouvant venir de quel- dité naturelle. 
que incommodité natu- 
relle , ou d'autre caufe inconnue au Répondant. 

57. Int. S'il l'a vûe au lit dans cet état d'obfef- 
fion ï 

A rep. Qu'oui , maïs II avoue d'avoir vu la 

Îu'elle étoit habillée Cadiere dam fin lit , lors 
ans fon lit. de fes accident , mais il 

veut qu'elle fût habillée , 
etla n'ejl guéres apparent , on ne fe met fat tout ha- 
billé dans fon lit. 

j8. Int. Si en cet état , ces mouvemens convut- 
fifsnelui faifoient p.i s -commettre des imraodefties> 

A rep. Quenon,qu'cl- Il veut que ces accidens 
le ne faifoit que roidir tonvuljifs fi violent fufi- 
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Tes bras , & fe plaindre font pourtant Jîmefurez , 
de ce qu'elle fouffroit. qu'ils ne donnaient lieu à 
aucune immodejlte , four 
ne fas allarmerfa chajleté. 

i9. Int. S'il étoit feul avec elle , & ce qu'il lui 
faifoitî 

A rep. Qu'il attendoic Qu' elle étoit fan oceufa- 
que l'accident lui eût tion fendant la durée de 
gaffé pour lui parler de fin accident, qu'il nepott- 
J)ieu. voit farler de Dieu à la 

Cadiere ? & pourquoi 
vouloit-il alors demeurer feul enfermé avec elle dans 
fa chambre , fans vouloir que fa mere ni fes frères , 
ni lafervante y fujfent ? Il ne faut pas être forcier 
four deviner qu'il s'occupait alors à ces ades que 
nulle autorité ne feut foumettre a la formalité des 
témoins ; il ferait fort enfeine d'en donner une autre 
eaufe tant fait feu raifonnable : Et voilà la preuve 
qu'il abufoit alors de fa l'enhente dans les moment 
qu'elle avait ferdu l'ufage de fes fini far uneextafe > 
eu un accident ; c'ejl four cela qu'à fin retour , elle 
fe trouvait tomes les marques d'une file violée. 

60. Int. Si ces vifites croient longues i 

A réf. Que quelque- îleftfrouvéfarlafroee* 
fois elles étoient d'ijne dure, quefes vifites étaient 
heure, & point au-delà, ordinairement de trait 
ou quatre heures chacu- 
ne , & non fas feulement d'une heure , comme il le 
dit ici , quoiqu'au fonds il n'en faudrait fas tant ; 
te ne font pas de ces travaux qui fe font à journées. 

6t. Int. Si elle ne lui a point dit que Jelus-Chrift 
lui étoit apparu , tk lui avoit dit qu'elle recevroit 
une playe & des Stigmates ? 

A réf. Qu'elle lui a dit II avoue la Transfgu- 
que le Jeudi Saint elle ration du Vendredy faim, 
avoit fuivi Jelus-Chrift €r qu'elle fe trouva 1er 
danstousles Tribunaux, Stigmates, & la Cou- 
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& enfin elle avoït été tonne au retour àe cette 

crucifiée avec lui ; & extafe, & de cette trans- 

qu'aïant relié pendant figuration* 

trois jours en extafe , & 

quand elle en revint , elle fe trouva le Stigmate ai» 
coté & aux pieds , le viiage plein de fang , & une 
Couronne fur la tête. 
« i. Int. S'il l'a vûe en cet état ï 
rep. Qu'il l'avoitvûë II avoue d'avoir vû ta 
le Vendredy Saint après Cadiere le Vendredy Saint 
dîné. fendant cette transfigu- 

ration ; le Pere Grignet 
Jefuite était à genoux devant le lit delà Cadiere , & 
la Guyol difoit : Qui ne fe convertiroit à ce fpec- 
tacle ! 

6 5 . Int. S'il lui avoit parlé , & ce qu'elle lui avoit 
dit? 

A rep. Ne point fe refîouvenîr de ce qu'elle lui a- 
voit dit : mais qu'il lui parla de Dieu pourlacort- 
„ foler dans l'état où elle étoit. 

6s. Int. Si pendant le Carême dernier il avifitc 
fouvent la Cadiere ? 

A rep. Qu'il ne la viG- Depuis' le mots de De- 
toit que très-rarement , cembre jufqu'au Carna- 
comme une fois la fe- val> il la vifitoit deux 
waine , quelquefois ou trois fois la femaine , 
moins : & toujours ap- & depuis lors , prejque 
pcllé par quelqu'un , at- tous les jours ,fans avoir 
tendu fes incommodi- jamais été appelle de la 
tez. part de la Cadiere , ni de 

fijpareni, 

€* . Int. Quelles étoient fes incommodité! ? 

A rep. Que c'étoient II avoue qu'il avais 
des feux intérieurs qui deux copies du Carême , 
ladévoroiënt, & autres l'une écrite par le Jaco- 
încommoditez détail- Un; & l' autre par l' Ab- 
lées dans le journal de hé Cadiere ; il connoijjbi* 
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fon Carême , dont il a donc le cara&ere de, tun 
deux copies, l'a ne écrite & de l'autre. 
par la main de fon frère 

le Dominicain , & l'autre par fon frère l'EccleSaf- 
rique , & qu'il eft en état de nous remettre. 

66. Int. S'il lui avoit confeilléde manger gras ï 

A rep. Que dans la répugnance qu'elle avoit de 
prendre des alimens , étant au lit , & fe plaignant 
d'avoir la fièvre , iHui avoit confeilléde prendre 
des bouillons gras , & fans difficulté. 

67. Int. Quand eft-ce qu'elle a découvert au Ré- 
pondant le bonheur qu'elle avoit d'avoir les Stig- 
mates de Jefus-Chrift? 

A rep. Que ce fut le II convient que le Same. 
Samedi faint, ou le jour di faint , ou le jour de 
de Pâques qu'elleluira- Pâques, elle lui avoit de- 
conta ce qu'elle avoit claré d'avoir les Stigma- 
fouffert dans les trois tes. 
jours que FEglife cele- 

brcla Pafiîon de Jefus-Chrift, Qu'elle lui avoit 
dit qu'elle étoît montée avec Jefus-Chrift le Ven- 
dredi faint , que fon ame avoit accompagné au 
lymbes celle de Jefus-Chrift ; & qu'enfin au mo- 
ment que les cloches fonnoient , elle avoir repris 
tous fes fens , Se que s'étant levée de fon lit , elle 
s'étoit trouvée un grand appétit qu'elle avoit raf- 
fafié : qu'il ne peut dire fi c'eft ce jour-là , ou le 
lendemain qu'il l'alla voir , & lui raconta ce qui 
lui étoit arrivé. 

68. Int. Si quand il la vit le Vendredi Saint , 
elle avoit le vïfage rempli de fang , & s'il l'avoir 
effuïé avec une ièrviette , & file fang couloit ou 
s'il étoit figé ï 

A rep. Qu'elle lui dit , i°. On lui demande fi le 
comme les Anges le Sa- Vendredy Saint qu'il a- 
medi Saint fur les dix voit vû la Cadiere , elle 
heures, Se avant qu'elle avait le vifagt rempli de 
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reprit Tes écrits , lui fiatg , & au lieu de ré- 
aïant efluïé le vîfage a- pondre far ce fait , il ne 
vec une ferviette , la- parle que de ce qui s' étoit 
quelle ferviette teinte pafé le Samedi Saint. 
de fang , reprefentoit i°- Far farépmfi au fi. 
groflierementapeuprès & 6t. Interrogatoires il 
un vifage etifânglanté, avoit avoiié d'avoir vâ 
& la remit au Répon- la Cadiere le Vendredi 
dant environ quinze Saint, & qu'elle avoit 
jours après. le vifage plein de fang. 

3°. Il convient que la 
ferviette enfanglantêe reprefentant un Ecce Homo , 
lui avoit été remife. Il s'était faift de cette ferviette , 
des coejfes teintes du fang delà Couronne,d' une Croix 
qu'il prétendait avoir été envoyée miraculeufement 
a la Cadiere , du Mémoire du Carême qu'il lui avoit 
fait faire , & encore de celui qu'il avoit fait compo- 
fer à la Dame de Lefiot , dans la vûë de donner un 
jour tout cela au Public pour des preuves de la fatn- 
teté de fa Pénitente. 

69. Int. S'il n'a jamais montré cette ferviette? 
Arep. Qu'il n'a jamais Si la ferviette enfan- 

voulu la montrera per- glantéeétoit un ouvrage 
fonne , pas même à M. trop greffier pour luipa- 
l'Evêque , parce que roitre miraculeux, d'où 
l'ouvrage n'avoir point vient qu'il s'en était faift 
paru miraculeux ; au avectantâ'emprejfement, 
contraire, très-groftier, & qu'il la confervoit fi 
Comme il a déjà dit. foigneufement,jans avoir 
jamais voulu la rendre : 
il en eft encore faiji. 

70. Int. S'il 3 raconté ces merveilles à M. l'£vé- 
que. 

Arep. Qu'au contrai- i". S'il n'avait pas de- 
K , il éioit très-fâché elaréàii. l'Evéqtie tout 
que les chofes fe divul- eequifepafoit.c'ejî qu'il 
gatfent; qu'il avoit tou- trotoit qu'il n'étoit pat 
, jours 
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Jèurs tâché de les tenir encore terni eTy faire en- 
fournes , mais que ce- trer ce Prélat , de peur 
toit le frère Dominicain que l'examen & les é- 
&ie frère EcdefiaAique clair tiffemens qu'il au- 
qui les publièrent par roitvouluprendre,n'euf- 
tout , & principalement fent dérangé le plan do 
à M, J'Evéque. l'Accufé , & rompit fet 

mefures. 

. z". Il efî prouvé far la Procédure , que ce n'étoiet» 
pas les frères de la Demoifelle Cadiere qui publiaient 
c es faits extraordinaires , mais bien le l'ert Girard 
qui en recueillait déjà toute la realité ,fans préjudice 
de la gloire qui lui en devait revenir dam la fuite. 
71. Int. Quel motif il avoir de tenir tout celaca-; 
ché. 

1 A rep. Que comme il La note faite fur le i?« 
n'y donnoit pas une en- Interrogatoire montre la 
tiere confiance , & qu'il faujfeté de cette réponfe» 
doutoic de la réalite de • 
tous ces faits i il gardoit abfolumeut le fîlence , juf* 
qu'à indigner contre lui M. l'Evéque , de peur de 
çommettre notre Sainte Religion auxrailleries des 
libertins , fi les faits s'étoient trouvez faux. 

71. Inc. Que puifqu'il dit qu'il ne donnoit pas 
une entière confiance à ces miraclcs,il s'enfuit que 
dans fon ccevir il devoir fufpeûcr la droiture de la 
Demoifelle Cadiere/ 

A rep. Que jnfques-là, La même noteprouve 
n'aïant rien trouvé dans encore la faujfeté de cette 
fa conduiteexterïeure, réponfi. 
qui pût lui donner une 

preuve folide de la bonne foi de cette Fille , il laif-. 
foit toutes ces chofes pour ce qu'elles pouvoient 
être devant Dieu , fe contentant de lui deffendre 
d'en parler , & lui infpiraat feulement l'attention 
à pratiquer les folides. vertus , fans s'arrêter aj| 
/perveilleux. 

Intwogqfoiret. G 
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7)- I«t. Quelles rations avoient les frères de fa 
Demoifelle Cadiere de publier toutes ces choies 
mervcilleufes. 



Arep. Quec'étoïtpour 
capter la bienveillance 
de M. l'Evcquc, au pré- 
judice de cci! x qui s'ima- 
ginent l'avoir, & pour 
Je faire un relief dans le 
monde par l'éclat d'une 
Sainte dans leur famille. 



I*. C'aurait été une en- 
treprife bien infenfée de la 
fart des frères Cadiere , 
de vouloir difpuier au* 
Jefuitet la confiante &• 
i'ejlime de M. l'Evoque, 
t' Si les Cadiere avoiem 
eu la gloire d'avoir une 
Sainte dans leur famille t 
le Fsrc Girard n'auroit-il pas eu celle de l'avoir fai- 
te , & cette dernière gloire ne l'empartoit-ellepas fut 
Vautre ? 

.74. Int. Si après lui avoir confié qu'elle avoir les 
Stigmates de notre Seigneur , elle ne les lui a pas 

A rep. Qu'elle les lui a 1 °. VAccufé fe fait ici 

montré quatre ou cinq une peine de faire tirer let 

fois ïci;que comme alors bas a fa Dévote pourvoir 

elle difoit an Répondant fes Stigmates despieds, 



qu'elle devoït le faire 
Fetigieufe aux Sainte 
Claire d'Ollioules; elle 
s accoùtumoit à ne point 
porter de bas ; qu'il a- 
voit difputé long-tems 
avant qu'il 4e détermi- 
nât à les voir , & qu'il 
ne l'avoit fait que fur les 
inftances réitérées de la 
Cadiere; & qu'il lui par- 
loir même de la part de 
Dieu v qu'à la fin il ne 
l'avoir fait que peur cf- 
faier s'il pouvoir décou- 



& fuppofe four cela 
qu'elle ne portait point de 
bas, parce qu'elle avoir 
refolu de fe faire Reli- 
gieufe ; lui qu'oit verra 
tantôt arpenter fans fa- 
çon tout le fiin de fa Pé- 
nitente , ' & baiftr fin 
Stigmate du cœur. 
1". Etoic-il Médecin ott 
Chirurgien, pour juger de 
la qualité de cesplayes? 
D'où vient qtiil n'avait 
pas voulu qu'on en af- 
pellât aucun,& que four 
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Vrir le principe de ces faire cette infpeClion , it 
plaies , & la caufe qui s'ëtoit enfermé fini ave* 
les entretenoit ; ce qui fa Pénitente , fane vou- 
s'eft toujours fait avec loir même que fa mere , 
toute -la décence & la qui étoit injlruite de tout, 
modération convena- y ajjiflât ? 
ble , & qu'a'iant tiré les 3 0 . Il fait une deferip- 
pieds de fes fouliers , il tion de jet playes , qu'il 
avait apperçû la premie- dit fort rejfemblantes à 
re fois une plaie fjprt li- des Stigmatet. 
vide, couverte d'une pe- 4 0 . Il convient de les a>* 
rite pellicule, 1 arge d'en- voir vues quatre on cinq 
viron demi écu ; qu'elle fois. 
attribua à un emplâtre 

qu'elle avoit emploie , le mauvais état de feS 
playes ; que les autres f™= '1 les avuIï trouvées âf- 
ïtt refleroWantcs'ifdes Stigmates. 

75. Int. Lui avons reprefenté que cette feule cir> 
confiance d'emplâtre fur une playe miraculeufe, 
devoit le défabufer \ puifque lî elle avoit eu aflez 
de vertu pour les mériter , elle en auroît eu allez 
pour les conferver précieufement. 

A rep. Qu'elle lui avoir i D . L'emplâtre que la 
dit que c'étoit une in- - Cadiere avoit mis fur fis 
e dou- flayes , prouve fa bonne 



leur très-violente qu'el- foi , & qu'elle les regar- 

le avoit repenti , qui doit comme des playes na+ 

i'avoit obligé à uîer de tttrelles. 

eecemplâtrepourfefouA i°. L'aveu que l'Accufé 

îaj>er un peu ; que lui , fait de lui avoir fait ôtet 

Répondant , l'avait là- cet emplâtre , & de Fa* 

detfus reprife très-feve- voir très-feveremtnt re~ 

renient de fon peu de prijettefonpetidecoura* 

courage, Stdefon peu ge ,& de fou peu de foi, 

de foi : qu'à Ollioules montre qu'il lui avoit 

.aïant mis pareillement perfuade que c'étaient des 

de l'onguent fur fes playes divines , & fct 
Ci, 



Digitized by Google 



Il Interrogatoires. 
playes , elle avoir dit au véritables Stigmates ; il 
Répondant qu'elle en a- avait ces motifs & jet 
yoît ccé punie. vues. 

76- Int. S'il a vû les playes de fes mains. 

Arep. Qu'ellelui avoir 



étaient moins marquez ." 
l'Accufé fait là - diffus 
une Hifîoire à fa mode j 
& tout cela allait àfon 
but. 



e avoir demanT 
dé a Notre-Seignt 
que les playes des mains 
jie panifient point qu'el- 
le a * 
mais que pourtant No- 
tre- Seigneur lui avoir fait une petite împreflîori 
fiir les deux mains en dehors , en gages des Stig- 
mates réels qu'a ';romcttoir de lui donner fur les 
mains , comme fur les pieds, quelques jours avant 

.<■> jnert. .... 

77. Int. S'il avoir vît la pUyi qu'elle avoir -a» 
côté , 8c en quel endroit elle étoit lient 



. A rep. Qu'il l'a 
Vite: en effet la playe lui 
jtvoitpanrpeu enfoncée, 
ordinairement fanglan- 
te , & large à peu près 
comme une pièce de 
quinze fols ; qu'il fem- 
ble au Répondant que 
cette plaïe devoir étrç 
fur les' faufles cottes, à 
peu près à quatre doigts 
su-deffous du réton 

fauche , & du côté du 
anc ; qu'il n'avoir jar 
maïs vu cette playe , 
qu'avec la plus grande 
précaution , & la plus 
grande modeftie , n'y 
^.iatit rien alors de dé- 



11 fait une deferipr 
tion bienjiifte & bien dé- 
licate de ce Stigmate du 

a 0 . S'ïln'yavoiteupré- 
cifement de découvert que 
l'endroit de cette playe , 
comment aurait -il pâ 
ff avoir la difiance qu'il y 
avait d'elle au tétongau- 
nhef 

j 8 . Si cette playe étoit 
ordinairement fanglante , 
il la voyait donc ordinai- 
rement, fans quoi il n'au- 
rait pas pu fçavoir fi ellç 
étoit ordinairement fam 
glante. 
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fouTCrt , que précifement l'endroit de la plaïe. 

78. Int. S'il n'a jamais baifé cette plaïe ? 

A rep. Que non ; mais Cette réponfe bien pefée i 
que s'il l'avoir crû , & renferme un aveu d'a- 
qu 'il eût baifé cet U!ce- voir baife ce Stigmate du 
re , ïl l'auroit fait à l'e- e œur , i°. Parce que s'il 
xemple des Saints , ou ne l'avait pas baifé , il fa 
par un elprit de religion, ferait borné à répondre , 
ou par unefpritde mor- que non, & n'atiroitpat 
tification. ajouté, que s'il l'eût bai- 

fé, &c. 

i". Il l'avait fi bien baifé, qu'il a ■voulu en cela 
s'atitorifer de l'exemple des Saints , gr d'un efprit de 
religion & de mortification , quoiqu'on voie bien 
qu'il n'était animé ici , ni de l'un , ni de Vautre. 

3". Il ne metamorphofe ici en Ulcère ce Stigmate 
du côté , dont il avait fait une féduifinte defirïption 
dans fa précédente réponfe , que pour diminuer en ap- 
parence la tentation de ce baifer. 

79. Int. S'il ne s'eft pas mis à genoux , été la ca^ 
lote , & baifé les Stigmates des pieds. 

A rep. Que non. L'Interrogatoire dont il 

paffe ici négative, ejlprotf 
•toc far la procédure , & il nefaifoit ces grimaces que 
four cacher fin jeu,pour perfuader à fa Pénitente, ô'. 
aux autres qui efloient inflruits de ces faits , que c'é-. 
soient làdes plates divines,tout celaalloit a fin but. 

80. Int. S'il n'y a point eu en htidedcfirs& de 
mouveinens condamnables & charnels à voir lî 
fouvent la plaïe du câté ! 

A rep. Que non, LaconfiquencequcMefi 
Jïeurs les Commijfaires ti- 
rent des examens fi fréquent qu'il faifoït de ce Stig- 
mate du cœur , efi bien jttfie ; mais par fi négative , 
il leur apprend que tout cela n'avoit coûté aucune 
allarme a fi chafteté , quel prodige ! 
'■Mu Jnt. S'il a touché les plaies, &fiàKow*4 
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fi on de cela , il ne lui a pas touché la gorge te le 

fein ? 

A rep. Que non. O» demande ici à f A* 

deux faits. Le pre- 
mier , s'il a touché les plaies de fa Pénitente : Le fé- 
cond , Ji à l'occajion de cela , il ne lui a pas touché la 
gorge & le fein, & il répond , que non : il nie donc 
ces deux faits ; cependant il ejl non feulement prouvé 
far la Procédure , qu'il avoit touché toutes les plaies 
de fa Dévote ; mais encore il vient d' avoïter par fa 
réponfe au 78. Interrogatoire qu'il avoit baifé la 
flaye. du extir : comment auroit-il pû juger de la 
qualité de ces plaies, lui quifaifoitlafonÛionde 
Médecin Ô~ de Chirurgien , fans les toucher, ? 

z. A qui veut-U perfuader qu'il avoit manié Ô" 
Baifé le Stigm te du cœur ,fans toucher au fein, c'é- 
tosen^là deux chos es trop voijinet , & cela n'aurait 
fas même étépojjïble. 

8î. Int. S'il lui a fait des vifites plus fréquen- 
tes , & s'il y alîoit feu! ! 

A-rep. Qu'il y étoit I. Il avoue que pm- 
allé très-rarement après dont le tems de ïobfef- 
Pâques , comme dans fion,qui fuivant lui, a 
Jcs autres tems , excep- duré depuis le commen- 
té les deux mois de cernent de Décembre 
J'obfeftlon , qu'il y al- 17*?« jufqu'au 10. Fe- 
ïo'.t un peu plus fou- vrier 17 30. (quoiqu'elle 
vent ; mais pourtant n'ait pas fini alors) il 
toujoursil n'y alloit que était allé fort fouvent 
quand on l'envoyoit chez la Cadkre ; cette. 
prendre ; qu'il y alloit époque eft déciftve pour 
ordinairement avec un l'avènement. 
Compagnon Jefuite } 1. Il foûtient qu'il y 
que plufieurs fois l'Ab- allait ordinairement aveu 
béC.idiere lui-même le un Compagnon Jefuite ; 
Yenoir prendre, Si qu'ils cependant il efi prouvé 
y alloient enfcmble ; la par laprecedure 3 & psr 
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coutume autoriicc par l'Interrogatoire fubfe- 
les Supérieurs majeurs , qttent, qu'il y allait très- 
étant dans le Séminaire fottvtnt , & tout feul. 
de fejoindre à des Sé- 

minariftes, ou à des Aumôniers, pour faire les vi- 
fites-, attendu Je petit nombre des Officiers qui 
font fort occupez. 

Bj. Int. Sur quoi lui avons reprefenré qu'il ne 
nous dit pas la vérité puilqu'if paroit parla procé- 
dure qu'il y a été très fouveni feul , qu'il y a refte 
les heures entières , & qu'il le fermoir à clef avec 
elle. 

A réf. Que quand il y a 1°. Il fe répand a"..- 
été feu!, ç'a toujours été lord en plufwurs faux 
fans deiiéin & par occa- prétextes , & veut faire 
fion, étant arrêté en paf- tomber legrot de fts i>i- 
fanr devant la inaifon,ou fîtes au tems que fa De- 
par la mère de Cadie- ■vote était au Couvent, 
Te, ou par la Fille elle- tandis qu'akrs , il ne les 
mcme,8i qu'alors ils'ar- faifoit plus à fa maifon , 

jrireii rrès-pea de xc,« t ; m û à h grille, où il al- 

qu'ït eft vrai que lorf- lait /auvent. 
qu'elle avoir à lui parler 1». Il avoue enfin de 

de l'inierieurde faconf- s'être enfermé à clef S. 

feience , il renvoyoit ou 9, fois dans la cham- 

quelque- fois fon Coin- ère de fa Pénitente ; U eS 

pagnon à fes ouvrages néanmoins prouvé par la 

de la maifon; que s'il procédure qu'il s'y était 

paroit par la Procédure enfermé plus de cent fois; 

qu'il y étoit allé fou- mais tes 8. à 9. fois 

vent.ee ne peut être que qu'il auoiiene fuffiroietu- 

dans le tems que ladite elles pas pour le convain- 

Cadiere étoit à Oiliou- cre d'avoir joiii d'elle ? 

l's , temps auquel il ne 3°. u dit que tantôt 

paffoit jamais devant la t'était lui qui fermait la 

maifon de la Cadierc porte tantôt fa Peni- 

^uiell dans Unième rue teMe;mais outre que s'é- 
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32 Interrogatoires; 

que le Séminaire , que toit toujours lui qui ta 
ou la mere ou les frères fermait ; d'ailleurs fi elle 
,.r,..,. Peut fermée quelquefois, 



ne lui demandaient des 
nouvelles de la Cadiere, 
ou lui en donnaient : 
«ju'il avoue avec la mê- 
me (Implicite & la mê- 
me pureté d'intention 
qu'il a voie alors, qu'il eft 
frai qu'il s'eft trouvé 
fermé à clef dans la 
«hambre de la Cadiere, 
que cela n'efl arrivé que 



n'auroit-tepas été de l'or- 
dre de fort Dircfaur ? 

4°. Il fait apparem- 
ment conjifter tout le pé- 
ché dans le fctndale ; 
mais n'en étoit-ce pAS tin 
grand , de -voir un Jefui- 
te s'enfermer à clef- avec 
fa jeune Pénitente ? 
î". Il appelle cela une 



t. ou 9. fois au plus a- Jimple imprudente ; c'ejl 
près Pâques; que c'é- là parler en Quietijîe ; 
toit tantôt lui , tantôt mais la Loi &Ja propre 



règle , le regardent com- 
me la preuve f.ns répli- 
que , defon Incefte fpiriz 
tttel. 



la Cadiere qui fermoit 
Ja porte ; que la chofe 
croit- fecrete , & fans 
fcandale, & qu'il n'a 
Sik ÇC qui Jui parait à 
lui-même aujourd'hui une imprudence , comme 
aux autres , que par une efpece de neceflïcé. 

84. Int. Quelle raifon il avoit de s'enfermer 
avec elle ? 

A rep. Que cela eft 1°. Etoit-il Médecin ou 
arrivé 4. à ï- fois , pour Chirurgien pour juger de 
fes plaies ; une fois lorf- la qualité des playes , & 
voulut lui re- pour connaître ji elles 



ferviette où 
étoit empreinre l'image 
groffiere & fanglante de 
ïbn vifage , avec deux 
coefics , qu'elle préten- 
Joit avoir été teintes mt- 
raculeufement de fang 
iiir la figure de I? cou- 



natur elles 
furnaturelles ? fa/loic-ii 
pour cela qu'il s'enfer- 
mâttoutfeul avccfaDc- 
vote ? & la prefence h 
la mere de celle-ci at- 
roit elle été un ohfia:ie 
à a ckafte & modfà 
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Tonne ; «ne autre fois , examen '? voilà un beau 



pour recevoir cette 
Croix de bois blanc , 
garnie de pointes , dont 
le Répondant lui avoit 
défendu de fe fervir, at- 
tendu Ton peu de fanté 



prétexte de s'enferi 
avec une jeune & jo- 
lie Pénitente , & de lui 
baifer le Stigmate du 
cœur , comme il avout 
d'avoir fait far fa répon- 



& une autre fois , pour fe au 78. Interrog. 



être le témoin d'une vi- 
Jïon , pendant laquelle 
elle devoir être miracu- 
leufement élevée ( 
l'air, à ce qu'elle lui , 
voit dit ; enfin deux c 
trois autres fois lorfqu'il 
lui arrivolt d'avoir le 
front couvert de 



raviffement, dont il ne 
vouloir pas que le pu- 
blic fût témoin. 



. Avoit-il htfoin de 
s'enfermer avec elle four 
fe faire remettre une fer- 
viette enfanglante'e , des 
coiffes teintes de fang, & 
une Croix? ne pouv oit-il 
pas fe faire remettre ces 
hofes fans fermer la por- 
e? & falloit-il pour ce- 
la , s'enfermer fi foavent 
& pendant trois ou ffffd- 
treleures? 

3 Cejt lui qui avoit 
prédit à fa Pénitente , 
*[uun tel jour , elle ferait élevée en l'air , pour avoir 
un prétexte de s'enfermer avec elle. 

4-'. Comment veut-il s'etre enfermé plufieurs foir 
avec fa Dévote à l'occafion de fis transfigurations , 
& pour en dérober la connoijf.ince au public , puif- 
que d'une p^.rt , elle n'en a eu que deux à fa maifon, 
la première le Vendredi Saint , & la féconde le S. 
May , & que de l'autre, la porte était alors ouverte, 
&■ fa chambre pleine de monde , comme il efl prouvé 
par fa réponfe au 87- Interrogatoire. 

y°. Outre que les extafis de la Vadiere étaient pu- 
bliques ir notoires ,pufqu' elle en avait en touttems 
& en tout lieu ; d'atlleurs il penfoit fi peu à les ca- 
cher , qu'il avoit refufé l'abfolution à Marianne Ca- 
las , pour n'avoir pas vouluy croire: tout estante 
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J4 Interrogatoires. 
voir la fattfeté des prétextes qu'il apporte ici,& 
que quand il s'ejl enfermé avec elle , c'efl l\.mour 
gui a fermé la porte de la chambre de fi Pénitente, 
& que cette démarche ne peut être attribuée à aucun 
autre motif, 

85. Int. Et fur ce luî avons repre fente qu'il a 
témoigné une curioficé bien fréquente de voir ces 
plaies , & qu'il auroit dû Te contenter de les avoir 
vues une fois. 

A rep. Que c'étoic à J°. Un Chirurgien qui 
l'occafion de divers fim- panfe journellement lei 
ptômes & changemens playes d'une perfonne , 

Sue ladite Cadiere lui efl-il plus ajjîdu que ré- 
ifoit arriver dans fes toit ici ce Direfleur à 
plaies , tantôt d'une ef- panfer fa Dévote ? 
fufion de fang extraor- z<: Si ces playes rece- 
dinaire, tantôt une in- voient des changemens y 
flammation ilibite , & s'il y avait des infiamm-s.- 
tantôt que les plaies fe thns , pourquoi lui fai- 
fermoient pour quelque folt il oter le: emplàirer, 
négligence commiiè en lui reprochant fan peu 
dans le fervîce de Dieu; de courage , & fou peu 
& que lui répondant qui de foi? & pourquoi n'up- 
donnoîc une certaine pelloit-il ni Médecin ni 
confiance à ladite Ca- Chirurgien pour juger de 
diere, vouloir s'aflurer leur qualité ? onvoit bien 
par lui-même, de la ve- que ce ne font-là que de, 
rité de tous ces faits, faux prétextes. 
qui ne lui paroiflbient 
- pas i-npolïïbies , mais bien extraordinaires." 
16. Int. Quel jour devoir arriver cette viiîon, 
où elle dévoie être fufpendué" en l'air ! 

A rep. Que ce fut le II avoiie ici la tranrfi- 
huit du mois de May, guration du S. May; il 
jour auquel elle eut une ajoute que ce jour-l'a la 
efpece de transfigura- Cadiere devait être éle- 
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Interrogatoirei. 35 
tton , telle que celle du vée en l'air. 
Vendredi Saint , en di- 

fant qu'elle dévoie être crucifiée ce jour-là pour 
l'amour divin , comme elle l'avoit été le Vendredi 
Saint parla juftice divine. 
87. Int. Ce qui lui arriva d'extraordinaire ce 
jour-là. 

A réf. Que ladite Ca- 1°, II fait la defcrîp- 
diereaïant faitfortir fa. tion delà transfiguration 
mère dès les quatre heu- du 8. May. 
resdu matin, pour une 1". Il ejl prouvé far 
demie heurt Je û cham- tetteréfonfe , que le jour 
bre, l'a mère qui cou- de tette transfiguration 
choit avec elle étant la forte de la chambré 
rentrée lui trouva le vi- était ouverte , & qu'elle 
fagecouvertdelang.St était pleinç de monde ; 
que lui Répondant y é- donc il n'éjl pas vrai qu'il 
tant appelle, il la trou- s'enfermât avec elle pour 
. va comme fansconnoif- dérober au public la con- 
finez, Si le vifage teint noijfance de ces transfr- 
ic fang figé ; Se lui Ré- gurations. 
pondant lui aiant tenu 

quelques difeours de dévotion confolans , elle lui 
répondit quelques mots, après quoi il Ce retira} 
qu'y étant revenu l'a près mîJi fur la promette 

Qu'elle lui avott faite 3 qu'elle devoit être (il (pen- 
ne en l'air , il y trouva k Guiol , la Batarelle & 
la Reboul , qui lui racontèrent , comme le P ère 
Cadiere leur avoit dit jqu'après la fortie du Ré- 
pondant, ladite Cadiere avoit dit la Méfie, 8c 
paru communier imraculeufement , & avoir don- 
né fa bénédiction aux Spectateurs avec la Croix ; 
qu'après, elle étoit tombée dans de grandes con- 
vuhions , qui avoient fini par une apparence de 
mort; qu'il demeura quelque tems auprèsd'elle 
tout feul , tout le monde qui l'avoit contemplée 
ta cet état depuis le ipatïn jufqu alors » s'étoit re- 
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tiré dans une chambre voifinc j & qu'alors elle fuî 
dit d'une voix baffe & foible ,.qu'il ne falloir rien 
attendre d'extraordinaire de ce jour-là , à caufe 
d'une légère faute, commife par une de ces compa- 
gnes, & qu'alors il fit venir tout le monde qui 
étoitforti, & qu'il attendit avec eux qu'elle rér 
vînt de fon accident , ce qui arriva à cinq heures > 
& qu'alors elle parut honteufe de voir rant de 
monde » & que c'eft de ce jour-là , que les Mira* 
cles commencèrent à fe divulguer. 

88. Int. S'il n'a pas éré chez ladite Cadiere un 
jour qu'elle fut fur le point d'être élevée en t'air ï 

Arep. Que ia demie- i°. Cette lettre qu'il 
le Fére de laPentecôte, avoue $ 'avoir lue laàer- 



ladite Cadiere luiaïane 
fait dire de la venir voir 
& qu'elle lui feroit voir 
une lettre qu'elle écri- 
voit à la Supérieure 
d'OUiouIes , par la- 
quelle elle lui fixoit le 
jour auquel elle devoit 
fe rendre à fon Cou- 
vent ;s'y étant rendu, il 
lut la minute de la let- 



niere Féte de la Pentecô- 
te , écrite de la main du 
Pere Cadiere Domini- 
cain, preuve que l'Ac- 
cuféfçavoit dès-lors,que 
fa Pénitente ne fç avait 
pas écrire , Ô" que c'é- 
toient fes frères qui lui 
prétoient leur main. 
i". Cette réponfeprou^ 
l'humilité & la h 



. elle 



tre, 8c voulant fe reri- foi de cette fille, pttif- 
quelle reftfloit à la p en- 
fée d'orguiil quecet ex- 

elle, & que c'était fon Di- 
recteur qui lui faifoît ac- 
croire que c'était là i'o- 



rcr dans I'inftant 
étant debout , tout d'un 
coup elle dit au Répon- 
dant , qu'elle fe fentoit 
élevée en l'air , mais 
qu'elle vouloir y rélîf- 

ter , parce qu'elle fen- peration de la grâce , 
toit en elle des inten- puifqu'il lui dtfoit de s'a- 
tions d'orgueil ; & s'é- bandonner à l'efprit de 
tant afïife, elle fe prit Dieu, & de fe laijfer éle~; 
contre une chajfe i & le v«r e» l'air. 
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Répondant lui aïant dit j". S'il la preffajî fore 
alors qu'elle réfiftoit de fe livrer a cet extafe , 
contre l'efprir de Dieu , & s'il fort'tt en grondant 
& que c'étoit là une oc- du refus qu'elle en avait 
cafionqueDieuluifour- fait , c'eflque fin amour 
Bifloit peut-être pour le lui faifoit fouhaiter ar- 
convaincre lui Réoon- demmenteet extafe four 
danr, de la vérité des en mettre les moment à 
chofes qui s'operoient profit. 
en elle , & dont il dou- 

toir , & qu'il falloit donc qu'elle s'abandonnât à 
l'efprit de Dieu; mais elle aïant changé de place 
deux ou trois fois , & paroiflant toujours vouloir 
téfifter à l'opération divine, le Répondant fortir, 
8?. Int. Sicequiétoit arrivé là , ne fut pas ré- 
vélé à la Guio! par Notre Seigneur j & fi elle ne 
le.fut pas dire à lui Répondant , en lui difant que 
la Cadiere avoir commis une grande faute ? 
A rep. Et dénié. Il efi prouvé par la pro- 

cédure que rÂccufé , au 
forttr âerlà , fut dire à la Guiol fa confidente , ce qui 
venait défi paffer , que celle-ci fut chez la Cadiere , 
gu'elle lui dit que Dieu lui avoit révélé dans un ex- 
tafe , fa defibeïffance , que c'itoit-là une grande fau- 
te, dont elle devait fe confeffer au P, Girard ; que 
celui-ci, après lui en avoir exagéré la grieveté , lui 
dit qu'il iroit le lendemain à fa chambre , pour lui 
impofir la pénitence qu'elle meritoit , qu'il y fut , 
t'enferma avec elle , la fit déshabiller , lui donna la 
difiipline , & la fouilla par toute forte d'infamies £ 
cequi prouve laveritédes $0. 91.31.93.94. ê>* 
9 <f . Interrogatoires , dont il a eu la mauvaife foi de 
fajftr négative, 

90. Int. Si en réparation de cette faute il tie fut 
pas voir ladite Cadiere , Si s'il ne la gronda pas ex- 
trêmement. * 
4 rej>. Et dénié, 
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»8 Interrogatoires, 
9 i.lm. S'il ne la fit pas dépouiller fc déshabille* 

jufqu'àlacriemifcî 

A rep. Et dénié. . ..... 

fi. lia. S'il ne lui donna pasla difcipluie lui- 
même , en lui difant : vous êtes fax le lit,, & vaut 
devriez être fur l'êckafaut que vaut avez vûàAix? 

A rep. Et dénié. 

9j. Int. Si ce jour là même, il ne pouffa pas la 
chofe plus loin , jufqu'à s'abandonner & contenter 
fa paffion fur elle ? 

A rep. Et dénié. 

S4. Int. Si lui a'iant même caufë de la douleur 
dans les entrailles , elle ne s'en plaignoit pas àlni; 
& fi s'en étant plainte, il ne lui répondit pas , je le 
croit bien ? 

A rep. Et dénié. ■ 
js>f. Int. Si en prenant des libertés arec elle, il 

n'y a pas mis les mains dans des endroits indécens, 

& que la pudeur empêche de nommer ? 
A rep. Et dénié. 

S>6. Int. Si par des at- Cet Interrogatoire & 
touchemens il «e la les 97 . j8. & »9-fo*> 
conduifoit pas à des prouvez far la frocedu- 
chatouillemens,quifont rt. 
la confommation du 

crime ;& fi elle, lui demandant l'éclairciflement 
de ce qui {ë paflbit , il ne s'eft pas mis à rite ? 
A rep. Et dénié. 

57. Int. S'il ne lui a pas fait des baifers dans des 
endroits indécens r 
A rep. Et dénié. 

j.8. Int. Si en confequence de toutes ces liber- 
té! elle ne lui dïfoit pas qu'elle fe trouvoit mouil- 
lée? 

A rep. Et dénié. 

99. Int. S'il neluieft pas arrivé , même dans Je 
Carême , & prcfque tous les foirs de lui faiie des 



Interrogatoires. 3 f 

baifers au vi^gc & à la bouchedans l'Eglife, avant 
qu'elle entrât dans le Confeifionnalî 
A réf. Et dénié. 

100. Int. Si en confequence de toutes ces libertei 
&. de tous Cfs crimes, il ne fur vint pas une fup- 
prefïion de Tes Règles, dont elle lui fie confidence f 

A réf. Que le conte- Set aveux fur les fubji' 
nu à l'Inrerrogat eft quens Interrogatoires , 
faux, & qu'elle ne lui a frouventla vérité de ce- 
jamais fait une pareille lui-ci , tir la mauvaifi 
confidence. foi de la négative qu'il 

mf.fi- 

toi. Int. S'il nejuia II nie d'abord d'avoir 
pas donné de Breuvages donné aucun Breuvage 
propres à lui procurer à la Cadiere ; mais cotn- 
l'Avortement ? me Mejfieurs les Corn- 

A réf. Que non. mijlaires lui font enten- 

ioï. Int. Sur quoi lui dre que le fait ejl prouvé 
avons reprefenté qu'il far la frocedure , il l'a- 
ne nous dit pas la vérité, vwejous la qualifie 



puifqu'i! paroît par la 
procédure qu'il étoit at- 
tentif lui-même à lui 
porter des écuelîes 
d'eau, & que ladite Ca- 
diere fe plaignoit que 
cette eau étoit rougeâ- 
tre,& qu'elle avoit mau- 
vais goût i 

A réf. Qu'il efl vrai 
que ladite Cadiere s'é- 
mit plainte à lui en di- 
vers tems , qu'elle étoit 
extrêmement altérée , à 



d'eau naturelle, & dit 
qu'il lui en a donné far 
charité, & que cette cir- 
conjlance ejt marquée 
dans le Carême ; mais it 
ejl certain que c'ejl là un 
Breuvage qu'il lui avoit 
donné four lui procurer 
un avortement. 

10. il n'efi nullement 
dit dent le Carême, qu'il 
eût donné de l'eau à fa 
Pénitente. 

Un Je/ait 



comptcrducommencc- grand Prédicateur , lit» 
ment de fon obfcifion , fameux Direfleur ,fe ft- 
jBftju'au temps qu'elle, roit-il avilit jufqu'à ft 



Digitized by Google 



fy& Jnterrogittotresl 

«oitpartiepowOllioH- rendre l'Infirmier de fa 

les , le Repondant lui Dévote ? Sa fervante , fa 

avoït quelquefois pre- mère , fabelle-fœur 

ferité lui-même del'eau, fes frères n'auroient -ils 

qu'il alloit par charité pas fuffi à lui donner à 

en prendre ; d^autrefois boire ,fans que ce Direc- 

en pafianc pour fe reti- teur fût défendu à la 

Ter, il avertiflbit qu'on cuifme four lui en appor- 

lui en portât, laquelle ter? 

circonflance eft exade- 30. Il ejl prouvé par h 

ment détaillée dans le procédure , que quoique 

Mémoire qu'à donné la- iafervanie., la. mere & 



dite Cadiere de fon Ca- les autres pxrens vouluf- 
réme , mais que cette fent porter cette eau, le 
eauétoit toute pure . & Pere Girard ne l'avoit 
fimple , & qu'il ignore pas voulu , & ne vou- 
s'-tl y a des pareils Breu- loit pas qu'ils y touchaf- 
Vages au monde. fent ; on ne peut donc pat 

- ■ attribuer fa démarche à 

la charité; mais à unmotifplus intereffant pour lui. 

4". Pourquoi ne lui donnait-il pas à boire dans un 
verre, mais dans une écttelle? n'efl-ce pas parce que le 
verre ejl tranfparent , & qu'on auroit vu la couleur 
rougeâtre de cette boijfon , Ù" que l'écuelle était uns 
précaution contre cet inconvénient? 

j°. D'où vient qu'il ne lui avoit jamais donné au- 
cun bouillon , & qu'U ne donnait lui-même que la 
fremiere écuelle d'eau & que s'il j "alloit donner à fa 
Dévote d'autres fois à boire dans le même jour , il 
ne t'en mêlait plus? facharite étoit-elU bornée à une 
fremiere écuelle d'eau? 

.103. Int. Si profitant de fes extalès, il ne lui a 
pas palTc la main dans fon corps, qui étoit délacé, 
ou bien pris la main de ladite Cadiere , & l'avoit 
jmife fur fa poitrine? 1 

■Â rept'Ët denîc. Cet Interrogatoire que 

* l'AecttjenieJUeJlement , 
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^pourtant prouvé par la dépofition de la Batarelle 
h" de l'Allemande , mert & fille. 

104. Int. Si luï, Répondant, n'avoit pas dans 
le cœur une plaie intérieure pareille à celle que 
ladite Cadiere avoit extérieurement ; & 11 fous ce 
prétexte, iln'apas approché fa poitrine à décou- 
vert de celle de ladite Cadiere ? 

A rep. Ee dénié. 1/ n'êtoit pasjtifte d'e- 

xiger de lui qu'il avouât 
tet Interrogatoire ; il efi pourtant prouvé par les 
àépofitions des témoins dénommez dans l'article pré- 
cèdent , qu'il avoit fait accroire à la Cadiere qu'il 
avait un Stigmate interne dans le cxur , (5* que fous 
te prétexte, il avoit fort bien appliqué fin côté fur ce- 
lui de fa Pénitente , pour faire baifer les Stigmates* 
Dam fa Réponfe au 1 1. lnterrog. defes fécondes Ré- 
fonfis perfonnelles , il a avoué d'avoir ditàfaPeni- 
tente qu'il avoit le côté droit defapoitrine plusélevé. 

\o<. Int. Si tous ces breuvages n'avoient pas 
procuré une perte de fangàla Cadiere ? 

A rep. Et dénié ; di- Quoique cet Interroga- 
fant qu'il ne lui a jamais toire embrajfe deux faits; 
donné aucun breuvage, l'un, s'il n'avoit p..s don- 
né de breuvages a la Ca- 
diere ; l'autre, fi elle n'avoit pas eu une grande per^ 
te de fang procurée par ces breuvages , il ne répond, 
pourtant que fur le premier , £r ne dit rien fur la 
perte defang ; il ejl néanmoins prouvé par la Procé- 
dure y que ce breuvage par lui donné pendant huit 
jours , avoit fait faire à fa Pénitente une majfe , que 
/'Officiai appelle defang ,& le Lieutenant ,de chair* 

106, Int. Si ladite Cadiere nelui a pas montré 
un pot de chambre plein de fang , & s'il ne l'a pas 
confiderc avee attention ?■ 

A rep. Que ladite Ca- 10. Â qui veut perfna- 
«liere , après Pâques , fe der l'Accufé , q tt'an Je- 
(roulanc préparer à fa fuite attjp éclairé & auffir 
Interrogatoires^ . 
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Transfiguration du 8. expérimenté que lui , us- 
Mai , elle loi avoit dit ra crû que Dieu faifcis 
que Dieu la voulant re- perdre peu àpeu tout fin 
nouveller entièrement; fang à la Cadiere , pour 
il lui faifoit perdre tout la remuveller entïere- 
fon fang petit à petit, ment ;& que c'ejl pour ce- 
pour la reproduire tout la qu'elle lui avoit mon- 
de nouveau, ce qui jet- tré ce pat plein de fangi 
ta le Répondant dans z°. Â-t-il des lumières 
un grand étonnement ; fuperieures à celles det 
attendu qu'il lui voïoït Médecins & des Ckirur~ 
toujours fa couleur na- giens y pour pouvoir con- 
turelle, & aucun abbat- naître par l'examen de 
tement; & comme fou- « fang , s'il procédait 
vent il lui avoit parù d'une incommodité natu-. 
furpris de cela, un foir relie , ou fi Dieu voulait 
étant chez elle , à la fin faire perdre toutfonfang 
d'Avril, elle prit un pot à fa Pénitente pour lare-. 
de çhambrc,dans lequel produire tout de nou- 
jl y avoit une liqueur veau? 
■oiritre, qu'elle empor- 30. Uefl tombélà-def- 
ta fur le champ , & mit jus dans deux variations 
dehors l'a chambre. bien marquées. Dans cet- 
te réponfe , il dit d'une 
fart , qu'il n'avait vu cette liqueur noirâtre dans ce 
fat , que pendant qu'elle le tranfportoit hors de fa 
tkambre ; & de l'autre , qu'elle lui avoit dit qu% 
Dieu lui faifoit perdre tout fan fang pour la repro- 
duire. Cependant à la page de fan Mémoire, il 
dit que Dieu lui faifoit perdre tout fin fang , non pas 
pour la remuveller , mais pour la faire mourir , & 
qu'elle lui avoit montré dans un vafe de f ayante une 
quantité de liqueurrougeâtre & noirâtre & pat can- 
jequent pour en faire un examen; la variation eji ta 
cara&ere du metfonge. 
4°. Cette feule familiarité afaveir examiné ait pot 
plein de fang de fa Pénitente, nefujfît-elle pas pour 
prouver leur commerce ? 
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jo. Cepot plein de fmg , quelque prétexte qri'U 
veuille donner à l'examen qu'il en a fait , ne prott- 
ve-t-ilpas cette blejfure? 

107. Int. Si for fqu'elic porta ce pot de cham- 
bre dehors ; lui Répondant, ne dit point alors, 
qu'elle imprudence ? 

A rep. Et dénié. Unie d'avoir dit , lorf- 

que la fermante portoit ce 
fot de fang , quelle imprudence ! ah ! quelle impru- 
dence ! Mais ce fait ejl prouvé par la dépojiiion de la 
fervante , qui en ejl le témoin nécejfaire , Ô" tel» 

108. Sur quoi lui avons reprefenté qu'il ne nous 
dit pas ia venté , & que tant d'accès & de familia- 
rité dans la maifon d'une jeune tille , font croire 
qu'il y alloit pour fatisfaire fa pafiion. 

A rep. Avoir dit h 11 dit de n'avoir pat été. 
vérité, qu'iln'a paséré fottvem à la maifon de la\ 
fouvent dans cette mai- Cadiere, & qu'il y a tou- 
fon , & qu'il a toujours jours été appelle par fet 
été appellé par la mere frères ; cependant il ejl 
& les frères qui le re- prouvé par la procédure 
mercioient toutes les d'une part , qa il y' a été 
fois qu'il fe montroit , plus de cent fois , & de 
de toiiteslespeinesqu'il l'autre, qu'il n'y a jamais 
vouloit bien prendre. été appellé, ni par fa me- 
re , niparfes frères y fi 
l'on en excepte quelquefois que ÎAhbéavoït été l'af* 
feller defon ordre; c'efi-à-dire , du P. Girard. 

109. Int. Pour quelle raîfon ladite Cadiere alla 
au Couvent d'Oilioules ? 

A rep. Qu'ellelui avoit Cétoit lai qui lui evoit 
dit avoir eu une vifion , perfuadé d'aller au Cou*- 
dans laquelle Sainte vent Sainte Claire d'Olr- 
Claire vouloit l'avoir Houles , non pas pour car 
dans fon Ordre ; ainfi eher fe* prodiges , eom- 
■qu'il cft marqué dans le me il a été ohfervéfur le 
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Journal du Carême de 40. Interrogatoire ; fait- 
ladite Cadiere, & que objlination à l'empêcher 
le Répondant fans faire defortirdeceMonaftere, 
fonds fur la révélation , prouvée par fei lettres , 
après l'avoir éprouvée ne permet pas d'endow, 
fuffifammenc , jugea à ter. . 
propos de l'envoïer au- 
dit Monaflere , afin qu'étant dans un Village , elle 
fut moins expoléc au grand monde ; il écrivit pour 
cela à la Supérieure le 11. du mois de May, dont 
il reçut la réponlê îe lendemain , ladite Cadiere. 
étant alors à ion voïage d'Aix , de Marfeille , & 
de la Sainte Baume , où elle étoït allée en compa^ 
gnie de ladite Guyol ,, & de la Reboulj pour pren- 
dre congé du monde. 

1 10. Int. S'il ne la mit pas au Couvent d'Ollïou- 
les, pour voir la Cadiere avec moins d'éclat, & 
avec plus de fatisfaction ? 

A rep. Que pareilles La procédure, fes lettres 
vûès ne l'ont point fait & fes aveux , prouvent 
agir , & qu'il ne deman- s'U avait en vue de tra- 
doit que le falot de la voilier àfonfalut, & à, 
Cadiere & le fien. celui de fa Pénitente. 

in. Int. Quel jour elle entra au Couvent h 
A rep. Que ce fut ie 6. Cette réponfe eft vérita* 
du mois de Juin. ble. 

1 1 1. Int. Qand efl-ce qu'il alla voir ladite Cadie- 
K à Ollioules. 

A rep .Que ce fut envi- Cette réponfe eftfaujfei 
ron quinze jours après, puifqu'ileftprou-vé par la. 
précédente , que la Cadiere eft entrée le 6. Juin , &• 
qùil eft juftifié par la Lettre de l'Aecufé du 9. du 
même mois ; que le jour de,cette lettre , il avoit dé' 
a été la voir ; car il y dit , Madame l'Abbefle m'a 
dit, &c. Si PAbbeJfe lui avait dit , fi elle lui avait 
■parlé , ce ne pouvoitétre qu'au Cou-vent , puifqu'ellt, 
alen.fort pas t Cela eft bien encore prouvé f ar lattfz 



Ititerregatoirei. 4^ 
tre de la Cadiere , du 15. Juin, où elle lui dit , de 
ne pas faire fond fur ce que l'Abbeflè lui dit der- 
nièrement; car ajoûte-t-elle , dès que vous fûtes 
retiré , elle parla , &c. voilà donc lafauffeté de cet- 
$e réfonfe , prouvée far cet deux lettre t. 

113. Int. Combien de tems elle relia au Cou^ 
yentï 

A réf. Qu'elle y areflé Cette réfonfe eflvérita- 
julqu'aui7-Septeinbre. Ut, farce qu'elle lui a- 
paru indiffèrent t. 

114. Int. Combien de fois il a vilîté la Cadiere 
dans le tems qu'elle a refle a Ollioules ? 

A réf. Que dans les Cette réfonfe efl faitf- 
trois mois & demi qu'el- fe , fuifque la procédure 
le a reûé à Ollioules , il freuve qu'il V allait voir 
y fut huit à neuf fois , deux ou trois fois far fe~ 
compris un voïage pour moine ; un amour atiffî 
faire une exhortation à ardent que le fien fpu- 
k Communauté, feref- voit-il efperer dt flus 
fouvenant des dattes de longues abfences ? 
fes derniers vo'iagcs, qui 

font le 18. Juillet , le i l. Août, le ir. dudit moisi 
le 1. Septembre , & le ij, du même mois. 

iif. Int. Si quand il alloit à Ollioules } il entroit 
dans le Couvent. 

A réf. N'y être entré II avoOe d'être entré 
«ju'une feule fois, qui une fois dans le Couventi 
fut le 7. de Juillet où la il avoue que le 7. Juillet 
Cadiere eue une trans- la Cadiere y eut une 
figuration toute pareille transfiguration fembla- 
à celle du 8. May, & du hle à celle du 8. May Ûï 
7. Avril. du 7- Avril. 

il*. Int. S'il fut long-tems dans le Couvent,, 

A ref . Qu'il y refta de- Il avoue d'avoir rejîé 
puis dix heures du ma- dans la chambre de fa. 
rin jufqu'à cinq heures Pénitente au Couvent 
^foir* d'.Ollioules le 7, 



4^ Interrogatoires* 
depuis dix heures du matin , jujqu'à cinq heures du 
foir ; la procédure prouve qu'il y fut depuis nenfheu- 
ret dit matinjufqu'à quatre heures du juir ; la tranf 
fojition de cette heure du malin a l'apris-àïnê , riejl 
que four diminuer le tems qu'il demeura enfermé 
avec fa Dévote. 

117. Int. S'il trouva encore la Cadiere dans fon 
extafeî 

A rep. Que non , & r°. Il convient que la- 

Qu'elle en étoit revenue transfiguration que la 
epuis huit heures du Cadiere «voit eut , avait 
matin i il trouva toute fi ni à huit heures. 
la Communauté exta- i". Qu'il trouva tonte 
liée des merveilles qui la Communauté extafiée 



s'operoient dans la Ca- 
diere ; qu'il refta dans 
la chambre avec la Su- 
périeure , l'Afliftante, 
FaMaitrcfie des Novi- 
ces, & l'Infirmière , qui 
vinrenttour à tour dans 
la Chambre de ladite 
Cadiere , qui étoit dans 
font lit ; de là il alla di- 
re fon Office dans le 
Chœur , pendant lequel 
tems ladite Cadiere fe 
leva , & qu'aïant man- 
gé un potage , elle alla 
avec lui Répondant , la 
Supérieure, & plujîcurs 
autres Religieufes , vifi- 
ter le Couvent , affilié 
du ConfefTeur de la 



merveilles, 
3°. Il n'affeile dépar- 
ier ainfi de toutes les vî- 
ntes que les Religieufes 
qu'il dénomme lui firent 
dans la chambre de la Ca- 
diere , que pour tâcher de 
ferfuader qu'il ne refta 
point feul avec elle , & 
qu'il ne fe pafa rien de 
criminel ;mais il eft prou- 
vé par cinq témoins irré- 
prochables , qui font > 
l'Abbejfe , la Maftrejfe 
des Novices , la Dame de> 
Guerm , la Demoifelle 
Hermite Penfionnaire , 
& Marianne Materon- 
ne , Tourriere , qu'il de- 
i feul enfermé dans 



Maifon , qui y étoiç. la chambre de fa Peniten- 
enrr'é avec le Répon- te depuis neuf heures dit 
dajit. matin ,jufyu'à midi 3 &. 
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fut les vijites dont il farlt ici , ne furent faites que 
depuis midijufqu'à quatre heures , que la porte n'é- 
tait que fouffèc. 

118. Int. Si la Supérieure ne lui dit pas de l'avoir 
envoyé prendre , & s'il avoit rencontré l'Exprès 
qu'on lui avoit envoyé ï 

A réf. Qu'il ne l'avoît 11 avoiie d'avoir été à 
point vû , & qu'il avoit Ol Houle s le jour de cette 
trouvé la lettre à Ton rc- transfiguration , avant 
tour à la maifbn. qu'il eût refit la lettre 

que l'Abbejje lui avoit 
écrite, four lui marquer cette tranfiguration ; & 
encore de n'avoir pas rencontré l'Exprès qu'elle lui 
avoit envoyé ; ô" comme on lui demanda comment il 
avoit ffâcequifepajfoit, il répondit que fort bon 
Ange le lui avoit dit en difant la Mejfe. 

ï\?. Int. S'il ne fe fervît pas de l'oôcafion des 
extafesdela Cadiere; pour refterfeul & téteâ tê- 
te avec elle? 

A réf. Que non-. Il nie ici de s'être fervi 

de i'occafion des extafes 
four rejler feu! , & tête à tête avec elle; mats la 
vérité de cet Interrogatoire n'ejl-elle pas prouvée , 
«on feulement far laprocedure, mais encore parplu- 
Jïeurs de fes reponfes , & entr 'autre par celle qu'il a 
faitauSS. Interrogatoire , où il avoiie de s'être en- 
fermé un jour avec elle , fous prétexte qu'elle devait 
être enlevée en l'air ; & d'avoir voulu la précipite* 
dans l'extafe, en lui difant de s'abandonner à l'efprit 
de Dieu ,& dehti avoir reproché qu'elle y refiftoit ? 

110. Int. S'il ne l'a pas bai fée au travers de la. 
Grille , & par la fenêtre du Parloir & celle du 
Çhœur? 

A rep. Et dénié. 1/ p ajfc maintenant né- 

gative des baifers qu'il 
«voit damé à la Cadiere far lafenûre de la Grillç 
du Parloir, ou de celle du Choeur; mais i/x/oaj 
frouveç fas la procédure. 
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ji i. Sur quoi nous loi avons reprefenté qu'ÏTnC . 
nous die pas la vérité, puifqu'on a vû ladite Cadie- 
re fortir la tete de la Grille, & qu'une Religieufe 
dit à la Cadiere en prefence de lui Répondant , 
qu'elle faifoit une action imprudente. 

A rep. Qu'il n'a point Ici il avoue une partie 
entendu ce que cette de ^Interrogatoire pré- 
Religieufe peut avoir cèdent qu'il anié en total; 
dit; maïs qtie faifam ion il convient qu'étant dam 
adton de grâces dans l'Eglifi -, il a vu deux 
TEglife, ïlavùi. ou J. outrais fait que la Ca- 
foïs ladite Cadiere fortrr diere avoit paffé la tète 
ïa tête de la Grille pour par la fenêtre de la Gril- 
appeller la Tourrîere , le du Chœur; il eft vrai 
&la fervantede fa mere qu'il veut que ce fût pour 
qui étoit à l'Eglife. appeller la Tourtière , ou 

la fervante de fa mer* , 
masi , malhenreufement pour lui , les témoins lui 
donnent un démenti , & difent que c'était pour fe 
baifer , & qu'ils les ont vus s'embraffant & fe bai- 
fant par cette fenêtre. 

En fécond lieu,il ne nie pas que tes Religieufes n'euf- 
Jènt dit à la Cadiere , qu elle faifoit là une aÛion im- 
prudente, mats feulement de l'avoir ouï ; apparem- 
ment que cela avoit été dit du côté de fin oreille drai-. 
te, dont il efi fourd quand il lui plaît. 

iiz. Int. S'il n'a pas dîné un jour au Parloir 
jSYec ladite Cadiere ï 

A rep. Yavoirdinéla L'Interrogatoire fubfi- 
yeïUe de Sainte Claire , quent prouve que la fon- 
qui étoit le jour qu'il al- thon de fa Dévote n'é- 
la faire l'Exhortation a toit pas réduite à lui don- 
iadite Communauté , ner les plats le jour qu'il 
que laCadiere étoit vc- dîna au Parloir. 
■itablement prefente 

forfqu'ildinoicpar ordre delà Supérieure, pouï 
|gt parier Jçs plats gqj çtoiçnt, dans le Parloir in- 
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lerlenr, & pour lui tenir compagnie. 

113, Int. S'il ne lui tenoit point la mayi , en dî- 
nant, par amitié? 

A rep. Que non. Il ej! prouvé par lapro- 

cedure,& fur tout pur la 
àépofitionde la Tourriere , que pendant tout le repas, 
ï amour le priva de l'ufage d'une main , qu'il tenait 
dans celle de la Cadiere. 

r 14. Int. S'il ne la voioit pas au Parloir feule , & 
tête à tête? 

A rep. Et accordé. Il avoue qu'il la voïcit 

au Parloir feul & tête à 
tête; il efl même certain , & prouvé qu'il y paffatt 
des jours entiers; il a crû que cela ne valait pas !* 
peine de le nier ; de minimis non curât Prxtor. 

Izf, Int. Si étant feu! avec elle, il n'a pas profite 
de ce teros-là pour la faire découvrir * 
A rep. Que non. Il a crû que ces deux 

H6.1nt. S'il ne lui a Interrog. méritaient bien 
pas donné ladifeipline une dénégation ,& qu'il 
au Parloir ? n'était pasjujle qu'il joi- 

A rep. Que non. gnk fin aveu à la preu- 

ve qui en refulte de la 
Procédure : au rejle il était en coutume de donner la 
difeipline à fa Pénitente ; c'en était la pénitence or- 
dinaire , qu'il fçavoit appliquer à fan profit. 

izj. Int. Si pour fe procurer quelque fatisfactic-ji 
& contentement , il n'ouvroit pas la petite porte 
de la grille avec un couteau pointu ? 
A rep. Et dénié. Il nie ici d'avoir ouvert 

la porte de la fenêtre de 
la grille avec un petit couteau , lorfqtte tranfporté 
les ardeurs immodérées de fi direihon , il vou- 
charîtablement embrajfer & baifer fa Dévote ; 
mais lofait eft bien prouvé par !.i procédure , & fur 
tout far la déptsfitioh de la Tourriere. 
118. Int. S'il ne luia pas coupé les cheveux dç 
Intenogatoirest E 
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la tète pour former la place de cette Couronne 

d'épines ? 

A rep. Etdenié, Il avait lai-même fait à 

la Cadiere cette fameufe 
Couronne en lui coupant les cheveux au tour de la 
tèie , qu'il emporta. 

il?. Int. S'il avoit vû la marque de cette Cou- 
ronne d épines? 

A rep. L'avoir vue , II fait ici F aveu & la 
que c'ércit un petit cer- defcription de cette Coa- 
de larce d'environ deux ronne, 
doigts , & teint de fang. 
i 30. Jwr, S'il y avoit vfi du fang coulant ? , 

A rep. Qi e non , mais A'oti feulement il con- 
c;u'iiiic fois dans l'Eglife vient fur le précèdent In- 
en appuïanï la main fur terrogatoire, que laCou- 
ic haut de la tére , clie . ronne était teinte de fang, 
fit nppercevoir le Ré- mais encore il ajoute ici , 
pondant qu'il en décou- qu'un jour dans l'Eglife 
loitdu fang fur le front, il env-.t découler du Jung 
& le plaignit des doit- fur le front. 
leurs qu'elle rciientoit. 

i 3i. Int. S'il n'a pas dît aux Religieufesd'OIIiou- 
Jes, qu'elles dévoient avoir gardé le fang qu'on lui 
avoit 6ié de!hi= le front , & que ce fang feroit un 
jour des Miracles? 

A rep. Que non. L'interrogatoire qu'il 

nie ici efi prouvé par la 
procédure , & mime qu'il ajouta , que la Cadiere 
^voit déjà fuit des Miracles à Toulon ; ce qui fait 
voir qu'il la rfr,nin.it j.'o::r une Sainte. 

131. Jrtr. Si ladite Cadiere n'a pas communié mi- 
raculcufement d'une partie de l'Hcftie que le Ré- 
pondant confacra à la fainte Méfie? 

A rep. Que non. La négative efl le par- 

tage des coupables ; il efi 
•prouvé par la procédure , & fur tout par la dépoji~ 
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tfon âe la Dame de Guerin , & par les Dames de 
lefcot & de Reimbaud Rehgieitfcs Clairifies , dam 
leur confrontation aveu la Cadiere , que te fept Juil- 
let, jour de la transfiguration de celle-ci , d'abord 
que l'Accufèfut arrivé , la Dame de 3-:aujfier la ca- 
dette, lui aïant fait le détail de tout ce qui s'était 
pajfédansfa Dévote , & ajouté quelle avoit com- 
munié miraculeufementj il lui repondit :Ne voulez- 
Yoits pas que je le rçache,puifque c'tft moi-même 
qui l'ai conimuniée ? Comment cela fe peut-il , lui 
répartit cette Religieufe? Ignorez-vous qu'ilyadet 
tranfportf, répliqua-t'il i" Ce qui l'effraya ji fort, qu'el- 
le enfin deux jours malade ; & une autre Religieu- 
fe frit de là occajlon de dire à ceile^a : entendi-tu 
cela ?ils font Saints l'un & l'autre. 

i j j. Sur quoi lui avons reprefenté, qu'il ne nous 
dit pas la vérité , puîfqu'on lui a entendu dire en 
entrant dans la chambre delà CaAiçte ipetitegour- 
mande, vous m'avez dérobé la moitié de ma por- 
tion. 

A rep. Avoir dit la ve- La même mauvaifefoi 
rité, 8c nié le contenu lui fit nier le fait conte- 
nu prefent .Intcrroga- nu dans cet Interroga- 
toire, toire ; mais les mémei 
témoins en font la preu- 
ve i & qu'en entrant dans la chambre de fa l'eni- 
tente, il lui dit d'un air badin ; Petite gourmande, 
me viendrez-vous toujours prendre la moitié de 
rna portion ? pour faire entendre qu'il i 'avait com - 
muniée far tranfport avec la moitié de l'Hoftie qu'il 
tsvoït confacrée le matin en difant la Mejfe a Toulon. ^ 

1 34. Int. Si plufieursperfonnes neluidifuient pas 
qu'il donnoit dans une trop grande crédulité , en 
ajourant foi aux merveilles qui arrivoienr à ladite 
Cadiere. 

A rep. Qu'il n'a aucu- i°. If ejl prouvé par la 
lie idée du contenu au- procédure, & fur tout- 
Eij 
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dit Interrogatoire , & far la défofuion de Ma* 
qu'il n'a jamais témoi- GiA», qu'un jour 

gné rien croire de pofi- - en fie confeffant à l'Accu- 
tif J'ur les chofes ex- Je, elle lui die; Qu'elle 
traordinaires qui lui ar- était furprifie qu'il eût . - 
lïvoient- tant de crédulité four kt 

Miracles de la Cadiere ; 
& que le Pere Girard la refrit Ji feverement de fon 
incredi-Mté, qu'il lui refufa four cela l'ahfolutioff. 

a°. Il efi prouvé par. le dtrnier Mémoire de la Ca- 
diere , page 9. & fuiv. qu'il croïoit fit bien, ou dit 
moins faifeit femblant de ji bien croire aux merveil- 
les de la Cadiere , qu'il en fublioit les Miracles , à" 
la donnait pour une Sainte ; il avait [es vûës ; elles 
ne Jhnt pas difficiles à deviner. 

1 j S . Int. S'il ne confeflbit pas ladite Laugier ? 

A réf. Et accordé. Il avoiie qu'il eonfejfoit 

la Laugier ; il la confeffi 
encore; cefl ici la fameufe Laugier , une de fes Péni- 
tentes Jliguuiûfies , & de fes favorites , & le fécond 
lémein qu'il a produit avec .laGuyol fa confidente , 
fous le nom du Promoteur. 

1 36. Int. S'il ne la vifitoit pas fouvent ? 

A rep. Y avoir été Il avoue d'avoir vifitè 
deux ou trois fois pen- deux ou trois fois la Latt- 
danric rems d'un mois gier , fendant un mots 
qu'elle fut malade. qu'il dit quelle fut ma- 

lade ; la procédure ne 
borne pas là le nomlre de fis vfces , & fis incommo- 
dité* n' étaient que des accidens faffagers. 

157. In(. S'il ne fc fervoit pas du prétexte de ces 
maladies pour avoir un accè; plauïible dans la mai- 
Ion de ladite Laugier? 

A rep. Que non. Il nie cavalièrement cet 

Interrogatoire : cepen- 
dant il efl parfaitement bien prouvé par la procéda- 
te , & qu'il mettait fies Venitentes dans un état d'ob- 
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fejjion pour abufer d'elles dant let moment d'un ac- 
cident ; & encore , que fout ce prétexte il s'était en- 
fermé fiufteitr s fois dans la chambre de la Laugier. 

i)8. Int. Quelle maladie avoit ladite Laugier? 

A rep. Qu il croit que 11 veut donner ici peur 
c'étoitdesvapeur?, auf- des vapeurs de vérita- 
quelles elle étoir fujette hles accident d'obfejfion : 
depuis Ces premières an- en effet, il eft prouvé par 
■ nées, ta procédure , & par les 

lap,-ge 30 & fuivantet de notre premier Mémoire , 
que les accident d'obfejficn que la Laugier avait , 
étoienrfi violent , que quatre ou cinq perfoimet qui 
Je mettaient far elle , ne pouvaient pas la contenir^ 
CT que qn.md on lui prefemoit le Crucifix , elle le 
mordait , & y crachait dejfus : il ejl même notoire 
qu'elle efi actuellement dans le même état d'obfeffion, 
Û" qu'elle en a eu depuis peu des accident fi écltiia.is, 
que tout Toulon en a été révolté , & qu'il en a îté 
écrit ici pour celaphifieart lettres. 

1 hu. D'où vient qu'if ne remettoit pas ladite 
laugier bien avec famere,& fi ce n'étoit pas pour 
avoir occalion de la voir feule dans fa raaifon ï 
\ A rep. Qu'elle avoir 11 nie cet lnterrogatoi- 
dïéja quitté fa mère a- re ; mais il ejl bien pf<m- 
vant que de venir fe vé par la procédure , & 
"coufcfîcr à lui, qu'il a même par fa propre cm - 
fait tour fon poflîble âuit* auprès de la Lan- 
pour les mettre bien en- gier. 
femble, & qu'il en étoit • 
venu à bout. 

140. Int. S'il ne lui eft pas arrivé de faire un bai- 
fer à la D. Batarelle,daoslamaifon delà Cadiercî 

A rep. Qu'étanr ailé 11 avoiie que dans une 
dire adieu àla Cadiere chambre de la maifonde 
la veille de fon départ l'a Cadiere , la Batarelle 
pour Ollioules , la De- fa Pénitente l'embnfa , 
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Bioîfélle Batarelle, qui & le baifa , il ejl vrai 
y étoît, lepria d'entrer qu'il prétend qu'il fit tout 
un moment dans une ce qu'il put pour s'en dé- 
chambre , foïis prétexte fétrer; on fiait pourtant 
de lui dire un mot, & que le baifer ftte récipro- 
que lad. Batarelle aiant que. 
fcrufquemcnt fermé la 

porte de ladite chambre , embrafla le Répondant 
fans lui mi>r dire , & qu'il fe dépêtra fur le champ 
de fts mains, & fortit. 

Ï41. Int. Si elle Batarelle ne lui avoir pas fait 
confidence qu'elle vouloitl'embrailerau Confef- 
lîonnal? 

A rep. Que non. Il nie que la Batarelle 

eût voulu l'embraser au 
Covfejfiomial ; mais n'ejl-il pas prouvé par la procé- 
dure , & mernepar la dépojition de cette Batarelle , 
qriil l' avait embrc.ffêe , & baijet au Confejfwrmal. 

14t. Int. Si l'amitié qu'il avoir pris pour tontes 
ceî jeunes perfonnes , ne le port oit pas à leur per- 
mettre de faire des parties de campagne ? 

Arep. Qu'il leur avoir Uréduit les parties dt 
permis de le faire deux flaifiri à la campagne, 
fois au plus. qu'il avait permijes à fis 

Pénitentes , à deux ; en 
tela tl n'ejl pas d'accord avec la Procédure , qui ren- 
ferme la preuve d'un plus grand nombre de ces Fîtes 
champêtres , lors desquelles il envoïoit des Bouquets 
à fes Nymphes pour s'ort:sr de fieurs. 

143. Int. S'il ne leur donna pas une fois le Clerc 
ce Ion Eglife pour fervîr, & faire la cuifine. 

Arep. Qu'il l'avoîtac- llavoiie ici d'avoir prê- 
cordé une fois à la de- té le Clerc des Jejuites 
mande de ladite Cadie- pour fervir de Cuifinier 
re, parce qiïe ce Do- à fis Pénitentes dans ces 
rncftiqucétoitfortcon parties de plaifir à 1» 
nu dans la maifon de la campagne. 
mère. 
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144. Int. S'il ne fat pas inftni't que ladite Ca- 
diere avoir eu une extaie a cette Baftide , 8: que 
s'étant mafquéc en Bohemicnc , cil: dania le rcite 
du jour. 

Arcp. N'en avoît rien II nie d'avoir fû d'ex- 
fçû. tajë que la Cadiere avait 

eu dans une de ces parties 
de plaifir,& qu'elle fefût majquéetn Bohemkne, &' 
eût danfè le rejle du jour ; jon cœur était pourtant 
trop attentif à tout ce qui la regardait , pour l'avoir 
ignoré ; c'ejl ainfi que fij Pénitentes av^:ent des ex- 
tafispar tout, ce qui donna lieu a l'Allemand* dt 
dire un jour à l' Accufé : On dïroit que les dons du 
Cie! fout cliezvoiiï aux enchères , tant ils tout de- 
venus communs parmi vos Pénitentes : cependant 
parmi ces parties de ph;':jîr jl fréquentes , ces nirjia- 
rades & ces dan je s , il ne tàijfoit pas de les faire com- 
munier tous les jours, Ô" les dijpenfnn encore de toit- 
te prière vocale : voilà une belle dïreilïon ! 

i4f. Im. Si au retour de cette Ba&de , ladite 
Cadiere & quelques autres j n'allèrent pas palier 
aux Refîmes , ne firent pas appelier lui Repondant] 
& ne lui touchèrent pas la main Ma porte de la 
Maïfon î 

Arep. Qu'il en vînt ef- Il avohele remercimem 
teftlTCirrent quelques- que ce petit troupeau che- 
wies , lui fonhaiter le ri lui alla faire aart- 
bon (oir , niant le fur- tour de ces parties de plai- 
plus de l'Interrogatoire, fir , pour luifouhaiter le 
bon foir ; mais après a- 
voir avoué d'avoir patiné tout le corps de la Cadiere , 
ce chajle Direcleur ne peut pas fe refoudre ici à con- 
venir qu'il eût touché la main àfes Dévotes. 

14.6. Int. Si quand toutes ces filles lui étoient au- 
près, il nes'appercevoic pas de l'amitié qu'elles lui 
port oient l 
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A réf. Qu'il n'a rien II veut ne s' être point 
remarqué Je cela. apperçu que fes Péniten- 

tes avaient de t amitié pour lui; tandis qu'il efl prou- 
vé par la procédure, & par fes propres Lettres, qu'il 
brnloit pour elles d'une flamme ineeflueufe , & q:ie 
par les pernicieufes maximes du Quieûfme,dont il les 
nourrijjiit , il avait fi fort enflammé leur cœur. Au 
furflus , il paraît afjez naturel d'aimer un DireCïewr 
qui a l'art d'allier les plaifirs avec l'intérêt du falut, 
& deparfemer de fleurs le chemin du Ciel. 

147- Sur quoi nous lui avons reprefenté qu'il ne 
nous dit pas la vérité , puifqu'il a continué de con- 
fefler la Batarelîc. 

Arep. Qu'il a fait fon II employé le prétexte 
devoir a cet égard , fans du voile de la Canfefflon 
pouvoir s'expliquer da- four éluder la force de 
vaiitagc j à caufedela cette Interrogatoire , & 
confcflion. 1 foitr fedifptnfer de dire 

pour quelle ruifon il avait 
eontinué de confejfer la Bit.'.relle , après les baifers 
impudiques qu'elle lui avait donnez ; tant il recon- 
naît que c'efl là une preuve des libériez criminelles 
qu'il prenait avec fis Dévotes ; & quel autre Con- 
feffeur que lui^n aurait pas renvoïé une pareille Pé- 
nitente ! 

i+8, Int. Depuis quand il a cefle de confefTer la- 
dite Cadiere. 

Arep. Quec'cftdcpuîs S'il n'avait pas confejfé 
le ii. du mois d'Août, laDemoifelleCadierede- 
& qu'il accli'é delà voir puis le 1 i. Août, & qu'il 
depuis le 16. de Sep- eût continué de l'aller 
ïembrc. voir au Couvent jufqu' au 

16. Septembre , les voïa- 
ges qu'ilyfaifoit n'étaient donc pas pour la conf ejfer, 
comme il a voulu le perfliader fi fanjjhiient par fan 
Faftum, 
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14>. Int. Pour quelle" raïfon il a ccfle delà con- 
feffer , & île la voir ? 



Arep. Que ne pouvant 
la faire taire fur les cho- 
fes extraordinaires , 
qu'elle difoit lui être ar- 



Toiij les prétextes qu'il 
ipporte pour perfuader 
mil a quint la Cadiere , 
font faux. !<•. Ce n'était 



rivées ; aiant l^û qu'elle p ai elle qui répondait le 
t dit , & fait dire à bruit des chefes extraor- 
dinaires qui fe pajfoient 
en elle ; mais lui , com- 



M. l'Evêque par fes frê- 
les des faits miraculeux, 
que lui , Repondant , 
fçavoit être abfolumcnt 
faux , comme celui de 



par notre dernier Mémoi- 
re, pag. Ii.&fuiv. & 



la Police , qu'elle difoit fur phîjiettrs Interroga- 
toires , &fur tout fur it 



avoir donné au Répon- 
dant, & la Communion 
miraculeufe d'une par- 
tie d'Hofiie,que lui Ré- 
pondant confierait à la 
Méfie , & découvert 
d'ailleurs qu'elle l'avoit 
trompé fur un fait im- 
portant, il fc crut obli- 
gé de la quitter abfolu- 
ment, & qu'il I'auroit 
fait fur le champ, lî M. 
l'Evêque ne lui avoit 
ordonné de la revoir. 
150 Int. Que! eft ce fait important ï 



i°. La Demoifelle Ca- 
diere n'a jamais dit de lui 
avoir remis la Police. 

)<•• La vérité du fait 
de la moitié de l'HoJîit 
ejl frouvée par trois té- 
moins. Comme nous l'a- 
vons fait voir à la page 
8. & 9. de notre dernier 
Mémoire ,& furies 141. 
€r 143. Interrogatoires, 



A repond. Que c' cil la 
communication dujour- 
tial du Carême qu'elle 
avoit fait au dehors par 
le moien de les frères, 
qui f'avoient eux-mê- 
mes compofé , quoique 



La Demoifelle Ca- 
diere, ni fes frères, n'a- 
vaient point répandu le 
Memoke dit Carîme. 

î". Pofterieurement à 
la Lettre de PAccufé du 
il. Août, par laquelle 



iadite Cadiere eût ton- ilfeplaignoit queleMe- 
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jours protcfté au Répon- moire du Carême avait 
dant qu'elle g.irdoit e- été répandu , il avoit con- 
xactetnrnt le fecret fur tinaé fa liaifon avec la 
fesdifpofoioni.iiiterieu- Demoifelle Cadiere , ce 
les. n'était donc pas là le fu~ 

jet de la rupture. , . 
Enfin ce qui montre la faujfeté de fa réponfe , tint 
à cet Interrogatoire , qu'au précèdent , e'eji qu'il efi 
juftifiéparfa Lettre du 15. Septembre, raportée à la 
page 10. de notre premier Mémoire, que la De- 
moifelle Cadiere l'avait quitté malgré lui , Ù" au 
grand regret de celui-ci ; tant il eji vrai que la bou- 
che de l'Accufé nef ouverte qu'au menfonge. 

151, Sur quoi lui avons reprefenté qu'H ne nous 
dit ]>.is la venté , & qu'il y avoit d'autres f*ifons & 
d'autres motifs qui l'attachoient à ladite Cadiere , 

6 qui peuvent avoir donné lieu aux Lettres que 
nous lui avons fait reprefenrer au nombte de cinq, 
& jointes à ia procédure , dûè'ment paraphées par 
Maître Matelly , Lieutenant de cette Ville , & 
Meffire Larmodieu , l'OrTicîal i & l'avons iiucrpelr 
lé de nous déclarer fi c'eft lui qui les a tentes , & 
après avoir examiné icf- ïl avère les cinq Lettres 
dites cinq Lettres , a dit qui font les trais qu'il a- 
les reconnoitre pour les ■voit écrites à VAbleffe 
avoir écrites. Après les zi. May , 5. & 16. 
quoi elles ont été para- Juin ; rapportées dans 
phées , tant par Nous , notre premier Fathtm , 
que parleRépondant,& pages 6.7. & $.& les 
dit que celle du 11. Juil- deux qu'il avoit écrites à 
1er dernier, qui cftl'im- la Demoifelle Cadiere , 
portante qu'on a fait les t%. Juillet & 15. 
courir par-rout, comme Septembre rapportées à 
unclettrepleined'ordu- /upage 8.& 10. 

rcs & de Quiétiline , ne 1°. Nous avons fait 
renferme autre ebofe voir dans notre dernier 
que des fentimens de Mémoire, pages 43- 44' 
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religion , & d'une affec- 
tion réglée qu'il ne 
veut d'autre interprète 
de cette Lettre, laquel- 
le eft en réponfe de deux 
Lettres de ladite Cadte- 
re du ii, & a. Juillet, 
que la réponfe même 
que la Cadicre loi a fai- 
te à celle du 14. Juillet 
à cette Lettredeluï Ré- 
pondant du il. & que 
c'eft là qu'on verra ex- 
pliquées avec finiplické 
& droiture toutes les 
expreffions, au (quelles 
ladite Cadiere & Tes frè- 
res ont prétendu enfuite 
donner un (î mauvais 
fens : que fi cette Lettre 
renferme quelque cho- 
fe de mauvais , les frè- 
res de ladite Cadïere fe- 
roient infiniment plus 
coupables que lui Ré- 
pondant , puifqu'ils 
voioient eux - mêmes 
toutes les Lettres du 
Répondant, & que le P. 
Cadïere éninventoitles 
réponfes, & l'Ecdeîîaf- 
tique les tranlcrivoît : 
en foi de quoi le Répon- 
dant nous a reprefenté 
cette même Lettre du 
14, dont il a parlé ci- 
ieSus , écrite delà main 



gatoires. , 5J 
47. & fiuvantes , que 
les Lettres de la Cadie- 
re des ïi. 11. Ù" 14. 
Juillet , ne peuvent point 
fauver les exprejjions de 
celle de l'Accufé , du 11. ✓ 
du même mois , & que 
cette Lettre contient une 
preuve fans réplique, no* 
feulement de fon amour 
incejlueux pour fa Péni- 
tente , mais encore de fon 
commerce avec elle ; <£r 
qu'on ne peut pas juger de 
fis Lettres par celles de U 
Cadiere, &~ que fes frè- 
res ne voyaient point les 
Lettres du Pere Girard. 

3°. Il a remis & fait 
joindre à U procédure 
vingt Lettres de la Ca- 
diere , L; copies de ces 
Lettres , les Mémoires du 
Carême , le Mémoire dû 
la Sœur de Remufat , ce- 
lui fait au fajet du voya- 
ge d'Aix , & 16. des 
Lettretqu'il avait écrites 
à la Cadiere, & qu'il a 
refaites, comme nous l'a- 
vons prouvé par notre 
dernier Mémoire , page 
4f. & fuîvantes. Ilaaf- 

fetlé de ne remettre que 
vingt des Lettres de la 
Cadiere , quoiqu'il en eût 
plus de foixante , & dà 
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de l'Ecclefîaftiqtte Ca- n'en_ remettre que feint 



des jîennes , bien que danr 
les trois mois & demi 
qu'elle avoïi faffé au 
Couvent , il lui en eût 
écrit fins de cent , puif- 
qtt'il lui en écrivait tout 
les jours ; ainjï qu'il ejî 
jttfiijU par fa Lettre dit 
.1. Juillet. 

4°. La précaution qu'il 
prit de faire retirer tou- 
tes cet Lettres par la Gra- 
vier , prouve fin dol, & 
la remijjton que la De- 
wifelle Cadiere lui fit de 
ms fes papiers , même 
des minutes de fes pro- 
pres Lettres , montre fa 
bonne foi & faftmplkité. 



diere , & le projet ou 
modelé delà même Let- 
tre du 14. du Père Ça- 
diere Dominicain ; & 
pour juftïRer toujours 
plus pleinement l'in 
cence de ce commerce 
de Lettres, furlefquel- 
les on a tant fait de bruit 
& la vérité de tout ce 
qu'il nous a dit jufqu'icij 
il nousavoit reprefenté 
feize Lettres de lui Ré- 
pondant écrite à la Ca- 
diere, & par elle ren- 
voiées au Répondant , 
& vingt écrites. d'Ol- 
lionles par ladite Ca- 
dicre à lui Répondant , 
fans y comprendre une 
autre Lettre qu'elle lui écrivit d'Ais pendant foi 
voiage , dont la minute cft écrite de la main du 
Pere Cadiere , qui cependant fe trouvoit alors à 
Toulon. Plus, il nous a reprefenté un Mémoire 
écrit par l'Abbé Cadicrc , toujours fous le nom de 
fa fœur , au fujet de la fœur Remufar. Plus , le 
commencement d'un: autre Mémoire écrit par le 
Pere Cadiere Jacobin, fur ce qui s'eft paflë dans 
le dernier voiage d'Abc, toujours fous le nom de 
fa fœur. Plus, neuf minutes de Lettres écrites par 
le Pere Cadierc Dominicain, dont on produit la 
copie écrite de la main de l'Abbé Cadiete , ex- 
cepté une adrelTéc à M. l'Abbé Camerle , & «ne 
minute d'une autre Lettre que la Cadiere é cr i v ic 
avant fou départ pour Ollioules au Pere Alexis , 
Çarme , Directeur du Tiers-Ordre. Plus ( deux 
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lettres de la Dame Abbeife d'Ollioules , l'une 
écrite au Répondant , & l'autre écrite à Made- 
moifelle Cadiere, adrellée au même Répondant. 
Enfin ; une dernière Lettre écrite à M. l'fcvcque , 
faifant autour de quarante-neuf Lettres ou minu- 
tes , fans y comprendre les trois Mémoires du Ca- 
rême ; nous requérant de parapher ie tout pour 
être joint à la procédure, ce qui a été fait par 
Nous à t'inftant. 

if r. Int. S'il fçavoit que ladite Cadiere n'écrivoic 
pas fes Lettres ? 

A rep. Qu'il croïoic Celte réponfe eji une 
qu'elles les écrivoit , & faujfeti évidente. î"* 
qu'il n'a été détrompé Comment veut - il avoir 
que plusd'unmoisaprès pris le carattere desfre- 
l'avoir quittée s aïant eu rei Cadiere pour celui de 
occafîon de voir de l'c- leur ftur ? Qu'elle diffe- 
criture du Dominicain rence n'y a-t-il point en- 
Cadiere , & de l'Abbé, tre l'écriture d'une fem- 
me ou d'une fille , & cel- 
le d'un homme , foitpour la formation des lettres , 
fait pour Cartographe ? Et à qui veut-il perfuader 
qu'il ne connut pas le caratlere de l'AbhéCadiere qui 
étudiait alors chez les Jefuites , & dont il fe fervoit 
fouvent pour fi faire appeller lorfqu' il voulait aller 
chez fa four ? i". Qui croira que ce DireSeur qui 
«voit fréquenté ft affidiitment fa Pénitente pendant 
dix-huit mois , ne Jf avait pas fi elle fçavoit écrire î 

ï Il veut n'avoir vit de l'écriture du Dominicain 
& de l'Abbé Cadiere t qu'un mois après avoir quitté 
leur feeur & n'avoir reconnu qu'alors que c'étaient 
eux , & non pas elle , qui a/voient écrit les heures 
qui lui avaient été envo'iées ; cependant il ejï prouvé 
qu'an mois de May 17 30. c'efl-à-dire , avant qu'el- 
le fût au Couvent , & qu'elle lui eût écrit aucune 
Lettre , elle lui avoit remis le mémoire de ce qui lui 
étoit arrivé dans le voyage d'Aix ; le mémoire qu'il 
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lui avoit fait faireaufujet de la four de Remufat . 
&un autre mémoire contenant la première partie du 
Carême : tout cela écrit de la main du Dominicain , 
ou de celle de ÎAbbé Cadiere , & qu'à l'égard du 
rejle dit mémoire du Carême , la copie en avoit été 
écrite par le Dominicain , fous le diflamen de fa 
fceur , & le mis au net , far l'Abbé Cadiere ; que ce 
mis au net fut remis à l'Accufé /en. Aouji , comme 
il ejl prouvé par la Lettre de celui-ci du zi. & n\- 
t-il pas avoué par fa réponfeau 64. Interrogatoire, 
qu'il avait reconnu que' des deux copies qui lui en 
avaient été remifes , il y en avoit une écrite par le 
Dominicain, & l'autre par l'Abbé ; oportet men- 
dacem efle memorem. Il eft donc faux qu'il n'ait 
reconnu qu'un mois après que la C^dierel'eut quitté, 
que les Lettres de celle-ci avaient été écrites par fis 
frères , & qu'il eût crû jufqu' alors que c'était elle- 
même qui les avoit écrites. 

15;. Sur quoi lui avons reprefenté qu'il ne nous 
die pas la vérité , & qu'il eft bien mal aifé de croi- 
re qu'il aie pris pour le caractère d'une fille ; l'écri- 
ture de l'Abbé Cadiere. - 

A rep. Que la Cadiere Cette réponfe n'ejl plei- 
avoit pris les devans ne quedefuppofttions.1 0 , 
pour prévenir lui Ré- La Demaifelle Cadiere ne 
pondant , fur fou ftile& montrait pas àfes frères 
fur fon caractère ; & les Lettres fumantes d'a- 
qu'une preuve qu'il mour ,quefonDire£ïeur 
croioit que les Lettres lui écrivait , parce qu'il 
venoient d'elle-même , lui avoit défendit de les 
c'eftqu'ily répondbit : montrer à perfonne ; ce- 
qu'enfin fi Ton conimer- la eft Jt vrai , que pour 
ce avec ladite Cadiere l'empêcher de manijejîer 
avoit eu quelque cliofe ce miftere d'iniquité au 
de criminel, les frères Confcfjeur du Couvent, 
en auroient été les pre- il lui avoit envoie tmfor- 
miers înliruits v & en mulaire de Confejfion 
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feroîcnt les plus coupa- 
bles; mais qu'en cela ils 
travaillent conjointe- 
mctit avec leur fceur, 
pour tromper lui Ré- 
pondant, & le perfua- 



derde la faufle fainteté freuvi 



avec drffenfe de rien dm 
de plus : la différence 
qu'on trouve entre les 
Lettres du Qu& elle , & 
les réponfes de la Cadie- 
ejl encore une belle 



Bien loin que la Ca- 
diere & fer frères etiffent 
compufé tout cet Mémoi- 
res pour le tromper , au 
contraire il ejl prouvé par 
la procédure que les frè- 
res Cadiere n' 'avaient fait 
que prêter leur main à 
leur fceur , & que c'tfi 
VAccufé qui V avait for- 
cée à faire tous ces Mé- 
moires , &■ qui en avait 
fait faire encore un autre 
à la Dame de Lefcat , 
Maftrejfe des Novices , 
pour tromper non-feule- 
ment la famille des Ca- 
diere y mais encore tout 
■pajferpour unefamte ,fe 
rejervant pourtant à lui feul toute la realité , & d'en 
recueillir la gloire. 

Voilà les Obfervations que nous avons crû devoir 
faire fur les premières réponfes du Pere Girard ; elles 
font -un texte & un fond trop fertile pour pcnfer qu'un 
ejprit plus fubtil , plus pénétrant , & moins occupé 
que le nôtre , n'ypuijjè encore puifer des réflexions 
ejjèntielles ; cependant celles que nous avons faites 
fuiront pour montrer que les faits qu'il a avouez , 
ferment une conviCiion entière contre lui 3 & que 



de leur fceur; que c'é- 
tait dans cette vùe qu'ils 
avoient compofé tant le 
Mémoire Journal , que 
le Mémoire fur la fœur 
Rcmufat , & le com- 
mencement du troifié- 
me Mémoire , de ce qui 
lui ctoit arrivé dans Ton 
Yoiaoe d' Aix, & les Let- 
tres donti! nous a parlé 
ci-dcil'us, & jointes àla 
Procédure , & que c'eft 
fur la foi de toutes ces 
piccesqu'iladonné dans 
ie piège qu'ils lui ont 

le publis, & pour la fat 



Digitized by Google 



Interrogatoires, 
tous ceux dont il a pajfé négative font prouvez , Ô* 
que [es réfonfes renferment autant de parjures qu'il 
« nié d'Interrogatoires. 
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OBSERVATIONS 



Digilized by Google 



's 

OBSERVATIONS 

SUR LES REPONSES 
D B LA 

DEMOISELLE CADIERE. 

ON doit divifer les réponfes de la Demoifellc 
Cadiere en deux parties. La première eft de- 
puis le commencement jufqu'au 17. Février exclu- 
îivement, & la féconde depuis le 17. jufqu'à la fin : 
dans la première partie on reconnoît qu'elle fe ref- 
fentoit déjà des iinpreffions du lieu ennemi où elle 
jétoit détenue ; elle avoit néanmoins encore la for- 
ce de fourenir la vérité dans les faits les plus eflen- 
tiels; mais depuis le 17. que h fille de la Guyol 
lui donna un breuvage, qui luiitourdit les feus, 
elle fuccomba entièrement fous le poids des vio- 
lences & des menaces qui lui furent faites , St qui 
durèrent jufqu'au 9. Mars ; suffi pendant tout cet 
intervalle on ne voit rien qui ne porte le caractère 
du menfonge & qui ne foit démenti par la procé- 
dure j par les lettres, & parles aveus de l'Accufé. 
Sur la première partie nous ne ferons que très-peu 
d'obfervations , pour faire voir qu'alors elle fou- 
tenoit encore les faits les plus graves. Nous en fe- 
rons un peu plus fur la féconde partie qui com- 
prend depuis le 17. Février jufqu'au 10. Mars,pour 
montrer qu'alors elle avoir, été forcée d'abandon- 
ner abfolument la vérité , laiflant au Défendeur du 
Prieur des Carmes, qu'on ayoit en vue d'incrion-. 
Obfervatioru S 
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£6 Imerf oratoires. 
ner par cette inique variation , le foin d'en faire 
une pins amp ; e analyfe. Au refte cette variation 
qui n'avoit pour objet que de procurer à ce Jefyite 
coupable l'impunité de fes crimes , eft un ouvrage 
fi pitoïable , & même fi ridicule , qu'il n'a tourne 
qu'à fa honte, & à fa plus grande conviction. En 
effet , à quoi pouvoir aboutir de faite varier cette 
fille: fans faire varier les témoins? A quoi pou- 
voit aboutir de lui faire dire que le Pere Girard eft 
un faint, & qu'il n'a eu avec elle que des manières 
pures, modeftes , innocenres , & même faintes, 
tandis que plus île 60. témoins irréprochables, fes 
ïertres & fes propres aveus publient hautement 
qu'il eft un feelerat 3 un prophanateur des Sacre- 
mens , le corrupteur de fes Pénitentes, & qu'il 
s'eft plongé avec elles dans toutes fortes d'infamies* 
mentiia eft iniqttitas'Jtbi. 

RE'PONSES. 

DE LA DEMOISELLE CADIERE. 

Du Dimanche matin 17. Février i7jo. 

Conftituée Demoifelle Catherine Cadiere , &c. 
1. Interrogée De fon nom , furnom, âge & qua- 
lité. 

A repondu S'appeller Catherine Cadiere, fille de 
feu Jofeph , Marchand , âgée d'environ ai. ans. 

1. Int. Pourquoi & à la requête dequiellefcpré- 
fente parti, vaut Nous? 

A rep. Qu'elle fe préfente pardevant Nous pour 
©Véir à la Juftïce , enfuite du Décret d'ajourne- 
ment contr'elle par Nous décerné à la requête de 
M. X. P. G. du Roy , & à elle fignifié, & ce , fans 
approbation de la procédure. 

]. Int. Si elle cdowoitle Pere Girard Jefuite ? 
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Imtrràvatoires. 6y 
A rep. Le connoître. 

4. Int. Si le P. Girard a été Ton Confefleur j & 
quand il a commencé de la confefler? 

A rep. Qu'il a été fon Confefleur, & qu'il 3 com- 
mencé à la confefler peu après fon arrivée en cette 
Ville , Si qu'il y aura environ trois ans à Pâques. 

î. Int. A l'indication de qui elle a pris le Pere 
Girard pour fon Confefleur? 

A rej>. Qu'elle fe Confcfloit auparavant a un Vi- 
caire de la Paroiifc, & comme les occupations de 
ce Vicaire lui faifoient perdre à elle beaucoup de 
temps , elle voulut changer de Confefleur , ei!e 
s'adrefla au P. Girard , mais qu'elle ne fçaît point 
à 1 indication de qui. 

6. Int. Si avant que de fe confefler à lui elle n'en- 
tendit pas une voix qui lui montroit le P. Girard , 
& lui difoit : Ecce Home. ? 

A rep. Que cela ne lui clt arrivé qu'après qu'elle 
a eu commencé de s'en confefler. 

7. Int. De nous dire ce qu'elle entendit ? 

A rep. Que forrant de l'Eglife des Jefuites , elle 
Vit le P. Girard qui parloir avec deux Officiers , & 
qu'elle entendit une voix qui lui dit, Ecce Homo. 

8. Int. De nous dire quand cil-ce qu'elle enten- 
dit cette voix? 

A rep. Que ce fut au commencement qu'elle fc 
tonfcHa au Pere Girard. 

9. Int. Si elle avoit continué de recevoir pareilles 
révélations du Ciel dans ce qui lui arrivoitf 

A réf. Que nen , & que ce fut là la première 
qu'elle avoir eue. 

10. Int. Si elle a continué d'avoir de pareilles ré- 
vélations ? 

A rep. Qu'oui. - 
I 11. Int. De nous dite quelles fortes de révéla- 
tions elle a continué d'avoir? 

A rep. Ne s'erj point reflbuvcmr , & que depuis • 
F q 
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68 Interrogatoires. 
les Exoreifînes qui lui ont étéfaits,& fa confeffiori 
générale , elle a perdu le fouvenïr de fes vifion9 & 
de ces grâces prétendues. 

n.Im Par qui elle a été exorcifée ? 

A rep. Que c'eft par le Prieur des Carmes , de 
l'Ordre de M. l'Eveque. 

ij. Int. De nous dire à quel tems elle a été exor- 
cifée ! 

A rep. Que c'eft dans !e mois d'Oûobre. 
14. Int. De l'eflet que firent fur elle ces ExorciC* 
mes / 

A rep. Qu'elle fc trouva par-là délivrée des ex-r 
tafës Se des vifions atifquelles elle croit fujette. 

1 5 . Int. De nous dire de qu'elle efpece étoietit 
ces extafes & ces vifions ? 

A rep. Qu'elle voïoic Couvent les Anges & les 
Saints, que quelquefois le Père Girard lui étotr 
reprefenté comme un Directeur plein de grâces 
qu'il avoir reçues de Jefus-Chrilt , & qu'il répart- 
doir fur les ames , & comme un flambeau qui par 
fes lumières éçlairoit tout l'univers. 

j 6. Int. En quel endroit elle recevoir ces vifions? 

A rep. Par tout. 

17. Int. Dans quel efprît elle les recevoir ? 

A rep. Qu'elle les recevoir comme des Dons de 
Xtietu 

18. Int. Quelufâge elle faifoît de ces vifions l 
A rep. Qu'elle les racontoit au Pere Girard. 

tfim Int. Qu'ell-ce que le Pere Girard lui réponr 
doir là-defius? 

A rep. Qu'il lui difoit de fc livrer toujours de plus 
en plus à Dieu qui operoit en elle. 

3.0. Int. Si elle executoit fes Confeilsï 

A rep. Qu'ouï. 

xi. Int. Si elle ne racontoit pas les vifions qu'elr: 
le avait , à d'autres qu'au P. Girardi 
A rep. Et accords. 
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ïi. Int. De nous dire à qui elle les racontoit? 
Arty. Qu'elle les racontoit à Tes amies,C]ui étoient 
la Demoifelle Laugier , Batarclle , Allemand , 
Boyer , Gravier , Reboule 8c Guyol, & à fes deux 
frères l'Eceleiîaftique 8c le Dominicain. 

13. Int. De nous dire comment fes frères rece- 
voient ce qu'elle leur difoit ? 

A rep. Qu'ils eroyoient que tout cela venoït de 
ï'Efprit de Dieu. 

14. Int. De nous dire fi elle n'avoir pas des con- 
noilfances & des vilions de ce qui fe paifoit ckez, 
les autres î 

A rep. Et accordé. 

1 j. Int. De nous dire fi elle ne connoifToït pas 
l'état des confeiences , &fi elîcn'avoit pas averti 
certaines perfonnes des péchez où ils étoient tom- 
bez î 

A rep. Et accordé. 

16. Int. Si elle racontoit cela au Pere Girard } 
A rep. Qu'oiii. 

3.7. Int. Si elle difoit à fes amies 5c àfesfreres 
qu'elle avoir connoiflance de l'intérieur des conf- 
eiences l 

A rep. Et accordé. 

Et attendu, l'heure tarde, &c 
Du Lundi de , &c. 

18. îm. Depuis quand elle efl dans la pratique 
'de dévotion? 

A rep. Que jamais elle n'a eu d'attraits pour Je 
inonde, & qu'elle a toujours été dans les pratique? 
de vertu. 

ip. Int. Quels ont été fes Confeffeurs > 
A rep. S'être con fe fiée en premier lieu de Met- 
tre Giraud, en fuite du Pere Maurïn, Carme; 
ap-rès du Pere de Sabatier , Jefuite ; de Meffire 
Doulone, Vicaire; & enfin du Pere Girard, Je- 
filkev 
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jo. Int. Sï Dieu ne lui avoir jamais indiqué de 
prendre aucun de ces Confe fleurs? 

A réf. Que non. 

31. Int. Si ellefeconfelToitfouvent* 
A réf. Une fois la femaine , ou tous les quinze 
jours. 

$*. Int. Sï elle a dît au Pere Girard qu'elle avoir, 
entendu une voix qui lui dit : Ecce Homo , au mê- 
me tems qu'elle le vit , parlant dans la cour avec 
deux Officiers. 1 

A réf. Ne le lui avoir point dit, 

îî- Int. Comment elle a pu comprendre que 
cette voix lui parloir du P. Reâeur? 

A réf. Que comme elle le regardoit dans le mo- 
ment, certe voix ne pouvoir s'entendre que de lui. 

34. Int. Comment elle reçut cette voix ; St fi 
elle la reçut comme une voix celettc? 

A réf. Et accordé, difant qu'elle ne put pas l'en- 
tendre autrement. _ ' 

3?. Int. Si après cette première inspiration de 
Dieu, elle n'a pas continué d'en avoir d'autres? 

A rep. N'en avoir eu. . 

3 6. Int . Si elle n'a pas vû un VaifTeau prêt à périr 
dans les Mers Noires , & que Jefus-Chrift crucifié 
lui demanda une victime qui voulût expier par fes 
foufFrances , & fatisfaire à la Juftice divine , pour 
le falut de ce Vaiffeau ? 

A réf. Et accordé , & s'être offerte elle-même 
en viflime , & qu'elle s'apperçut que fon fecrifice 
avoit été accepté , parce que les Stigmates fe fer- 
mèrent, ce qui l'obligea d'avoir recours à une 
femme qui lui mit des emplâtres , ce qu'elle dit 
au Pere Girard, qui la gronda beaucoup d'avoir 
eu recours à des remèdes humains. 

37.1nr. Si elle raconta cette vifion an Pere Gi- 
rard î 

A réf. La lui avoir racontée, & que le Pere Gf 
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tard pourpreuve de la vérité de cette vifion lui de- 
manda à voir les Polices du Vaiffeau. 

38. Int. Si elle a eu les Polices de ce Vaiffeau?' 

A réf. Avoir eu ,& qu'on lui a ajiporté des pa- 
piers , & qu'elle a crû être les Polices de ce Vaif- 
feau ; mais qu'ayant commis quelques infidélité! » 
les Polices difparurent. 

3?. Int. Si elle a raconté à fes frères ce fait ï 

A réf. L'avoir dit à MadcmoiJelIeGuyol,& que ' 
ladite Guyol le dit à fes frères. 

40. Int. Si quand elle trouva ces Polices , elle 
étoitdans ton naturel? 

A réf. Qu'elle y étoît. 

41. Int. Si fon frercle Dominicain n'avoir pas 
prêté an livre , intitulé , Morale des Jefuites , a la 
Demoifelle Saurïn ? 

A réf. Ne l'avoir pas vû , mais l'avoir oui-dire. 

41. Int. SilcPercde Sabatier n'avoit pas rap- 
porté ce fait à M. l'Evêque , & fi on ne menaçoie 
pas fon frère d'une lettre de cachet ? 

A réf. Et accordé. 

43. Int. Si elle a parlé de ce fait au Père Girard? 

A réf. Lui en avoir parlé , & que le Pere Rec- 
teur lui dit qu'il ne fe méloît pas de cela , & que 
fon freredifoit n'avoir point prêté ce Livre. 

44. Int. Quand eft-ce qu'elle eut cette vifion du 
Vaiffeau ? 

A réf. Que ce fut après Pâques dernières. 

45. Int. Si elle n'offrit pas au Pere Girard le meu- 
fle du Lion qui étoitàla Poupe du Vaiffeau ? 

A ref Et accordé , & que dans fa vifion , cela 
lui avoir été offert. 

46. Int. Si elle n'a pas eu une viiîon, où elles 
TÛ une Ame en état de peché ; Se que Dieu lui a 
offert de la Ûuver , fi elle , Répondante , vouloir 
accepter l'état d'obfeffion i 

A réf. Et accordé. 
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+7. Int. De queUeefpece étoit cette Vifion? 

A rep. Qu'elle vie un homme & une femme en 
état de nudité, qu'elle entendit une voix qui lui 
dit que cette femme étoit en péché s & que pour 
la fauver , Dieu demandoit d'elle qutlk acceptât 
l'état d'obfcffion. 

48. Int. Si elle Içavoit ce que c'étoit qu'état 
id'obfeffion ? 

A rep. Que non. 

4?. Int. Si elle raconta cette vifion attPere Gi- 
rard? 

A rep. La lui avoir racontée , & que le Pere Gi- 
rard la porta & la força d'accepter cet état d'obfef- 
fionj ce qu'elle fît, 

jo. Int. Combien de temps elle a refté dans cet 
état d'obfeffîon ? 

A rep. Quatre mois qui finirent au Carnaval de 
l'année pailee, ne fe reflbuvenant pas pofit ivement 
du commencement. 

ji. Int. Si elle raconta à fes frètes la vifion qu'el- 
le avoïc eue ? 

A rep. Ne la leur avoir dite , & n'y avoir parti 
de Ton état d'obfeffîon que quand il a été fini. 

yi. Int. Siellefçaitcequec'eftquerétat d'ob- 
feffîon ? 

A rep. Ne le point Ravoir, & qne le P.Girard 
lui dit feulement que c'étoît s'expoferaux fouf- 
frances du Démon, en lui difant qu'il falloir bien 
fe livrer à tout ce qu'on voudroitdire, faire, & lui 
faire fouffrir. 

53. Int. De ce qui lui eft arrive dans fon état 
d'obfèfïïon ? 

A rep. Qu'elleavoitdesvifionsextraordmaires, 
comme des montagnes en ta fiées les unes fut les 
autres , plufieurs tètes d'animaux , que cela étoit 
prêt à lui fondre deffus, qu'elle les enrendoit crien 
& qu'on lui difoit , lorsqu'elle étoitrevenuë de cet 
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iétat, qu'elle avoir vomi touce forte Je bfarphémes 
contre Dieu & contre fon Evangile ; & que dans 
cet état elle ne joiiiflbit d'aucun de fes ièns. 

Î4. Int. S'il ne lui eft rien arrivé de plus dans 
cet état d'obfeflion. 

A rep. Qu'elle avoir quelques bons intervalles , 
pendant lefquels elle recevoir des abondances de 
grâces. 

îj. Int. Quelles efpeces de grâces elle recevoir. 

A rep. Que ces grâces conlîftoicnt à voir la gloi- 
re Celefte , la Sainte Vierge , les Saints , Scautres 
prodiges qu'elle ne fçauroit conter. 

î 6. Irtt. Si elle n'a rien 
ànous dire de partial- OBSERVATIONS, 
lier de cet état d'obfef- 

fion. i". Elle dit que cette 

A rep. Que le Démon obfeffwn lui donnait la 
lui donnoit toute forte connoijfance du pajfé , du- 
de connoiffance du paf- prefent & de l'az 



fc,duprefent,&del'a- 
venir. Que dans cet é- 
tat le Démon lui dilbit 
que le Perc Girard étoit 
forcier, a,ue cela étoit 
attaché à fa perfonne, 
que dans cet état elle 
commnniquoit avec la 
Demoi fille Gtiyol , & 



ce qui ejl conforme à l'a- 
veu de l'Accufé , fur h 
16. de fes Interrogatci- 

a». Elle dit qu'il ovoit 
commencé de la vifîter , 
& de s'enfermer dans fa 
chambre depuis le com- 
mencement de fon obfif- 



Laugier , Si la Demoï- fit 
felieGravier,qui étoient 3°. Que iorfmiil était 



dans le mêmeétat qu'el- 
le , que le P. Reâcur 
commença alors de la 
viiîter chez elle s où il 
atloit de tems en terns . 
félon qu'elle étoit mala- 
de , & que là il fe fer- 
Ituerrogaioires, 



enfermé avec elle , il la 
tiroitau bout dit lit, mt 
p.ijfoit une main par der- 
rière , & l'autre pur de- 
vant , l'appuyelt fur fa 
poitrine, & qu'au retour 
de ces extafes on de ces 
G 
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'[ dans fa chambre, accident, elle fie trouvait 



prenoit un lîege , la ti- 
roït au bout du lit, lui 
palfoït une main par der- 
rière, & une autre par 
devant, fappuïoit fur ia 
poitrine, & lui deman- 
doit alors de lui dire 
toutes fes connoi flan ces 
cjlie le Démon lui don- 
noir ; & iorfqu'ellc lui 



dans des poflures indé- 
centes. Toutes ces liber' 
tez criminelles , & des 
fins grandes encore, font 
prouvées far ta dépo- 
Jttion de l'Allemande mè- 
re ,par celle de fa fil- 
le , & par celle de la àa- 
tarelle. 

Lorsqu'elle lui rt- 



dilbi: que le Démon lui prefientoit les peines dans 
■ avoic die à elle Repon- le/quelles une pareille 
Jante , qu'il étoit for- conduite la jettoit ; il lui 
cier, que cela étoit at- refondait que cela ne lai 
taché à fa conduite ; il en devait fuite aucune , 
lui répondit que cela qu'elle devoit le regarder 
tïrvoit lui faire plailîr , comme Dieu. ( Voilà le 
& que fi le Dcmou di- Dieu pour lequel il lui 
foit du mal de lui, c'é- infpiroit par fis lettres 
toit une preuve qu'il le des fintimens fit enfiam- 
haiiïoir, £< qu'ilétok un mez , & auquel il lui 
grand Saint,& elle tom- recommandait des'aban- 
boit alors dans des ac- donner absolument , ) 
cidens qui lui faifoknt qu'elle devait s'oublier, 
perdre toute forte de & qu'un état vertueux 
connoiilauK , & que bonifiait tout le rtfte : 
quand elle revendu:, elle voilà précifêment- le fyf- 
le trouvoit dans des pof- témedes (Juietijles. 
turcs indécentes ;c cit- 
a-dire , la chemife relevée , Sf même dans le lit , 
& qu'alors. elle expliquoit les peines au Père Rec- 
teur, qui lui repondeït que cela ne lui en devoit 
point faire , puifqu'elle devoit le regarder comme 
Dieu , qu'elle devoit s'oublier , & qu'un eue ver- 
tueux bonifioit tout le tefte. 

57. Int. Sicile alloîtalorsqutlquefois à l'Eglifc 
&auConftflionnalf 
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'A rep. Que quand elle pouvoït fortïr , clic y aî- 
loit, & qu'alors le Pere Girard en la confeflant 
lobligeoit de recevoir fon foufflc , en difant des 
paroles qu'elle ne comprenoit pas, & que ladite 
Laugier, Guyol & Gravier lui difoienr qu'elles 
avoient été expofees à la même avanrure. 

58. Int. De nous dire quand cet état ce fia ? 

A rep . Que ce fut le 8. Ici on fait dire à De- 
Janvier avant le Carê- moifelle Cadiere qu'elle 
me de l'année paflee. fat délivrée de fin obfef- 
fion le S. Janvier i? 3 0. 
cependant le Pere Girard lui avait fait dire dans le 
Mémoire qu'il f avoit obligée défaire au fujet de la 
Saur de Remufat , que celle-ci l'en avoit délivrée le 
îO- Février ; & il ledit de même dont fa réfonfe ait 
'4Ï . Interrogatoire. 

%9. Int. De nous dire comment elle fut délivrée 
de cet état-d'obfeffionî 

A rep. Que ce fut mî- Cette réponfe prouve 
raculeufernentàla mort que le Pere Girard pour 
de la Sœur de Remufat. faire pajfer la Statr de 
Remufat, fon autre Pé- 
nitente , pour Sainte , avoit fi fort perfitadé à la De- 
moifelle Cadiere que cette première l'avait deiwrée 
miraculeufemem 2e cette obfeffion , qu'elle le dit en- 
core ici ; cependant on verra le contraire par fa ré- 
ponfe à l'Interrogatoire fukfequem. 

60. Int. En quel état elle fe trouva lorfque cette 
obfeffion fut finie î 

A rep. Qu'elle tomboît La qualité des accident 
deux ou v trois fois par qu'elle avoiie ici d'avoir 
jour dans des accidens , eue après le prétendu mi- 
qui comniençoient par racle de laScur de fie- 
un chatouillement de mufat , prouve prédite- 
cœur , luivi d'une fuf- ment que V obfeffion du- 
pcnftonj & d'une înter- roït encore ; en effet , 
(Hâion totale de - fes n'efl-il pas prouvé- par 
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7<f fntirrogatoiref. 
fens i aïant même les une foule de témoins ir- 
membres roides,ce que reprochantes , qu'elle a 
le Pere Girard toi fit duré jufqu'au 17. No- 
regarder comme des ex- vembre i7jo. & qu'el- 
taies d'opération divine, le en a euplufteurs acci- 
dent très-violens au Cou- 
vent d'Oilioulei , où elle n'avoit été que long-tenu 
après le 10. Février , que l'Accufé lui avait perfuadé 
que la Saur de Remufat l'en avait délivrée. Il avait 
jis raifons & fes vûïs , quand ilfaifoit acc roire à la 
Cadïere que ces extafei & ces accident d'obfejfion 
étaient des effets de Foferaiion divine. 

61. Int. De nous dire fi elle a continué de le 
trouver dans des imitions indécentes & îmino- 
deftes^orique le Pere Girard lalloit voir î 

A re|. Que dans le Les circonftances où 
Carême , & au com- elle fe trouvai:. au retour 
mencement , le Pere de ces extafes , n'étoienfr 
Girard la vilitoit regu- elles pas les marques in- 
lieremenr, attendu l'é- dtibitables d'une pllevio- 
tac extraordinaire où lté , & la preuve fans 
elle fetrouvoit, étant réplique de la confomma- 
tombée quelque-ibis tionétu trime de ï Accu- 
fans connojilance & en fé ? 
extafe : le Pere Girard 

étant avec elle , lorfqu'elle revenoit de fon exta- 
fe , elle fe fentoit de la douleur aux parties, & 
qu'elle le fentoit mouillée; dequoi s'étant plainte, 
le Pere lui dit '}t le croîs bien mon pauvre enfant. 

61. Sur quoi nous lui avons reprefenté qu'une 
fille de fon âge qui avoir été bleilée de fe voir ta 
chemife relevée dans fon lit , la couverture y étant 
deflits , devoit être bien plus Icandalifée de fe lin- 
tir des chatoùillcmens , & de fe trouver mouillée, 
ce qui devoir la porter à abandonner le Pere Gi- 
rard. 

A réf. N'en avoir jamais eu connoiilauce , & 
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qu'elle ne faîfoit pour lors la différence des hom- 
mes & des femmes que par les habits. 

63. Sur quoi nous lui avons d'abondant repre- 
fenté qu'elle a vû en vifion un homme & une fem- 
me nuds j & qu'elle devoir bien connoître la diffé- 
rence. 

A rep. Ne le pas fçavotr. 

64. Int. Si quand elle vo'ioit une femme encein- 
te , elle ne lui faifoit pas comprendre par où les 
enfans fc faifoienr ? 

A rep. Qu'elle ne l'a jamais fçû. 

Nous lui avons encore reprefenté que fa 
lîmplicîté & fon innocence font affe&ée», & qu'el- 
le elt également coupable du crime qu'elle prétend 
avoir commis avec le Pere Girard , qu'elle n'aie 
fait artcntïon que lorfque fon Frère fut marié avec 
fa Belle-fœur, & qu'ils ont couché enfemble, ce 
ne fût pour quelque motif. 

A rep. Qu'elle croïoit que le fimple coucher en- 
femble faifoit faire des enfans. 

66. Int. Si elle ne craignoit pas de faire des en- 
fans, quand elle couchoit avecla Dcmoifclîe Lau- 
gier, puifqu'elle cro'ioit qu'il n'y avoir point de 
différence dans les fexes, & que le fimplc coucher 
faifoit faire des enfans ? 

A rep. Avoir dit la veriré. 

67. Int. Ce quelle emendoitpar les objer- d'im- 
pureté, qu'elle nous a dit que les Démons lui 
montroient. 

A rep. Qu'elle lesvoyoit nuds, fans avoir ja- 
mais vû la différence des parties. 

68. Int. De nous dire fi elle mangea pendant le 
Carême ? 

A rep. Queledernîer jourduCaruava!, elleeut 
une vifion en montant les efcaliers , pour s'aller 
coucher, & entendit une voix qui lui dit : Pen- 
dant le Carême je vous conduirai avec moi dans te 
G iij 

C . 
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defert , où vous ne vivrez que du pain des Anges J 
& qu'efièéiivement fbn citomac ne pouvoir fup- 
porrer les alimens , qu'elle rejettoit au moment 
qu'elle les avoit pris , excepté les quinze derniers 
jours qu'elle palïa fans aucune nourricure , excep- 
té d'eau. 

€9. Inc. Si elle avoir une perte de fang dans le 
Carême ? 

A réf. Qu'elle perdoit Cette réponfe prouve 
du fangdansIeCarème, de quelle manière elle 
par le fondement , par perdoit fonfang duns le 
le nez , par des crache- Uarêtne , & que ce n'é- 
mens , & même par des talent pas là fes règles > 
fueurs donr fa chemife comme l'Accufé l'a avan- .. 
étoit teinte, ci fi faujfement dans fort 

Mémoire, 

70. Int. Comment elle pouvoir relïfler, aïant 
une fi grande perte de fangj fur-tout en ne prenant 
point, ou peu de nourriture,' 

A rep. Qu'elle a roûjours regardé cela comme 
une chofemiraculeufe qui s'operoit en elle. 

7 1 . Int. De quelle manière elle paffa les quinze 
derniers jours ? 

A rep. Qu'elle les pafîa fans prendre aucune 
nourriture , excepté d'eau. 

71. Int. De nous dire de quelle manière elfe 
paifa les jours Saints ? 

A rep. Que le Jeudi-Saint , fur les trois heures 
après inïdi , elle tomba en extafe ; qu'elle vit réel- 
lement la PalTian de Jefus-Chriit , le fuivit par- 
tout, participa à toutes fes doidéurs , aux pieds, 
aux maîns, au coté & à la tête; defeendit aux 
lynibes avec lui , & ne revint de cet extafe que le 
Samedi Saint à neuf heures du matin 3 qu'elle fe 
leva comme à fon ordinaire. 

73. Int. Si elle n'a pas eu de pareils accidens ou 
extales , le jour de S. Michel 8. Mai, & le 6, te 
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7- Juillet jlorfqu'elle étoit au Couvent d'Ollïou- 
les. 

A rep. Et accordé. 

74. Int. Si elle n'annonça pas les extafes qu'elle 
devoit avoir ces deux jours là ? 
A rep. Que ceîuj du mois de Mai lui avoit été 

? redit par ia BatarcIIe , & que celui du mois de 
uillet , elle en avoit eu connoiiîance dans une de 
lès extafes. 

7ï. I«f. Comment elle reçut les Stigniate;; dont 
elle a été douée. 

A rep. Qu'elle reçut la plaïe du côté dans le corn* 
mencement du Carême , & les autres Stigmates 
des pieds , des mains & de la téte , elle les reçut le 
Vendredi Saint. ' 

ie. Int. Si pendant le Carême , le Pcrc Girard 
avoît coutume de la vïfiter. ? 

A rep. Que le l'ère Cette rèfonfe f.tit voir 
Girard la viiïtoit pref- que quand l'Accttfê était 
que tous les jours , qu'il Ji gourmand de voir le 
demandoit à voir la Stigmate du extir ,& de 
plaie du coté . qu'il lui toucher l'ai fternum de 
touchoit une Cote quel- fa Dévote, Une bornait 
le avoït foulevce , & un pas là fa gourmandife ; 
os appelle. _/2eriî«m , qui aup il faudrait être un 
étoit relevé de deux Ange , pour s'arrêter à 
doigts, par l'abondance un pas Ji glijfant : voilà 
des grâces qu'elle rece- le centre & le terme de 
voit de Dieu, & que fa curiofué. 
dans cet état , lorfque 

ledit Pere Girard lui touchoit lefein , elle tom- 
boit en extafe , & quand elle en revenoic , elle ie 
fentoit de la douleur , & fe trouvoit mouillée. 

77. Int. Si pendant le Carême elle n'alloitpas 
quelque-fois à l'Egliie des Jeluites ? 
! A rep. Qu'elle y alloit Cette réponfe fait voir 
quelque-fois à uneheu- qu'il la baifoit lorfqu'elle 
G iiij 
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re après midi , que ledit allait fe confejfer, 

Pere Girard avant que 

d'entrer au Confeffionnal , fc mettoit à genoux 
devant elle qui y étoit ,1a baifoitau vifage ,&puis 
entroit dans le Confeflîonnal. 

78. Int. Si le Pere Girard la vitdansfon extafe 
dans la Semaine Sainte, 

A rep. Que fa Mere lui dit qu'il y avoit été. 

79. Int. Si elle ne s'étoit point apperçùë ce jour 
là de douleurs , ni d'avoir été, mouillée. 

A rep. Que non. 

80. Int. Et lui avons reprefenté que dans un 
tems qu'elle nous dit qu'elle recevoir unefiçrande 
faveur du Cîel , qu'elle participoit à la Palîion de 
Jefus-Chrilt-, & que d'un autre coté , elle fut en • 
commerce criminel avec le Pere Girard , fans que 
fes fens y participa ifent ; on voit bien qu'elle ne fe 
fert de ces extafes que pour couvrir fon commer- 
ce avec le Pere Girard. 

A rep. Que non , Si qu'elle a dit la vérité. 

81- Int. Si elle n'a pas fait un voiage à Aîx,à 
la Ste Baume & à Matfeillc ? 

A rep. Que devant le faire Religieme à Olliou- 
les , elle avoit été bien aife , avant que de renon- 
cer au Monde, de voir la Ste Baume, Aix & Mar- 
feille. 

Si. Int. De nous dire qn'cft- ce qui l'avoit portée 
de fc faire Rcligicufe au Couvent de Ste Claire 
d'Oilioules ? 

A rep. Qu'elle vit en vîfîon Ste Claire & Ste 
Tliereie qui Ctoient devant le trône de J. C. & 
que SteTherefcla demandoit pour fon Ordre, 
mais que Ste Claire l'emporta auprès d'elle. 

«j. Int. Si elle exécuta ce projet? 

A rep. Qu'oui. 

84. Int. Quieft-cequi engagea l'Abbcfle ou la 
Supérieure àla recevoir.' 
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'A rep. Que ce fut leP. Girard qui écrivît à l'Ab* 
bdle pour qu'elle voulût la recevoir dans la mai- 
fon. 

8$. Int. Si le P ère Girard lavifiloit, pendant 
qu'elle etoit au Couvent d'OlliouIles ? 

A rep. Que c'étoît quelque-fois tous les quinze 
jours , & quelque-fois tous les huit jours. 

86. Int. Si avant que d'entrer elle n'écrivît pas 
au P. Alexis Religieux Carme ï 

A réf. Que non. 

87 . Lui avons fait reprefenter ladite Lettre, dat- 
tée de Toulon du 4. Juin 17 }o. fans adrefle , 8c fi- 
gnée Catherine Cadierc , & par nous paraphée. 

A rep. Après l'avoir examinée , qu'elle a écrit 
ladite lettre au P. Alexis Carme , qu'elle a recon- 
nu être du caractère de fon frère le Dominicain , 
auquel elle l'a dictée , & àl'ïnflant elle a été para- 
phée de nouveau par la Cadicre , fous la paraphe 
jà faite. 

£8. Int. Si quand elle étoit à Ollîoules, elle ne 
recevoit pas fréquemment des lettres du P. Gi-, 
rard, & fi elle n'y repondoit pas? 

A rep. Et accordé. 

I9. Int. De la main de qui elle fe fervoît ? 

A rep. Qu'elle fe fervoit de la main de fon frère 
l'EccleGaftique. 

Sur quoi lui avons fait reprefenter unelettre dat- 
tée d'Olîioules le 14. Juillet i7}0, lignée Marie- 
Catherine Cadîere , & adreffée au P. Girard , & 
après l'avoir examinée, a répondu qu'elle recon- 
noit ladite lettre , pour l'avoir fait écrire à Olliou- 
lcs par fon frère l'Ecclefiaftique, & par lui lignée 
au nom d'elle Répoudante,& à l'inftant ladite let- 
tre a été de nouveau paraphée jtant par Nous que 
par ladite Cadiere , fous la paraphe jà faite. 

9o. Int. De nou* dire fi eilea dicté cette lettre à 
fon frère i 
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A rep. Qu'oui. 

S»i. Sur quoi lui avons reprefenté que fi cetfei 
lettre eft la continuation d'un commerce crimi.- 



commeelle 

On fait dire ici à la 
Cadier.e que la lettre du 
Pere Girard du xz. Juil- 
let & la réponfè qu'elle 
lui avait faite , avaient 
étédiClées far l'efprit de 
Dieu ; on n'a qu'à lire 
ces deux lettres , & on 
verra combien la réponfi 
qu'on lui fait faire ki , 
efl éloignée de la vérité , 
puifque l'Accufé a été 
bien [en peine de rien a- 
vancerquipuijfejuflifier 
cette lettre jifcandaleufe: 
pajfont maintenant aux 
réflexions de la féconde 
partie de fesréfonfes, qui 
n'efl qu'un tas de menfonges ridicules. 
91. Inc. Par qui elle envoïost les lettres au Pcre 
Girard ? 

A rep. Que c'étoit par fon frère l'Ecelefialtique. 

91. Int. Si après avoir reçu les lettres du P. Gi- 
rard , elle ne les enyoïa pas à fes frères pour y ré- 
pondre. 

A rep. Que non, 

$4,. Int. Si ce n'etoit pas fon frère le Dominicain 
qui minutoit fes lettres ? 
A rep. Que non. 

5>ï. Et lui aïantfait reprefenter la minute de la 
même lettre écrite d'OIlioules le 14. Juillet 1730. 
contenant deux pages toutes écrites , & dûëmenr, 
par nous paraphée. 



nel , fon frère efi compli 
A rep. Que fon frère 
n'avoit point occaiïon 
d'avoir des mauvaifes 
penfées fur fon compte , 
& que la lettre que nous 
lui avons fait reprefen- 
rer eftla réponie de cel- 
le qui lui avoit été écri- 
te par le Pere Girard le 
21. du même mois, & 
toutes les deux, c'eft-à- 
dire , celle du Pere Gi- 
rard , & la réponfc d'el- 
le Répondante , font 
dans le même efprit, 
c'eft-à-dire , dans l'ef- 
prit de Dieu. 
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'A réf. Après avoir examiné ladite minute de 
lettre , qu'elle a été écrire de la main de fon frère 
le Jacobin , & à l'inftant elle a été encore para- 
phée par nous , & la Repondante. 

96. lut, Si elle écrivit d'Aix au P. Girard , lors- 
qu'elle y alla? 
A réf. Qu'oui. 

$7. Int. Qui avoit écrit cette lettre? 

A réf. Que c'étoit fon frère i'Ecclcfiaftique , & 
qu'elle l'avoir portée de Toulon. 

Int. Si fon frère le Dominicain avoït fait la 
minute ? 

A réf. Que fon frère le Dominicain en avoit fait 
la minute , mais qu'elle la lui avoit diftée , auffi- 
bien que celle ci-deffus mentionnée. 

99. Sur quoi lui avons reprefenté qu'il n'eft pas 
poflïble qu'avant fon déparc , elle eût pû prévoit 
ce qui devoir arriver pendant fon voïage. 

A réf. Qu'elle I'avoic écrite par înfpiratîon. 

100. Nous lui avons encore, fait reprefenrer une 
lettre écrite d'Aix le 19. Mai 1730. fignée Marie- 
Catherine Cadiere , fans adrefle , Se par nous pa- 
raphée , & après l'avoir examinée. 

A réf. Que ladite lettre eft la même qu'elle por- 
ta de cette Ville à Aix , & qu'elle l'envo'ia d'Aix 
par la pofte audit Perc Girard , & à l'inftant ladite 
lettre a été de nouveau paraphée , avec ladite Ca- 
diere. 

10 1. Int. Si elle ne s'enferma pas pour faire ac- 
croire à fes camarades qu'elle alloit écrire au P- 
Gïrard , & même qu'elle le leur dit après avoir 
refté enfermée pendant quelque teras. 

A réf. Qu'oui. 

lo». Int. Qu'elle a donc menti à fes camarades ! 

A réf. Que non. 
i 10 j. Int. Si leP. Girard étoitinflruitquefesLet'ï 
très n'étoient pas de fes mains i 
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A rep. Qu'elle n'a jamais dit au P. Girard que ce 
fuflent fes frères qui écrïvi fient fes Lettres. 

1 04. Sur quoi nous lui avons reprefenté qu'il y a 
apparence que le P. Girard croyoit que fes Lettres 
fuirent de fon caraftere , fans quoi il n'auroit pas 
expofé les tiennes à être vîtes. 

A rep. A ce qu'elle a dit ci-deffus- 
Attendu l'heure tarde, &c. 

Du matin 17 . dudit mois de février 17 ji; 

105. Int. Si elle a lû les Livres de Sainte Therefc 
& de Sainte Catherine de Gènes î 

A réf. Avoir Iû la vie de Sainte Catherine de 
Gènes qu'elle avoit achetée , & d'avoir lu le Châ- 
teau de l'Ame de Sainte Therefe & fes œuvres. 

106. Int. Si elle n'étoit point touchée du deGr 
d'égaler cette Sainte î 

Arep. Et accordé. 

107. Int. Si quand elle racontoit les merveilles 
qui lui arcivoient au P. Girard , il ne lui difoif pas 
de n'en pas parler ? 

A réf. Et accordé. 

108. Int. Si elle n'étoit pas contente de la direc- 
tion du P. Girard? 

A rep. Et accordé. On fuit dire ici à la Que- 
rellante qu'elle ejl con- 
tente de la diretlion du P. Girard qui a été fon feduc- 
teur , qui l'a déshonorée : ria-t'elle pas bien raifon 
d'en être contente ? 

108. Int. Si jufqu'à la fin de fa diredion, il ne l'a 
pas conduite par les voies de la plus haute perfec- 
tion? 

A rep. Qu'oiii. OÙ eft-ce qu'on a puifé 

ce bel Interrogatoire ? 
Ejl-ce dans la procédure , dans les Lettres &• lei 
meut de l'Accufê, qu'on a trouvé que jufqu'à la fit 
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ife fa direÇiion il l'a conduite par les votes de la plus 
hameperfe&ion ? & cet oui leur ejl-il bien conforme ? 

no. Int. Si elle ne lui avoit jamais reconnu au- 
cun amour charnel , & autre vûë que celle de la 
mènera Dieu? 

A rep. Ne lui avoir ja- Les embrajfemens , tes 
mais connu d'autre vue baxfers de ce Direâeur 
que celle du defirdc fon ces vifues à forte fermée 
falut. toutes les libériez crimi- 

nelles qu'il avoit prifes 
fur fa Pénitente ; tout cela ne partoit-il que du defir 
du falut de celle-ci ? Que les Pères de l'Eglife font 
ftupides , lorfqu'ils croyent qu'il ejl ft dijficile défaire 
fon falut , & qu'il faut pour cela livrer des combats 
continuels à fesfens & àfes appétits, 

m. Int. Si elle ne fut pas bien fâchée quand le 
P. Girard cclla de la confefl'er ? ■- 5 

A rep. Et a accordé. On fait dire ici à la Ca- 
diere, qu'elle fut bien fâ- 
chée quand le P. Girard ceffa de la confejfer ; cepen- 
dant il ef! prouvé far la Lettre de celui-ci du if . Sep~ 
timbre , que ce n'efl pas lui qui la quitta , ni elle qui 
fut fâchée de ce qu'il la quittait , maiT bien que c'eji 
elle qui le quitta , Ô~ que c'eft le P. Girard qui enfui 
bienfâché ; on peut juger par depareils traits fi fa 
vérité à quelque pan à ces réponfes. 

m. Int. De nous dire quand elt-cequ'ciïe a com- 
mencé d'avoir des foupçons iur la conduite du P. 
Girard ï 

A rep. Que c'eft depuis qu'elle a commencé de fe 
confetler au T. Nicolas , Prieur des Carmes. . 

1 1 3. Int. Qui eft-ce qui lui a donné le Carme 
pour Confefl'eiir? 

Arep. Que c'eft M. l'Evcque. 

1 1 4. Int. Si fon frère le Dominicain ne lui avoit 
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pas dit quelque tems auparavant & avant qu'elfe 

fortît d'OlliouIes, de le prendre pour Direâeur? 

A rep. Et accordé , parce que fon frère le croïoit 
honnête homme. 

11$. Int. Sicen'eft pas par Hnfpi ration & leçon- 
feil du Canne , qu'elle a intenté cette affaire î 

A rep. Et accordé. Nous peferont cette ré- 

ponfe avec celle quelle a 
faite au 11^. Interrogatoire > fui/que ces deux In- 
terrogatoires font fi connexes, & qu'ils n'en devaient 
même faire qu'un. 

n 6. Int. De nous dire quels font les aveus» les 
Confidences & les détails qu'elle a faite au P. Car- 
me la première fois qu'elle lui ouvrit Ton coeur , & 
dit tout ce qui s'étoit pafle avec le P. Girard ? 

A rep. Qu'elle raconta Rien n'efl plus dévot, 
au P. Carme les faveurs ni plus édifiant , que de 

Ïu'elle avoit reçues de voir l' Accufé baïfer à ge- 
)ieu , qu'elle avoit re- noux & fans calotte , les 
des Stigmates qui s'é- playes des pieds , &en- 
toient fermezhuit jours core plus celle du côté, 
avant qu'elle fortît du avec vénération , les 
Couvent d'OlliouIes , croïant bonnement & 
n'aïant pourtant pas re- faintement des Stigma- 
gardé ces Stigmares tes. 
comme une chofe divi- 
ne ; mais qu'elle avoit dit au Pere Girard que c'é- 
toit une faveur du Ciel -, que le Pere Girard le 
eroïant bonnement & faintement, il étoitvenu 
chez elle , les avoir voulu voir , & fe mettant à 
genoux , & s'ôtant fa calotte, il les avoit baïfé aux 
pieds St au côté avec vénération. 

117. Int. Si en baifant celle du côté , U n'y avoit 
pas touché la gorge? 

A rep. Que non , & On fait dire ici à la Cn- 
qti'tik; prtnoit les pré- diere que F Accufé en bai- 
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cautions que la modef- fant fon Stigmate dtt 
tie exigeoit d'elle, etmr , n'avoit point tou- 

ché fa gorge, & qu'elle 
avoit pris four cela toute la précaution que la modef 
tie exigeait d'elle ;mais outre que cetteréponfe eft con- 
traire à celle qu'elle a faite au foixante-fiize Interro- 
gatoire où elle avoue que le baifer de ce Stigmate était 
allé jufqit 'aux dernières faveurs, d'ailleurs nous de- 
mandons s'il était pojjible de baifer ce Stigmate fi pro- 
che du fein fans le toucher ? 

1 1 8. Int. De nous dire fi elle ne racontoït pas 
d'autres faits au P. Carme ? 

A rep. Qu'elle lui ra- Un DireEteur fait - il 
conta comme une fois déshabiller une jeunefille 
en punition de ce qu'el- qu'il aime , fans la tau- 
le n'avoit pas voulu s'a- cher ? Efl-ce pour cela 
bandonner à une extafé, qu'il l'a fait mettre à 
le Pcre Girard entra nud , après s'être enfer- 
dans fa chambre , ferma méfeul avec elle ? Eft-ce 
laporte, &iàleP.Gi- pour en demeurer là qu'il 
rard lui dît, quepuif- viole toutes les règles de 
qu'elle n'avoit pas vou- la pudeur? Eft- ce là ce 
lu être rcvêruëcesdons quonfait appellera la 
du Ciel , il falloit qu'el- Cadiere des tr, 



le fùtdépouillée,& alors nocentes , modifies & 
il lui fit quitter fon man- faintes ? Efl-ce là la voie 
teau & fes juppes , & de la plus haute perfec- 
d'abord il la fit réhabil- tion dans laquelh il cou- 
ler fur le champ fans la duifoit fes Pénitentes , 
toucher. comme on lui demande 

au 1 1 o. Interrogatoire ? 

i ip. Int. Si elle ne dit pas au Canne , que Te P, 
Recteur l'embralïbit ? 

A rep. Qu'elle dit au Ici on métamorphofe les 
Carme que le P. Girard embrafj'emens impudi- 
î'embraffoit chrétienne- ques de l'Accufé , tn des 
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ment , faintement , & embrajfemens famtt 
avec la Ample aiteâion chrétiens , dont on vew 
que les Directeurs ont même faire une obliga- 
pour leurs Pénitentes , tion à ton* les Direc- 
te que le Père Girard teurs. 
l'alloit voir. 

no. Int. De nous dire qu'efi-ce queluirépondiç 
■ le P. Carme là-deffus î 



Arep. Que le P. Car- 
me , lui dépeignit avec 
horreur ce qui s'étoit 
paiTé de fimple & de 
faint entr'elle & le Pere 
Redeur , & lui dit que 
Celles qui s 'a ban don - 
nentau Corps-de-garde 
rie font pas pire ; alors 
il lui 6t plusieurs ques- 
tions , lui demanda fi 
elle n'avoit pas fenti du 
plailîr , fi elle ne s'étoit 
pas trouvée mouillée 



Ce Dialogue entre la 
Demoifelle Cadiere & 
[on nouveau Directeur 
eft à la vérité quelque 
cTioJë de Jingulier : nous 
lapons au Defenfeur de 
celui-ci le foin d'en mon- 
trer le ridicule far une 
analifeexa£ie ; nous nous 
contentons de faire ici 
une feule obfervation. 

On fait dire à la Cadie- 
re qu'elle avait déclaré 
au Carme dans fa Con- 



te fi elle n'avoit pas fen- fejfton , quelle 



ti de douleur ; à quoi 
elle répondit qu'elle 
n'entendoit rien â ce 
qu'on lui difoitj 8c que 
du plailîr & de la dou- 
leur elle n'en avoir point 
reflenti , qu'elle s" 
trouvée mouillée s 
que cela lui arrivoi 
quelquefois par un é- 
coulcmentd'urine;qu'a- 
lors le Carme lui dit 
qu'elle s'étoit trompée , briajfemens 



rien vâ d'immodefte att 
P. Girard, ni de contrai- 
re à la pudeur , & que 
c'étoit le Prieur des Car- 
mes , qui à force de 
lui défeindre avec hor- 
reur cequis'étoitpajféde 
ftmple & de faint entr'el- 
le & le P. Girard , lui 
avait ferfuadé qu'il y a- 
voit là quelque chofe de 
criminel. Quoi ! lesem- 
les baifers 



que IcP.GÎrardlui avoir impudiques prouvez par 
faciué 
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fafcïnc l'cfprit,& qu'elle 
ne s'éroît pas apperçù 
de ce qu'il lui avoir fait; 
que le mouillé étoit une 
fuite naturelle de l'ac- 
tion que le Pere avait 
commise en elle, & que 
fi elle n'avoir fetni ni 
plailîr ni douleurs , c'eft 
parce qu'il lui avoir fafc 
ciné l'efprit; ce qu'elle 
Jui fou tint toujours être 

lcn'tî ni plaifîr ni dou- 
leur , lui ayant toujours 
foutenu qu'elle n'avoir 
rien vu d'immodefte au 
P. Girard, ni de con- 
traire à k pudeur : qu'à 
force de lui dire, le P. 
Nicolas le lui perfuada , 
fe prévalant de fa foi- 
bIcife:queM. ITvêquc 
l'étant venu voir à fa 
baftide , le P. Carme 
lui fit raconter devant 
l'Evèque le baîfer des 
Stigmates , les embraf- 
femens & le dépouille- 
ment , Se qu'alors !e 
Carme lui fit encore ra- 
conter les expreiïïons 
du P. Girard , qui ten- 
doit à dire , il faut vous 
abandonner , & qu'alors 
le Carme dit : voilà le 
Quiétifme, mot que la 
Interrogatoires. 



•atoires. IÏ9 
14 procédure, ces vijkes 
avorte fermée firèùert'rr, 
(es examens des Stigma- 
tes defu Dévote , ces at- 
touckemau de fes côtes , 
& de Fos fternum qui efl 
devant la poitrine , ces 
breuvages par luidonnez 
ce pot plein de fang, tons 
ces faits prouvez par les 
aveux dtt P. Girard, ces 
baifers à l'Eglife avant 
que d'entrer au Confef- 

Jtonnal , le fait de l'avoir 
fait -déshabiller & met- 
tre à mtd lorfqu'i! était 
enfermé avec elle , que 
la Cadiere venoit encore 
de fotttenïr dans les ré- 
ponfes mêmes qui renfer- 
ment fa variation , fans 
parler ici de toutes les au- 
tres infamies dont la pro- 
cédure renferme la preu- 
ve ; tout cela e':oit - il 
fimple & faim ? N'y a- 
voit-il rien là qui bleffât 
les règles de la modeflie 
& de la pudeur ? Et le 
Prieur des Carmes as'il 
eu tort de dire à fa Péni- 
tente que cette conduite 
étoit criminelle ? On voit 
bien que tout fon crime 
ne conjljle qu'à n'avoir 
point canonifé les abomi- 
nations & les iniquités 



Digitized by Google 



9.o Interrogatoires, 
llépendantc n'avoir ja- de ce Jefuite , & à m 
nuis entendu dire. l'avoir p as imité : s'il l'a- 

voitfait, il aurait méri- 
té tous les éloges Jefuitiques. 

ii r. Int. Si elle fçait à prefent ce que c'eft cfuefe 
<2uiétifmc ? 

A rep. Que c'efï une La définition que la Ca- 
împuiirance de pricr,un diere fait ici du Quiétif- 
abandon à Dieu , Se me , montre ajfez corn- 
moïennaiiC cette pré- bien l' Acctifé l'avait inf- 
caution la liberté entié- truite defes pernicieujèr 
rc de toutes les actions, maximes, & [île nom de 
Qiiiétifme lui était incon- 
nu , comme on lui fait dire fur la fin de fa réponfeati 
précèdent Interrogatoire. 

Ht, Int. Si le P. Girard l'avoir conduite par 
cettç voie? 

A rep. Que non, que La Cadiere dit ici que le 
dans les Confeffions il P. Girard ne Pavait fat 
lui donnoir des prières conduite par cette voie ; 
vocales en pénitence , que toutes les Pénitences 
qu'il fçavoit qu'elle al- qu'il lui donnait confif- 
loit chanter Vêpres à la toient en prières vocales , 
Chapelle , jeùnoit , & & qu'elle allait chanter 
faifoit mille autres pra- Vêpres à la Chapelle du 
tiques de vertus. Tiers-Ordre , Ô" prati- 

quait mille autres ver- 
tus: Maïs \°. N'efl-cepas là une faufftté évidente,dé- 
tmitepar la procédure Ô" par les dépofitions qui font 
rapportées cLws notre premier Mémoire au cliap. du 
Quiétifme , où l'on voit que la Cadiere & pittjieurs 
autres Pénitentes de l'Accufé ne faifoient non-feule- 
ment aucune Prière vocale , mais encore qu'elles 
étaient dans une impuijfance de prier. 

i°. Qui avait fi bien infiruit la Querellante des ma- 
ximes du Quiétifme , dont elle fait ici une fi jufie €T 
fi délicate définition s & dont elle parle jif[avam- 
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ment dans laproceditre , comme ilparohpar les dé- 
portions raffortées en l'endroit cité? 

î". On n'a qu'à lire la Lettre de FAccufé, du zi. 
Juillet , même fis autres Lettres , quoique refaites , 
& celles de la Cadiere , pour être convaincu qu'il 
i'avoit conduite par cette voie , & que la rèponfi 
qu'elle fait ici eji évidemment fauffe. 

nj.lnt. Qui lui a confeillé de faire cette plain- 
te contre le Pere Girard ? 

A rep. Que c'ell le P. Rien ne prouve mieux 
Prieur des Carmes , F envie qu'avaient les ]é- 
qu'il la lui a fait foute- fuites d'incriminer le 
nir. Prieur des Carmes , &■ 

de le j "abroger à la place 
de leur Confrère coupable , que de voir tant d'inter- 
rogatoires qui font faits à cette fille pour lui faire 
dire que c'était 4e Prieur des Carmes qui étoit F Au- 
teur de cette accufation. Dans l'interrogatoire 1 1 j. 
on lui demande pce n'efl point par l'infpiration & ie 
confeil du Carme , qu'elle a intenté cette affaire , & 
on lui fait répondre qu'oui. Dans le pt efent interro- 
. rogatoire qui ejl le 113. on lui demande encore qui 
lui a confiilié défaire cette plainte contre le Pere Gi- 
rard t & on lui fait dire que c'eft le Prieur des Car- 
mes , & qu'il la lui a fait foutenir. Dans l'interro- 
gatoire 144. on lui demande encore , qui lui a dit de 
faire fan expojttion comme fi on ne lui avoitpas déjà 
fait dire deux fois que c'était le Prieur des Carmes , 
& la troijîéme réponfi ejï que le Prieur des Car- 
mes lui dit de la faire conforme à tout ce qu'il lui 
avait perfuadé , qu'elle croïoit alors vrai , ce qu'elle 
exécuta , & qu'il lui avait dit d'y comprendre l'a- 
vartement & tous les autres chefs de plainte qu'elle 
a intenté. Les réflexions fi présentent en foule fur 
ces trois interrogatoires: nous nous contenterons & en 
marquer ici unefiule,qui eft que , comment veut-on 
perfuader quel' accufation de la D. Cadiere contre le 
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$ i ImemgAtoires. 
1', Girard feitfaufe, & que lePrieur des Camus lui 
ait faujfement perfuadé tous les faits qu'elle renfer- 
me , & conjeillé d'en faire fa plainte ; tandis que 
d'une fart , tous les faits contenus dans l'exfofuioit 
delà Demoifeile Cadiere font prouvez far une foule 
de témoins irréprochables : far les lettres & par les 
propres aveus de l'Accufé : qu'elle en avoit fait con- 
fidence à plu/leurs de fes amies , avant que le Prieur 
des Carmes fut arrivé à Toulon; & que de l'autre 
elle n'a fas farté volontairement & de gayeté de 
cœur fa plainte à laJufike: mais elle y a été forcée 
par l'accedit que l'Ojjicial fit chez elle? Or nous de- 
mandons fi cet accedit a été fais à la perfuafion du 
Prieur des Carmes , ou à celle des Jefuites qui Font 
fait confirmer. 

114. Int. Qui iLiUiiifpiréJ'accufation en avor- 
tement procuré ? 

A réf. Qu'aïanteuune On fait dire ici à la De- 
perte de lâng réelle- moifelle Cadiere que le 
ment, & l'aïa nt raconté Carme lui avoit infpiré le 
au Père Carme, il lui chef <f accttfation cancer- 
dit qu'il falloît qu'elle fe nom V avènement , & 
fut blefl'ée ; &aiant dit qu'il en avoit pris occa- 
au Père N icolas Carme, jion de l'aveu qu'elle lui 
que le Pcre Girard lui avoit fait de la perte de 
portoit quelquefois à fang qu'elle avoit eue, 
boire de l'eau dans une & de ce que le P.Girari 
écuelle , ledit Carme lui lui avoit donné queique- 
avoit dit qu'il falloit que fois à boire de l'eau dam 
le Perc Girard y eût uns écuelle. 
mis dedans quelque i". C'ijl une fuppojt- 
drogue pour procurer tion , que le Prieur des 
un ayortement. Carmes eût perfuadé à la 

Querelamed'accufer leP. 
Girard d'avortement : & ce qui en ejl une belle preu- 
ve , & encore de la jimpiieité de cette Fille , c'ejl que 
i'Ojfuial dans fes réj)onfts , mit qu'elle avoit fait une 
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mafe de fang i & que le Lieutenant plat expérimen- 
té, croyant que ce ne pouvait être qu'une majfe de 
chair , voulut le mettre ainfi dansfon Exposition. 

z", Qu' on Ufe notre dernier Mémoire au chapitre 
de l'avortement , & l'on verra fi ce chef de fi aime 
n'eji pas bien prouvé. En effet , le breuvage que le 
l'ère Girard lui avait donné pendant huit jours dans 
une écuelle,la grande perte de fang & la majfe qu'elle 
fit en confequence de ce breuvage, l'examen qu'il con- 
vient d'avoir fait a°un plein pot de fang , l'aveu qu'il 
fait d'avoir difitadé lamere de faire vifiter fa fille 
par des Médecins , n'en font-ce pas des preuves bien 
indubitables pour quiconque veut avoir des yeux ? 

iif. Int. Si elîettouvoit un mauvais goût à cet- 
te eau ? 

A rep. Que non , & On fait dire ici à la 
que fi elle étoit quelque Qadiere que l'eau que le 
fois teinte (te fang , c'é- Pere Girard lui donnait 
toït parce que faignant n'avait point de mauvais 
du nez, il en tomboit goût ;& comme la cou- 
quelques goûtes. leur rougeâtre qui lui re- 

fioitfaifoit encore peine , 
& fentoit fort le breuvage , on lui fait ajouter que 
c'était parce que faignant du nez , il y en tomboit 
quelques goûtes. Quoi, pendant huit jours que le 
Pere Girard avait donné une écuelle d'eau à fa De- 
vote , celle-ci avait toûjours faigné dit nez?fjr à 
point nommé , toutes les fois qu'il lui prefentoit l'é- 
tuelk d'eau pour boire , il y avait une goûte de fang 
au bout de fan nez prête à y tomber dedans ? Tout 
ceci a de l'air duprodige , & il nous femble ici de re- 
monter au tems que l'Accufélui faifait faire journel- 
lement des miracles ; mais au moins ne peut-on pas 
conclure de-là , qu'il eft donc vrai que la hoiffonqu'il 
donnait à fa Dévote dans une écuelle était rongeât re, 
& que ce n'était pas de l'eau naturelle , mais un vrai 
breuvage pour la faire avorter. 
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né- lm. Doit vient qu'elle a parlé tant diffé- 
remment dans fon Expofition ? 



. Où a-t-on trouvé 
qu'elle ait farlé tant dif- 
féremment dans fon Ex* 
portion ? on n'a qu'à la 
lire pour fe convaincre fa- 
, cilement du contraire. 
i". Ses obfervationi 
faites fur les précédentes 
réponfes , montrent lafauffeté de l'imputation qu'on 
veut encore faire ici au Prieur des Carmes. 
117. Int. Si fon frère le Dominicain ne la porta 
pas à faire cette expofition en Jultice , & à former 
cette plaî-ite eputre le P. Girard ! 
Arep. Q 'eïeP. Car- 10. Cet Interrogatoire 



A rep. Que le Pere 
Prieur des Carmes s'é- 
■ toitfifortprévalude fes 
foibleffes, qu'il le lui 
avoir j>erfuadé& l'avoit 
obligée de le foû" ~ 
comme unev 



me raconta à fon frère 
comme le Pere Girard 
aïant pris certaines li- 
bertez avec elle Répon- 



prouve qu'on voulait en- 
core incriminer le P. Ca- 
diere. Il faut qu'on efii- 
me bien unjefuit 



dante, il n etoït pas pof- pable , puifqu'on crai- 
fible qu'il n'en eût abu- gnoit qu'il ne fût pasf-tf- 
féj qu'il l'avoit outre ce- fifamment remplacé far 
la jettée dans des fentt- le Prieur des Carmes , & 
qu'on y voulait encure 
joindre le Dominicain. 

a". Les obfervations 
ei-devant faites , détrtù- . 



is de Quietifme , ce 
qui irrira fon frère ex- 
trêmement contre le P. 
Girard , comme un dé- 
mon. Dit de plus que fa fem 



]i elle ont regar- 
dé comme un très grand 
malheur dans leur fa- 
mille que la connoiffan- 
ce qu'elles ont eue de 
ce P. Carme, 8c qu'elle 
& toute fa famille n'au- 
roient jamais commen- 



; réfonfe. 



50. On convient ici que 
la Demaifelie Cadiere 
avait raconté à M. l'E- 
vêque les mêmes liber tez 
criminelles : dont elle 
avait fait le détail au P. 
Carme ; n'eft-il pas bien 
étonnant, & même bien 
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cé cette affaire fî le P. odieux , que ce Prélat in- 



Carroc ne les y avoit ei 
gagées : Ajoutant que 
les tibertez que le Pcre 
Carme raconta à fondit 
frère le Dominicain font 
les mêmes que celles 
qu'elle avoir racontées 
àM.l'Evêquejfçavoir, 
le baiferdes Stigmates 
& autres. 

118. Int. Qui l'a porté à fe faire exorcilerî 
A réf. Que c'elt le Ce n'étoit pas le Prieur 
Prieur des Carmes qui des Carmes qui eût fauf- 
l'avoit perfuadée qu'el- femmt perfuadé à cette 
le en avoit befein ; qu'il fille qu'elle était obfedée, 
puifqu'ontre que l'obfef 



Jiruit par lui-même, &• 
de ta bouche de cette fille, 
de tout les crimes de l'Ac- 
cusé , ait frété à celui-ci 
toute fa proteilion ,pour 
luiprocurer fin impuni- 
té , & pour opprimer 
e ? 



avoir conduit 
monie , & qu'il 1'; 
publiée partout , aînfî 
qu'elle t'a appris ; & 
qu'il difoitde plus qu'el- 
le avoit été trompée par 
le Père Girard , & que 



fion ejl fi bien prouvée 
pas la p-ocedure , & par 
les aveits du P. Girard ; 
d'ailleurs M. l'Evêquc 
n'en avoit-il pas jugé lui- 
même? ne lui avoit-il pas 



toutesles vifionsqu'elle fait le premier exorcifme, 
avoît eues , bien loin & ordonné ou Prieur des 
d'être faintes , étoîent Carmes de les' continuer ? 
démoniaques. 

1 % 8. Int. Si quand elle étoit à fa Baftide au quar- 
tier de Saint Antoine , elle ne joua pas aux boules 
quelquefois avec le P. Carme ? 

A réf. Qu'elle joiia deux fois aux boutes avec 
le P. Carme , comme avec fes frères. 
1 jo. bit. Combien de fois elle fut exorcifée ? 
A rep. Trois fois. 

1 fi.'IW. Si à la Baftide de Pauquet, le P. Nico- 
las Carme ne palfa pas une nuit avec elle ? 
A rep. Que le P. Carme pafla une nuit dans fa 
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9 6 Interrogatoires. 
chambre , tous les deux levez , laquelle cham- 
bre communiquoic avec celle de Ton cou fia Pau- 

Ïuet , & que c'eft cette nuit que le P. Carme lui 
t raconter tout ce qu'elle nous a die ci-deflus. 
131. Int. De nous dire qui l'engagea de venir à 
Toulon l 

A rep. Que ce fut le Pere Nicolas Carme. 
'ijj. Int. De nous dire qui lui avoit appris que 
fous une permiffion , on pouvoir révéler la Con- 
feffion ? 

A rep. Que M. l'Evéque a'iant donné commif- 
fion & pouvoir au P. Nicolas Carme de retirer 
toutes les autres filles qui pouvoient fe trouver 
dans le même étar qu'elle Repondante , le P. Car- 
me lui dit que pour cela il falloit qu'il révélât une 
partie de la Confeffion d'elle Répondante ; l'Evé- 
que dit alors qu'il pouvoit ufer de fou pouvoir de 
lui Evêque, de la permiffion qu'il luidonnoit tout 
prefentemenr & verbalement , & en fa prefence 
elle Répondante , de révéler fa Confeffion. 

1 3 4. Int. Si elle n'a pas donné une permiffion par 
écrit au P. Carme de révéler fît confeffion ? 

A rep. Lu: avoir donné deux de ces permiffions 
par écrit , dont une étoit dattée de Toulon , ne ie 
reffouvenant pas ptécifément du teins , St l'autre 
ne s'en reilouvenant pas. 

135. Int. Si le Pere Carme lui avoir, demandé 
cette permiffion ? 

A rep. Que le Pere Carme lui en demanda une, 
qu'elle lui fit ici. 

136. Int. Si elle n'envoiapas prendre la Dcmoi- 
fellc Batarelle chez elle , par ordre du Carme, 
pour qu'elle fut exorçifée ? 

A rep. Qye le Carme lui avoit dit de faire venir 
la Deinoifelle Batarelle, & que le Pere s'étanc 
trouvé chez cile , ils entrèrent , la Demoifelle Ba- 
tarelle & lui j dans la l'aie , & là le Carme l'exor- 
cifa; 
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icîfai & puis il dit à elle Répondante, d'empêcher 
de fortir la DemoifdleBatarelIe de quelques jours, 
pour qu'elle ne vît pas le Pere Girard , & qu'elle 
fe fouvient que ladite Batarelle relia chez elle a. 
ou j. jours. 

137. Int. Si elle ne dit pas à la Demoifellc Alle- 
mand de s'aller faire exorcifer par 1* Carme? 

A rep. Que le Pere Carme lui avoit dit de lui en- 
voi cr la Demoifelle Allemand , ce qu'ayant fait 
le Pere Carme ou dans Yl glife ou dans la Cha- 
pelle; aiant encore apris q'u'ill'avoit exercifée une 
autre fois chez elle. 

1 38. Int. Si elle a fçû pourquoi M. I'Evcquc avoit 
révoqué le pouvoir au Pere Carme ? 

A rep. ,Que M. l'Evéque aïant enfuite parlé avec 
les Jeluites, on l' avoit fait revenir de toutes fes 
idées , & qu'il avoit interdit le Carme. 

139. Int. Si fon procès a commencé long-tems 
après cet interdit ! 

A rep. Qu'elle croit environ trois femaines. 

140. Int. SI après l'interdit le Carme fréquentoir, 
3ans fa nuifon 

A rep. Qu'il y venoit moins (burent depuis fo* 
interdit. 

141. lut. Ce qu'il leurdifoit fur cette affaire ï 
A rep. Qu'il lui difoit qu'il falloir la foutenîr. 
144. Inc. Si M. l'Evéque lie vouloir pas obliger 

elle Répondante à fe rétracter de tout ce qui s'é- 
toit dit > 

A rep. Que M. l'Evéque envoya prendre le Prieur 
«les Carmes pour lui dire de fe retracter , ou faire 
rctratter elle Répondante; & que le Prieur des 
Carmes vint & lui dit de ne fe point rétracter & 
de dire la vérité, attendu que le Carme i'avoit per- 
suadée que tout ce qu'elle avoit dit & fait écoit la 
vérité ; & qu'en conféquence de ca l'OfËcîal a'jant 
Imerrrogatoiret. I ■ 
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accédé chez elle , fit le même jour fon expofuïori 

pardevant le Lieutenant. 

143. Int. Qui lui dit de faire fon expofitîon ? 

A réf. Que le Prieur des Carmes lui dit de la faire 
conforme à tout ce qu'il lui avoit perfuadé, qu'elle 
croioit alors vrai, ce qu'elle exécuta , & qui lui 
avoït dit de comprendre l'avorte ment Se tous les 
autres chefs de plainte qu'elle a intentez. 

144. Int. Si dans le cours de la procédure; le 
Carme ne lui fit pas dire que fi elle lui prélentoît 
un comparant ) 3 dépoferoit ? 

A réf. Que le Carme lui avoit fait dire que fi on 
lui prefentoit un comparant , il dépoferoit en Juf- 
tice , & rjue pour cela il lui demanda une nouvelle 
permiffion : ce qu'elle fît enfuite , & ledit Carme 
dépofa. 

■14 j. Int. Si elle ne fçaït pas que dans la Con- 
feffion on ne doit point nommer le tiers , encore 
moins donner des permilfions de publier ce qui le 
regarde ? 

A rep. Que M. l'Evêque lui aïant fait donner une 

Îiareille permilfion verbale , & le Pere Nicolas la 
ui a'iant demandée par écrit , elle s'en étoit rap- 
portée à eux, & n'avoit pas cru faire mal. 

146. Int. Si M.l'Evêqueneiuiapasenvoyé de- 
puis qu'elle eft dans cette maîfon,Mcffire Berge 8c 
un Recollet , pour la porter à retracer fon expofii- 
(ion. 

A réf. Et accordé i & Cette réfonfe frouve 

3ue toujours perfuadée que M. FEuéque , afrès 
e la vérité de ce qu'on avoir fa\t faire chez la 
lui avoit mis dans l'ef- Cadiere cet accedit fi dif- 
prit, elle avoit répondu f amant, &-T avoir ton- 
ne vouloir point la re- trainte far la religion du 
trader. ferment à fi déshonorer , 

'& à manifejler ce mijîe? 
te dt honte, lorfaiil 'il vit enfuite l'Acçttfé convainçtf 
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de tous fes crimes , avait emploie toutes fortes de 
moïens pour forcer la Querellante à fe retraEler. 
Quoi de plus odieux] 

147. lut. Si elle ne communiqua point cette pro- 
pofition à*fa mere & à fes frères / 

Arep. Qu'elle la communiqua à fa mere, mata 
que ce ne fut qu'après qu'elle y eut répondu ; & 
que pour fes frères , elle ne les a point vû depuis 
qu'elle eft dans cette maifon. 

148. Int. Si fes frères ne l'ont pas engagée à faire! 
& à foûtenir cette plainte î 

A rep. Qu'au contrai- Comment veut-on que 
re.ilsnevouloientpoint le Carme confejfât alors 
que cette affaire corn- lamere , puijqu'il était 
mençàc ; mais que le interdit depuis plujieurt 
Prieur des Carmes qui jours avant le procès ? 
confclfoit alors fa mere, 

lui difoit toujours qu'il ne falloir pas dernier, Se 
qu'il failoit foutenir la vérité , qui étoit que leue 
fille avoii été abuféc & trempée par le P. Girard , 
& qu'elle avoit eu befoin d'exorciime , tout com- 
me la Demoifelle Batarclle , & la Demoifelle Al- 
lemand, ce qu'il leur avoit perfuadé à tous. 

149. Int. Ce qu'elle penfoit fur les viiîons , ex-« 
rafes, révélations, obfeflîons, voix, intérieures ( * 
& autres chofes qu'elle a crû voir ? 

A rep. Après y avoir Icionfait dire à la Ca~ 
mûrement penfé , que diere que les vijions 
ces jeûnes longs 3t fre- les révélations contenues 
quens , ces abftinences * dans fon Carême , ne pro- 
la lc&ure de plufieurs cédaient que de jes jeûnes 
Livres qui lui faifoient longs & frequens , dt 
jilailir , & de tant de fes abflinences . & que 
Saints dont elle vouloir c'était lafoibleffe de fon 
imiter les vertus , lui efprit qui lui avoit fait 
ont fans doute fait voir croire que ces chofes é- 
des chofes qu'elle n'a toïent véritables , quair 
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pas réellement vû s & qu'elles ne le furent put'. 
. qu'elle imaginoit de Mais i°. la Guyol , la 
voir, & que s'entrete- Ldugier , la Gravier , la 
.. nant avec la Dcmoifelle Reboul, la Berlue & ati- 
Laugier & autres de fes très Pénitentes du Pere 
amies , la foiblefle de Girard, qui ne fe dejfe- 
fon -efp tit la,perfuadoit choient pas par des jeûnes 
toujours davantage que e?" des abjtinences , n'a- 
Ces chofes là étoient ■voient-elles pas des vi- 
•leeUlement vraies. fions & révélations com- 

me la Cadiere , ainfi qu'il 
■tjt prouve far la procédure, 

a". ÏÏ' avons-nous pas fût voir que ces vifions font 
fembiables à celles de Marie Alacaque , 'a celle i de 
.Marie d'Agreda , à celles de la Sœur de Remufat à 
qufl 'Accitfé avait fait f. ûre un pareil mémoire ; & 
qu'elles font un effet du Qtuétijme , fuiv. nt Molinot 
-$nfm livre intitulé. La Guide fpi rituelle, > les Dia- 
-Jogœrfitr le Qaiétifme faits par la Bruyère , & les 
autres lAtttatrs qui ont écrit fur cette matière ? Et 
-laDameGuyen , cette fameufe (' .etijle , n'avoit- 
-tllepa-s de fc.nbLibks vifions? 

3°. VAccufé n'a-t'il pas convenu dans fes premie- 
■rtt répanfes de la vérité de toutes ces vifions & re- 
t yel£ttens, & que la Cadiçrc lui en avait rendu comp- 
te à msjitre qu'elle les ^v<,it eu ? 
■ ijo. Int. Ce qu'elle penfoit fur la vérité de ces 
■Stigmates ï 



A rep. Qu'elle a eu 
réellement & très-fou- 
TCttl une plaie au côté , 
qui s'ouvroit & fe fer- 
mait naturellement ; 
qu'elle en a eu une 3tix 
■pieds ; & délirant ar- 
demment de recevoir 
ces faveurs de J. C. el- 



O» veut ici attribuer 
les Spgmatei de la Ca- 
diere à un fang extrême- 
ment échangé par les ab- 

ladies naturelles : On 
nous fer vit flaifir de nous 
expliquer comment un 
fans extrêmement è* 
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le Te le pcrfuadoït d'au- chauffé far les ahftin 
tant mieux , qu'aiant 
ouvert là-deflus fon 
C<Eur au P. Girard , & 
lui aiant même conté 
que les abftinences du 
Carême lui a voient 
procuré cette grâce de 
dej. C. le Pere Girard 
par la crédulité lui peut 
avoir enrieremenr per- 
fuadé; mais que peut- 
être fes plaies ne vc- 
noieut que de fon fans; 



extrêmement échauffe 
par fes abftinences , ce- 
la joint à quelques pe- 
tites maladies naturel- 
les qui donnoient lieu à 
fon mal. 



- des 

Stigmates , & former 
des plaies précijhmant fur 
le dos des pieds & des 
mains, & au côté , & 
quelles font les maladies 
naturelles qui peuvent 
produire un pareil effet ? 
& en attendant qu'on fa- 
titfitjfi à notre curiojhé 
la-àeffns , nous nous con- 
tenterons d'obferver qns 
réalité de ces Stigma- 



s efi prouvée non-fettle- 
ent par la procédure , 
mais encore par les ré- 
ponfes de l'Accufé aux 
» » 74» 7Î . 
7 6 , 77 & 78 interroga- 
toires de l'Accufé. 
151. Jnz. De nous dire s'il eft véritable que le P; 
Girard l'ait baifée au parloir & à la grille des Clai- 
riftes d'Ollioules. 

A réf. Que quelque- Ici les baifers impttdi- 
fois, après que le Pere que s donnez dans l'TLgli- 
Girardavoit dirla Mcfle je , font métamorfhofez 
il s'approchoit de la en embraffemens du côté 



grille , Si lui difoit en 
i'embrafiant , & lui pre- 
fentant le côté de i'o- 
rcïlle , adieu mon e 
fant. 



de l'oreille , pour dire à 
la Cadiere , adieu mon 
enfant : il eji dommage 
que les témoins de lapro- 
cedare n'ayene pas terni 
le même langage. 
1 5 1 Int. Pour quel motif, puifqu'elle connoit fa 
vertu , le mérite , & la probité du P. Girard , elle 
l'a chargé de tant de libertez, indécences & ira- 
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puretez , comme difciplines, baifers & autres ? 

A réf. Qu'elle n'a ja- Il efl en effet furfrenant 
mais rien vû d'indécent que la vertu , le mérite 
au l'ère Girard \ que & la probité du P. Gi- 
pour les baifers , elle rard , n'eujfent pas em- 
n'en a point reçu , & péché la Cadiere de le 
CTu'îl a été bien éloigné charger de tant de liber- 
d'exiger rien d'indécent tez, indécences & im- 
d'elle. furetez , comme difcipli- 

nes , baifers & attires. 
Mais où a-t-on puifê la preuve de la vertu , du mé- 
rite & de la frobité de l'Accufé ? efi-ce dans l'infor- 
mation , dans fis lettres , & fur-tout dans celle du 

il. Juillet, & dans celle de la Guy ol du ^a.Août t 
& dans fes réponfes qui contiennent la preuve com- 

Îlette, nous ne difons pas de ceue difcifline , de cet 
càfers impudiques, de ces libériez criminelles , de 
ces impuretez , mais de fort commerce avec fa Péni- 
tente j & de toutes les infamies dont il V avait fouil- 
lée ? La dénégation qu'elle en fait ici , n'efl-elle fat 
bien démentie par toutes ces preuves ? Et n'ejl-il pat 
bien ridicule de lai faire dire qu'elle n'a jamais rien 
•vâ d'indécent au P. Gir .rd , quelle n'a reçu aucun 
huifer de lui, & qu'il ,i été bien éloigné d'exiger rien 
d'indécent d'elle ? Avoit-on oublié quelle venait de 
jurer fur le 56. interrogatoire, qu'étant enfermé avec 
elle qui était couchée , il la tiroit au bord du lit , lui 
fajfoit une main pardevant , & l'autre par derrière , 
& l'apfuyoit fur fa poitrine , & qu'au retour des ac- 
cidens , elle fe trouvait fa chemife relevée , & re- 
troupe , & fan Diretteur auprès d'elle ? Sur leur 
interrogatoire , qu'au retour de fes extofes & de fes 
occident ellefe fentoit de la douleur aux parties , & 
mouillée; que s'en plaignant au P. Girad, il lui re- 
fondait : je le croîs bien , mon pauvre enfant. Sur 
Je 76. qu'étant enfermée avec elle , il lui maniait les 
tout & le fein , qu'alon tilt tombait en extafe ou en 
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famoïfon , & qu'au retour , la douleur & la moiiii- 
iure qu'elle refont oit , l' avertirait qu'elle avoit été 
violée. Sur le 77. qu'il la baifoit à l'Eglife avant que 
d'entrer au ConfeJJionnal ; & fur le 1 1?. qu'il l'a- 
vait fait déshabiller en faprefeuce, étant enfermé 
feul avec elle dam fa chambre. N'y a-t-il rien d'in- 
décent en tout cela ? Ceft ainfi que les réponfes de ta 
Demoifelle Cadiere , Ér fur-tout celles du 17. Ff- 
vrier font un amas affreux de comradiBions & de 
fmffetez , & ne font four les ]efuites qu'un nouveau 
fujet de confujion , & pour fAccufé une nouvelle 
(onviUion. Car enfin , s'il émit innocent , pourquoi 



tes , four faire varier cette pauvre fille-, & lui faire 
tuer les faits les mieux prouvez , même par les let- 
tres & les aveus du Querellé : quel aveuglement ! 
Ignorent-ils que dans les grands crimes , les varia- 
tions de l'Accufateur , le département même abfoltt 
àe la plainte , ne font pas des mo'iens d' abfolution pour 
SAccufé , & qu'il doit toujours être jugé fur le pied 
des charges & des preuves : qu'à travers ces répon- 
fes on voit encore tous fes crimes , & que les varia- 
tions qiion a fait faire à la Querelante er.fav.s uv.e 
nouvelle preuve. 

Nous laiffons tous les autres interrogatoires & ré- 
ponfes aux réfiexions du Leâeur , il y en trouvera 
une fource bien abondante. 

ïjî- Qui eft-cetiui écrivoît les lettres d'el- 
le au Pere Girard > 

A rep. Que c'étoit fon frère I'Ecclefiaftïque ? 
qu'elle les dictoit au Dominicain , Se que fon frera 
l'Ecclefîaftique les copioit. 

1^4. Jnt, Pourquoi elle les diâoità fon frère le 
Jacobin , & les faifoit écrire parl'Ecclefiaftique ? 

A rep. Que c'efl parce que le Pere Girard croit 
accoutumé à l'écriture de fon frère l'Eccleiîaiîi- 




a uc * 
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ijf. Int. Si le Pere Girard ne croïoit pas que 
fes lettres-ne fulfent de l'on cara&ere ? 

A réf. Que le Pere Girard ne lui a jamais rien 
dit fur ce fiijet. 

i$6. Nous lui avons fait reprefenter dix-neuf 
lettres ; la première lins datte & fans feïng, adref- 
(ee au Pere Girard ; la féconde , fans datte & fans 
feing fous !a même adreife ; la troifiéme , en datté 
du 6. Juin 17 30. fignée Marie- Catherine Cadiere, 
fans adreffe; la quatrième du 11. Juin 1730. lignée 
de même fans adreffe; la cinquième & !a lixiéme, 
du ïi. Juin; lignées de même & adrefl'ées au P. 
Girard ; la feptiême du 28. Juin , fignée Se adreffée 
de même ; la huitième , du 3. Juillet , lignée de 
même fans adreffe ; la neuvième du 2. Juillet, li- 
gnée de même fansadrejfei la dixième, du 21. 
Juillet , fignée & adreirée de même ; la onzième, 
du 22. Juillet, fignée & adreirée de même; la dou- 
zième; du 19. Juillet , fignée & adrefièc de mê- 
me ; la treizième , du j. Août , fignée & adreflëc 
de même ; la quatorzième , du 6 , Août , non li- 
gnée , & ad reflet de même ; la quinzième , du 15. 
Aouft. non figaée & à la mémeadreflè ; ladix-fep- 
tiéme , du 16. Août , non fignée & à la même 
adrelfe ; la dix-huitième du ?. Septembre non fi- 
gnée & à la même adrelTc ; la dix-neuvième , du 
9. Septembre : Comme auflî lui avons fait repre- 
fenter fept minutes de lettres 5 la première ; fans 
feing & (ans datte , à l'adrelfe du Pere Girard ; la 
féconde , fans feing, fans datte & fans adreffe ;li 
troifiéme de même ; la quatrième , du 24- Juillet , 
fans feing & fans adrelfe ; la cinquième de même ; 
la iixiéme de même; & la feptiéme , du if . Août 
] 7 jo. fans feing & fans adreife ; enfembk une au- 
tre lettre écrite à l'Abbé Camerle ,1a datte du 6. - 
Novembre, lignée Fr. Th. Cadiere , Jacobin , les- 
quelles lettres & minutes de lettres dùtnient par 
■ Nous paraphées. 



Interrogatoire*. ib y 

1$7- Etnousl'avons interpellée de nous décla- 
rer fi le tout a été écrit de fa part , Se- avoir le tout 
examiné. 

Are}. Que les minutes font de la main de lôn 
frère le Jacobin à qui elle les a dictées, & les let- 
tres font de la main de fon frerc l'Ecdefiaftique j 
& le tout a été de nouveau paraphé avec jaditc 
Cadiere. 

158. ïm. Si elle reconnoît les deux Mémoires 
qui contiennent le Journal de fon Carême , un qui 
commence les dix jours courans ; un autre qui 
commence le ii. du mois de Février de l'année 
17 30. qui forme le commencement de ce Ca- 
rême ? 

A rep. Le reconnoître pour l'avoir dicte à fon 
frère le Jacobin, ainlî qu'il confie par fon écriture, 
la copie étant de fon frère l'Ecclcfiaftique ; qu'elle 
reconnoît pour être la même qu'elle a remife au P. 
Girard le 11. du mois d'Août manuellement à 01- 
lioules , fuivant les inftances qu'il lui faifoit depuis 
long-tems de lui remettre ledit Mémoire ; Et le 
commencement dudit Carême étant écrit dudit 
Dominicain , & qui a été tout prefentement para- 
phé de nouveau fur la paraphe ja faite avec ladite 
Cadiere. 

i!9..Jnr. Si ce n'eft pas à l'occafion de ce Mé- 
moire que le Pt-re Girard a cefle de la confefler , 
fiché de ce qu'elle l'avoit rendu public, Bique 
fon frère le Dominicain l'avoit montré à M. l'E- 
vêque i 

A rep. Et accordé , & que fon frère le Domini- 
cain ne l'avoit pas rendu public ; nuis feulement 
montré à M. l'Evéquc. 

160. 1m. Si elle reconnoît un Mémoire conte- 
nant, Relation de fonvoïaged'Aix, & unautre 
au fu jet de !a Soeur de Remufat ? 

A rep. Reconnoître le premier pour être écrit 
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far Ion frère le Jacobin , & le fécond par fon frète 
Abbé , & qu'elle l'a remis au Pcic Girard j- les- 
quels deux Mémoires ont été par nous paraphez 
fous la paraphe déjà faite avec ladite Cadiere. 

161. Int. Si elle reconnoît les quatorze Lettres 
du Pere Girard que nous lui avons fait reprefentet 
pour être de récriture du Pere Girard, lui avoir été 
envolées, lorfqu'il a cette de la confefler enfemble 
les deux minutes de Lettres qui font d'un autre 
caractère / 
A rep. Et accordé. 

lift. Int. Si étant dans le Couvent d'OIlioules, 
elle ne fe plaifoit pas à faire du bruit dans la nuit 
dans le Couvent, à dire aux Religieufes qu'elle 
les ifoît trouver, & fi elle n'a pas été entendue en 
faifant du bruit pendant la nuit. 

A rep. Qu'elle couchoït dans la chambre de 
VAbbeife , que ce font des imaginations des Reli- 
gieufes , auxquelles elle ne contribuoit pas. 

1^3. Int. Comminée de nous mieux dire la vé- 
rité î 

A rep. L'avoir dite. 

1 64. Int. Si elle n'a jamais été prévenue en Juf- 
tice? 
A rep. Que non. 
Leâurea été faite. 

SECOND ES HEVOKîES 
.du P. Girard , du 1 1 . OBSERVATIONS, 
Mai 1731. 
Conftitué ledit Pere 
Jean-BaptiAc Girard , 
&c. 

1. Int. S'il a porté ladite Cadiere à accepter l'é- 
tat d'obfeflion ? 

A rep. Que non , & Comme i'AeeuJe n'i- 
flu'il IuilaiJIa là-defliis gnorait pas les réponfeg 
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la liberté. que la Demoifelle Cadie- 

re avait faites , il crut 
qu il devait concourir de fon côté, à ce loiiable dejfein, 
& pajfer négative fur tous les faits. 

i. Int. Si l'aiant vifitée dans les incommoditez 
qui lui firent garder !a chambre par intervalle pen- 
dant l'cfpa ce d'environ deux ou trois mois , il ne 
la crutpas véritable in ent obfedée. 
A réf. Qu'il n'avoit UAcetrfïnielcipofiti- 
jamaisrien vûqui luiait vement Vobfejfton de la 
fait juger qu'elle fût po- Demoifelle Cadiere ; ce- 
fitivement obfedée , fes fendant far fes premie- 
încommoditez pouvant res réfonfes aux 41. 41. 
venir d'autres caufes. 4 1-44.45. 46. sî-S^-f?» 

& j 8. il en avoit avoué 
la realité, en avoit fixé le commencement , les pro- 
grès & h fin , & décrit les effets. 

3. Int. S'il la croioit affez faïnte, pourfe fou- 
naetrre à un pareil tàcrifice ? 

A réf. Qu'il l'a croioit 11 dit qu'il la croioit 
afl'ez vertueufe & cou- affez vertueufe & toura- 
rageufe pour le faire : geitfe peur accepter tob- 
inais qu'il lui auroit pa- frjfion : mais qu'il lui a- 
lu téméraire de confeil- voit paru téméraire de 
1er un acte qui a des fui- lui concilier un atîe ail- 
les fi pénibles , attendu a des fuites fi pénibles , 
fon fexe & la rareté des attendu fon fexe , & la 
exemplesqu'en fournit raretédes exemples qu'en 
l'Hifloire. fournit l'Hifloire ; tan- 

dis que far fa réponfe at* 
4i. Interrogatoire il dit que cet atle lui avoit par» 
très-héroïque pour une fille, quoique des Saints l'euf~ 
fent pratiqué ; de forte que là il regardait cet atte 
comme a:t deffus de fon courage &defa vertu: ici 
elle lui paraît affez vertueufe & ajfèz courageufe 
four l'accepter. Mais n' avait-il f as avoué laverïté 
4« cette obfejfion, & qu'elle l'avait réellement ae- 



Digitized by Google 



I o S Interrogatoires. 

teptê par fes réponfes citées dans la précédente obfer* 

vation. 

4. Int. Si alors elle fe confcflbit fouvent. 
A rep. Une couple de fois la femaine. »■ 
ï- Int. S'iUa vifitoit fouvent quand die gardoit 
la chambre. 

A rep. Qu'il fe rapporte à fes premières répon- 
fes, & qu'il y eil allé une ou deux fois 1a femaine 
au vu & au fi;û de tout Je monde , Se appelle pat 
fes parens. 

6. Int. En quel état il la trou voir. 

A rep. Qu'il la trou- v\ II avait comprit 
Voit quelquefois levée , combien l'aveu qu'il a- - 
& que quand il lui pre- -voit fait dans fes pre- 
noit des prétendus mou- miers Intencgatoires,Ô" 
vemens convulfifs , il par fa rsponfe ait 
appelloît alors , pour la qu'il était féal enfermé 
tenir , la mère de ladite avec fa Pénitente pendant 
Cadierc , & la Mariane les accident , était propre 
Laugier ; & quelque- à prouver qu'il abufoit 
fois couchée , aiant un d'elle dans ces moment* 
Corfet,farobedecham- aufjï il ne manque pat 
bre & un mouchoir fur ici d'appellcr la mere & 
le col. la Laugier , afin de n'ê- 

tre plut féal avec elle ; 
mais la précaution vient un peu :*rd , res expedi- 
ta eft, 

i". Ilavoit réfléchi que par fa réponfe au 17. de 
fes premiers Interrogatoires , il av oit fait fuerf.i Pé- 
nitente, en la f 'aifant coucher dans fon lit toute habil- 
lée dans la belle faifen ; ici pour la foulager, il lui été 
apparemment fes juppes & fes bas , & ne lui laiffe 
qu'un corfet ,fa robe de chambre & un mouchoir fur 
le col. Que la ekafteté ejl admirable dans fes pré- 



7. Int. Si dans les mou vemens convulfifs, elle 
ne reftoit pas dans un état iramodefte ï 
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A rep. Qu'il ne s'eft 11 perfijle dans fin pa- 
jamais appcrçu d'aucu- radoxe, que les mouve- 
ne immodeltie en ce menscortvulJifsdefaDe- 
tems-là , ni en d'autres, note n'avaient donné 
lieu à aucune immodef- 
fif , ou du moins qui! ne s'en était point af perçu, s'il 
y en avait eu quelqu'une , fes ckajlesyeux ne Je fe- 

S. Int. S'il ne continua pas delavifïtcrcn Ca- 
rcmeaprès ion obfeffion î 

A rep. Qu'il y alloit Ilfantsppliquericià- 
de ceais en tems , lorf- à fa réponje au ï Inter- 
qu'ellc étoit malade & rogatoire les notesfaitet 
qu'il étoit appelle. fur fis réponses aux pre- 
miers Interrogatoires 

51. Int. S'il croïoit qu'elle vécût Tans manger etl 
Carême? 

A rep. Qu'il avoir panché à le croire , ne la pou- 
vant foupçonner de menlbnge pour un fait fî im- 
portant j qu't-He lui afluroît aufli-bien que fes pa- 
ïens. 

10. Int. Si lorfqu'elle alloit à l'Eglife pendant le 
Carême pour le confeller , lui Répondant ne l'cm- 
fcrafloit pas avant que d'enirer au Confcflionna! . 
6i dans le pur mouvement que l'aftlction de la di- 
rection peut infpirer. 

A rep. Et nié. Quoiqu'on lui prefeme 

ici les haifers qu'il don- 
noït à fa Pénitente avant que d'entrer ait Coyifejjïan- 
ttal , comme des embrajfemens qui pa/toient du pur 
mouvement que l'affeBicn de la direliion peut infpi- 
rer, il n'eft pas néanmoins d'avis de les avouer ; c efi 
ttffez qu'il en foh convaincu par la procédure. 

ïi.Int. S'il Ta crut effectivement transfigurée !e 
Vendredi Saint. 

A rep. Qu'à la vérité II nvoUe encore ici U 
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3 fut très-ctourdi du réalité & le merveilleux 
premier coup d'œil , de de la transfiguration du 
l'état où îl la vit alors , Vendredi Saint. 
Se qu'il pancha à croire 

alors qu'il y avoit quelque chofe de merveilleux.' 

ii. Int. S'il n'a pas vu deux côtes relevées qu'el- 
le avoit , & l'os ftermtm relevé de deux doigts par 
l'abondance de grâces qu'elle recevoit, & un excès 
d'amour pour Jel'us-Chrîit , à peu près comme S. 
Philippe de Nery. 

A réf. Qu'ellelui avoit II convient d'avoir tou- 
dît , ainfi qu'elle l'a mis ché par éejfus le mou- 
<lans fon Carême , qu'il choir qu'elle portait au 
ne les a point vûs , mais col les côtes de fi Devo- 
qu'i! les a touchées te , qu'il prétendait être 
par-deflus le mouchoir relevées far une fura- 
.qu'elle portoîc au col ; bondance de grâces , & 
fur quoi le Repondant fon a/lternum quiejl de~ 
lui dit de prendre garde vant la poitrine ; cette 
que cette diipofition ne précaution était fujfijànte 
Tint d'une mauvaife in- pour raturer lachajletêi 
formation de naillance, en effet la tentation au~ 
ou de quelque coup roit-ellepûpajferautra- 
qu'elle auroit reçû étant vers de la moujfeline? , 
petite , & qu'il lui ajoû- z". Il nie pourtant d'à* 
ta que le Répondant voir vil ces côtes ; mais 
avoit ainfi le coté droit fa main qui n'était qu'un 
de la poitrine plus éle- témoin fuffifoit-e lie pour 
vé , ce qui ne provenoit la preuve dumiracle? €&* 
que d'une conforma- n'y falloit-il pas joindre 
tionirreguliere. encore le témoignage de 

fes yeux pour rendre la 
preuve complette ? Cet deux fens ne Je féparent gué- 
res , & ils vont ordinairement 4e compagnie dans 
ces fortes d'occafions. D 'ailleurs dans les ïnfpeclions 
Ji fréquentes qu'il faifoit du Stigmate du cœur , fe 
pouvait-il qu'encheminfaifantilneVtt pas ces côtes ? 
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')*. CeT)ire£îeur entrait avec une grattât charité 
dans tout le détail de la conformation du corps de ja 
Pénitente , & lui faifoit une confidence de la confor- 
mation du jten;ilne lui laijfoit par ignorer qu'il az oit 
le côté droit de fa poitrine plus élevé , ce qu'il trouve 
bon d'attribuer ici à une irrégularité de conforma- 
tion , quoiqu'il lui donnât alors une autre caufe , & 
qu'il l'appliquât à nuâ fur le coté de fa Pénitente: 
c'eft ainji que tout allait de moitié parmi eux ; on n'a 
qu'à tirer avec la Loi la conjèquence qui refulte de 
cet aveu. 

i j. Int. Si en confequence de l'extafe prétendue 
dans lequel là Demoifelle Cadicre feignit , devant 
lui Répondant , d'erre élevée en l'air, & qu'elle fe 
crampona des mains contre fa chaife,& que le Ré- 
pondant , qui defiroit une preuve réelle tk indubi- 
table de ces extafes, voulut lui détacher les mains 
de la chaife , pour voir lî elle ne reftoit point éle- 
vée en l'air, à quoi elle rciîfta toujours ; & fi le Re- 
pondant ne vint pas quelques jours après chez el- 
le , & ne lui dit pas que n'aïant pas voulu être re- 
vêtue des dons de Dieu il falloir qu'elle fut dé- 
pouillée devant lui) & s'il ne lui fit pas quitter fop 
manteau & fes iuppes ? 

A rep. Et nie.dilànt 11 femhle que l'Accufê 
que le jour qu'elle relîf- en reconnoijj'ance de la 
ta à l'opération préten- variation faite par taCa- 
due , il la reprit fevere- diere en fa faveur , ne 
ment, mais qu'il nefe feitfe ici qu'à juflifer par 
formalifa point contre farépcnfelaréjtflancequ'- 
ellc,Ioinde lé&cher; elle avait faite , jufqu'à 
coinmeelle l'a voulu di- ajouter que les Cunfef- 
re , parce que l'eilime feurs conciliaient cette 
qu'il faiibit de fa vertu conduite pour prévenir 
luifitcroirequ'ellepour- les iihtfions ; mais d'op 
roit bien avoir rcfîfté à vient qu'il lui en confeil- 
J'operation p?r délies- loit une toute oppefte f 
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1 1 1 ' Interrogatoires. 
teffe de confcience,& qu'il la reprit fi fevere- 
crainre de fuivre la ten- ment de ce qu'elle rejif- 
tation d'orgueil , lui Ré- toit à cet extafe , & qu'il 
pondant, fçachant fur- en fortit hrufquement de 
tout, que très-fouvent dépit ; c'ejl que l'intérêt 
il n'y a pas la moindre de fin cceur Femportoit 
ombre de péché à réfif- fur celui de fa direction , 
ter à des opérations ex- & qu'il avait befiin des 
terieures , quoique di- moment de cet extafe, 
VÎnes, que bien d'au- & non pas d' éclaircir des 
très Saints l'ont fait pat doutes qu'il n'avait pat , 
humilité , & que tous comme nom Pavons 
les Confefleurs le con- montré fur le SS.defet 
feillent & l'ordonnent premiers Interrogatoires 
pour prévenir les illu- & dans notre dernier 
fions. Mémoire , pag, & 

fnivantes. 

14. Int. S'il ne lui a pas donné la difcipline à 
Toulon ï 

A rep. Et nié. Il nie d'avoir donné la 

difcipline à fa Pénitente; 
mais les dépofitians de l'Allemande , mere & fille , 
rapportées à la page 75. & fuivante de notre der- 
nier Mémoire , & celle de la Batarelle en renfer- 
ment la preuve. 

1 f . Int. S'il ne l'a point embrafl'ée , ou s'il ne lui 
a point dit, mon enfant, embra fiez-moi , en lui 
portant les mains fur les épaules , & fi elle fortant 
la téte du trou de la grille ne l'a pas cmbrafi'é tout 
Amplement, fans que les vifages fe foiem touchez? 

A rep. Et nié , cela Quoique cet Interro- 
n 'étant point diitout fa gatuire fembie purger 
manière , & écant ac- pnfque de tout -venin les 
coutume àplus de rete- embraJJ'emens qu'il don- 
nue, noit à fa Pénitente à l'E- 
glifepurla fenêtre de la 
grille du Chxur , en prenant même la précaution de 
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tufoi^t faire rtnconsrtr le, vifages , il n'a fat voulu 
s'en fer a cettù précaution , & a crû qu'il était flus 
fur d'en faffer abfohtment négative ; il n'aurait far 
mal fenfé , ft malheureufemént tes Uépojitionr raf- 
fortéer a la page 43. de notre fréter FxCium , ne 
lui donnaient pas un démenti. 

16. In\. S'iln'a point introduit la main Je laCa- 
tliere fur Ion côte/ 

A réf. Et nié. II f rend la même f ré- 

caution four le fait con- 
tenu dans cet Interrogatoire ; néanmoins les defofi- 
tions de la Batarelle & de l'Allemande , mere & pl- 
ie en prouvent la vérité. 

17. Int. S'il ne lui a pas donne un ou deux coups 
de dii'cipline , au Parloir d'Ollioules ? 

A réf. Et nié. Puifqu'ii avait nié d'a- 

voir damé la difeifline 
à fa Pénitente à Toulon , fourqtwi voulait-on qu'il 
avoiiât de la lui avoir donnée au Couvent Ste Claire 
d'Ollioules ? 

18. Int. S'il ne lui cft pas arrivé , cro'ianr ces 
Stigmates divins, de fe mettre à genoux , d'ôter 
fa calotc pour les baïfer , tant aux pieds qu'au; 
côté ? 

A réf. Qu'il peut s'è- Il veut ne s'être que 
tre baiflëpourlesvoir, baifé four voir les Stig- 
maïs il ne les a point mutes , & nie de s'être 
baifez ni aux pieds ni mis à genoux ; lafroce- 
au côté, & qu'il le peut dure lui donne un feu 
alors qu'il fût fans calo- fins de dévotion à cet 
te , attendu les cha- Stigmates ; & qui a été 
leurs. fa calotefar vénération , 

a bien fu fe mettre àgc- 
Leéture faite , &c. non*. 

%<>. Il ne veut fas con- 
X'enir d'avoir baifé les Stigmatei ; apparemment 
qu'il a oublié que la procédure l'en convainc ,& que 
Interrogafoirts, K 
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RECOLLEMENT. 

D, CAD 1ER F. OBSERVATIONS. 

DU 6. Mars 1731. 1°. /">N lui fait dire 
Catherine Cadiere V_y qu'elle fc tient 

filleàfeu Jofeph , Que- à ce qu'elle a dit dans 
reliée. A dit qu'elle fe - Ces dernières Réponfes, 

jient à ce qu'elle dit dans qui commencent le ma- 

Jêt dernières Réponfes , tin du 17. Février der- 

qui commencent le matin nier , fans y vouloirrien 

du 17. février dernier , ajourer ni diminuer , 

n'y voulant rien ajouter, pour en exclure celles 

ni diminuer ,& qu'elle y faites lesif.&if. qui 

ferjijle : & qu'à l'égard éroient conformes à la 

défis Réponfes frifes par vérité & aux charges. 
cy-devant tant far Nous, î". On la fait même 

que far l' Officiai , & fin renoncer exprclïïmcnc 

Expojition prife far le aux Réponfes faites les 

Lieutenant , elle y renon- deux premiers jours ,& 

ee en ce quelles ont de à celles prifes par l'Offi- 

tontraire avec [es demie- cial, & même à fon Ex- 

res , comme lui ayant été pofîtion en ce qu'elles 

ferfuadées far le P '. Car- ont de contraire avec 

mefur le récit qu'elle fui les dernières. 
avtit fait des manières 30. Le motif qu'on 

innocentes & faintes que donne à ce changement 

le Pere Girard avait eu eft,quetoutce qui avoit 

xvec elle ; & à force de précédé fes dernières 

le lui dire le lui ayant Réponfes , & qui leur 

ferfuadé: & letlurefai- étoit contraire, lui avoit 

te ,ya perfiflé , &c, été perfuadé par le 
Prieur des Carmes fur le récit qu'elle lui avoit fait 
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1 1 s Xecoltement. 
des manières innocentes &faintesque le Père Gi- 
rard avoit eu avec elle : De forte que ce n'eft pas 
ici un département abfolu , qu'elle en ait fait 3 mais 
feulement une déclaration, que c'étoit là le put 
effet de la perfuafion du Carme fur le récit qu'elle 
lui avoït fait des manières innocentes & faintes du 
Père Girard : Aînii il s'agit de Ravoir fi cette de T 
claration eft véritable ou faufle. 

Or pour juger de l'innocence , & de la fainreté 
des manières que le P. Girard avoit eues avec la 
Cadiere, en mettant pourun moment la procédu- 
re à part , on n'a qu'à lire fa Lettre du ia. Juillet » 
celle qu'ilavoit dictée à fon Agente du 30. Août , 
& fes propres Réponfes, & encore les obfervanons 
que nous avons faites furie ij 3. Interrogatoire de 
la Cadiere : Etf our juger de ce problême , fi cette 
Dccufationeft véritable, ou fi elle n'eft que l'effet 
de la fauffe perfuafion du Carme, on n'a qu'à join- 
dre aux Lettres , & aux Aveus de l'Accufé , les 
1 14. & 1 1 5 . Interrogatoires de la Querellante, & 
les Notes faites là-defïus. 

CONFRONTATION 
de la D .Cadiere avec OBSER VA TI O NS, 
le P. Girafd. 

T>u 6. Mars 1731. le C'eit. fans doute en re^ 
Pcre Girard n'a pro^ofé connoifl'ance decequ'- 
tucun Objet. elle avoit varié , & qu'- 

elle venoit de fanctifier 
tout ce qui s'étoit paffé entr'eun. Cela prouve 
tout au moins qu'il avoit vù les Réponfes de îa 
Querellante ; fans quoi il n'anroit pas manqué de 
propofer quelque Objet contre elle. 

Après- !a leEktre faite Pour la purcué fit la 
ie s Réjionfts <k la Caiie- modeftie des marneras 



te , le P. Girard dit qu'il 
ne tefl jamais \ "" 
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S'il avoir eues avec la 
diere dans fa cham- 



la Demoifelle Cadiere ; 
qu'il la regardoït comme 
unefainte Fille qu'il voit- 
loit conduire à la perfec- 
tion; & que fans entrer 
dans le détail de tout ce 
qui efi contenu dans les 
Réponfes de ladite Cadie- 
re ,fur quoi il fe rappor- 
te aux Jiennes , il répond 
en tout de la pureté de 
fes intentions , & de tef- 
pr'u de religion dans le- 
quel il a parlé , écrit & 



que de très-pur , & de bre à Toulon , nous le 
ès-modefle entre lui & renvoyons au détail 
qu'en font l'Allemande, 
Mere & Fille , la Baca- 
relle , & la Dame de 
Reimbaud , dont les dé- 
polirions font rappor- 
téesàbpage7S- &7f. 
de notre dernier Mé- 
moire, & encore à fes 
propres Avens fur les 
74- 7-7. 7§- »3- ïo 3* 
iotf.de fes premiers In- 
terrogatoires , & à fa 
répqnfe au ia. de feg 
derniers, & aux Répon- 
fes de la Cadiere fur les 
5<P. 61.76. 77. & lr 9- 
qui contiennent rémunération de fes manières 
chartes avec la Cadiere. Pour celles qu'il avoit 
eues lorfqu'ellc étoitau Couvent, il n'a qu'à con- 
fulter la Dame de Guérît) Re'igicufe ; la Sœur 
Deprat; Lucreife Materonne Converics, & Ma- 
rianne Matcronne Tourriere de ce Couvent, dont 
on voit les depofitions dans le premier Factum de 
la Cadiere page 4). & 44. qui parlent des embraf- 
femens , & des baifers charitables & faims dont il 
honoroît fa Pénitente. Enfin pour juger de la pu- ■ 
reté de fes Lettres , & de les intentions , on n'a 
qu'à lire fa lettre du ai. Juillet 17 }0. & celle qu'il 
avoit dictée à fa confidente du jo. Août fuivant. 
Qui peut douter après cela de la pureté de fes in~ 
tentions -, & de l'efprit de religion dans lequel il a 
farlé , écrit & agi. 
£t ladite Cadiere a dit 1°. On a vu fi ces Ré,- 
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Jtfdttei Réponfes à com- ponfes , à commencer 
mencer du 17. au matin, du 17. au matin , & fon 
&fon addition au Recol- Addition au Recolle- 
lement contenir vérité, ment , contiennent ve- 
avouant de n'avoir ja- rité , ou fi c'efl là un tas 
mais rien vû dans le P. de menfonges. 
Girard que de très-pur , 10. Les obfervations 
& de très-faim ; répon- que nous venons de fai- 
dant pareillement de h re, montrent fi elle n'a- 
pureté de fes intentions, voit rien vû dans le P. 
& que ledit P. Girard ici Girard q,ue de très-pur, 
frefentejl le même, dont & de très-faint: il fal- 
elle a entendu parler. lôit un fupcrlatif pour 
contenter ce Jéfuite. 
Eft-ce là le langage d'une Querellante en Quiétif- 
me, en Enchantement, en Incefte Spirituel , en 
Avortement, contre le P. Girard , ou d'un témoin 
qui dépofe pour la canonifation de celui-ci? Plus 
resipfa Ioquiturquàm quadfabulacurhomo. 



.Confrontation du Père 
Girard à la Cadiere. 

Du même jour , la Ca- 
àiere ne propofe aucun 
objet. 

Après la leôîure des ré- 
ponfes du Pere Girard, 
elle a dit qu'elle n'a ja- 
mais eu intention de le 
tromper , & que quand 
elle lui a raconté fes vi- 
vons , elle avait cru les 
avoir réellement , fait 
que fan imagination é- 
chatijfée par les jeûnes , 
& par la leCture 4e cet- 



Obfervations. 

Il falloît répondre à b 
politeffe du P. Girard , 
qui n'en avoir propofé 
aucun contre elle. 

i°. Cen'eft pas le P. 
Girard qui s'exeufe ici , 
c'eftla Cadiere,qui pro- 
tefte de n'avoir pas eu 
intention de le tromper 
en lui racontant Tes Vî- 
fions & fes états ex- 
traordinaires ; ce n'eft 
plus le Coupable qui 
s'exeufe , c'eft l'Inno- 
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tàîns Livres , la pion- cent. Que! renverfe- 
glât dans ces états , fait ment ! 
par des vapeurs derrière, i". Nous aTons trton- 
qu'elle avoit depuis fa tre fur le ijo. Interro- 
plus tendre enfance , qui gatnire de la Cadiere , 
lui caufoient des raideurs fi fou imagination c- 
aux bras & aux jambes , chauffée, & la lecture 
rte pouvant dire , ni con- de certains Livres c- 
naître, d'où fon mal ve- toient la caufe de fes 
tuût, Vifions. 

Noue avons (ait 
Voir furies 119. & içr. Interrogatoires de la Que- 
rellante, & dans notre dernier Mémoire pages fi. 
7. & 8. fi ces états extraordinaires procedoient des 
vapeurs , ou de l'obleflioii par lui avoùée. 

4°. Quelle que pût être la caufe de ces Vidons 
ou de ces états , dont le P. Girard étoit l'Auteur , 
étoient-ils moins véritables , l'auroit-elle jamais 
pû tromper en lui racontant ces Vifions & ces états 
tels qu'ils étoient véritablement. 

Et le Pere Girard a dit L'Accufé en difartt que 
fes deux cayers derépon- fes deux cayers de ré- 
fes contenir vérité , & ponfes contiennent ve- 
que'Ja Querellée ici pre- rité, convient donc que 
fente , eft laméme Ca- les libériez criminelles 
dtere dont il a entendu qu'il y a avouées, font 
parler. véritables. Comment 

alier cela avec les ma- 
nière s très- pure s , & très-faintes, dont la Que- 
rellante venoit de faire l'éloge 1 de forte qu'il faut 
regarder ici toutes ces libériez criminelles, com- 
me fi elles étoient inférées dans cette confronta- 
tion. Quel contrafle ! 
Enfin à voir le P. Girard & la Cadiere ne propo- 
fer aucun objet l'un contre l'autre , protefter ref- 
peétivement de la pureté de leurs intentions, Se 
le prodiguer des éloges, dïroit-on que c'eft ici la 
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no Recollement. 
confrontation mutuelle d'un Accufé avec fa Que- 
rellante ? Ne diroit L on pas au contraire qu'ils 
ctoient d'accord à jouer ici une Comédie ? 



Révocation de la va- 
riation. 

D» matin 10. Mari 
1731. fçavoir faifons. 
Nom , &c. Qu'àiant 
accédé au Monajlere des 
Religîeufes de SaimeUr- 
ftde de cette Ville , pour 
continuer de procéder à 
la continuation de la con- 
frontation contre Cathe- 
rine Cadiere fille de Jo- 
feph de cette Ville; &y 
étant , elle nom a requis 
de recevoir une Déclara- 
tion qu'elle prétend nous 
faire; & après lui avoir 
fait prêter le ferment , a 
dit, qu'elle fe tient à fes 
premières réponfis faites 
devant l'Ojficiti , & à 
l'Expofuwn attjftpar elle 
faite pardevant le Lieu- 
tenant au Siège de cette 
Ville d:t 18. Novembre 
dernier , comme conte- 
nant vérité , ce qu'elle 
attrait toujours fotttenu 
jufqu'aujmr 17 Février 
dernier du matin , jour 
auquel lafœitr, qui la 
ftrt , lui fit boire du vin 



Ohfervaxions. 

i*. C'eft ici la pièce 
qui a renverfé d'un feul 
coup le fruit de tant de 
peines , que les Jefuites 
s'étoient données pour 
fubfïituer le menfonge 
à la vérité , & qui a en- 
fin rétabli cette vérité , 
qui depuis le 17. Fé- 
vrier awoit été fi fort 
obfcurcie , & même 
prefque éteinte. Cette 
révocation de la varia- 
tion fut faite lorfque la 
Cadiere étoit prête à 
forrir du Couvent des 
Urfulines de Toulon , 
lieu fi ennemi, où elle 
avoit été détenue de- 
puis le ié. Novembre 
précèdent , pour être 
traduite à" Oiliouies , 
d'où elle !a fut en cette 
Ville d'Aix. 

a'->. Quels antres cou- 
pables y avoit-ii ici à 
découvrir que le P. Gi- 
rard , qui étoit déjà fi 
bien découvert? 

30. Etoit- il qucftkm 
pur 
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fur à jeun qu'elle trouva 
filé , après Favoir bu , 
ce qui lui étourdit les ef- 
fritt , & Nous étant ar- 
rivez dans ce tems pour 
continuer fon Audition , 
fin Interrogatoire , 
& lui aïant reprefinté 
qu'elle feroit jugée par 
des hommes , qui ne croi- 
ront point les faits ex- 
traordinaires qu'elle nous 
racontait ; & qu'ainfi 
elle eût à nous dire la 
vérité fimpiement , & 
qu'elle eût à nous décou- 
pables ; qu'elle étoit jeu- 
ne , qu'en ne difant point 
la vérité elle fi per droit , 
& qu'on ne croiroit ja- 
}n .is, ni fis Miracles , 
ni fis Obfijfwns , m fei 
Pojfijjions , ni fis Pro- 
phéties ; &• que ces re- 
montrances jointes à l'ef- 
fet du breuvage , font 
portée à dire toutcequil 
y a de contraire à tout ce 
qu'elle avoit avancé dans 
fis rép^onfis dudit jour , 
dans fin Recollement, & 
Conjrontation jufques i 
ce jourd'hui , fiutenant , 
& reconnoijlant la véri- 
té de fit premières ré- 
Recoikntent. 



ment. 1 1 1 

ici de Cçavoir fi l'on croi- 
roit à les Miracles , à l'es 
Obfeffions, ni à Tes Pro- 
phéties , ou à la vérité 
des faits , qui étoient 
alors fi bien éclaircispar 
la Procedurc,lcs Lettres 
& les Aveus de l'Ac- 
eufe. 

4». L'Obfeffion de la 
Cadicre & même de 
plufieurs autres Péni- 
tentes du P. Girard , le 
fecret qu'elle avoit des 
confeiences , & tous !es 
faits extraordinaires qui 
s'étoient paiies en elle, 
& même dans fix à fept 
autres de fes dévotes 
ftigmatifées , ne ibnt- 
ïls pas aflez bien prou- 
vés par une foule de Té- 
moins irréprochables , 
& pat les Aveus mtme 
de l'Accufé , la Jnfticc 
pouvoit - elle regarder 
cela comme une fable? 

S 0 . Par-ddïusces Vi- 
fions, ces Obfeffions , 
& ces prétendues Pro- 
phéties n'y avoit-il pas 
le Quiétiiine, l'inccfte 
fpirime! & l'avone- 
ment Ces crimes é- 
toient-ils suffi trop mé- 
taphiJîques, flcincroia- 
L 
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fonjh faites devant l'Of- bles pour Mefficurs les 
pcial , & Expojttion de- Juges' Netoient-ils pas 
vant le Lieutenant , kf- a fiez réels, allez phîfi- 
qnelles contiennent veri- ques, a fiez bien prou- 
té ; révoquant tout ce vezparrantdeTémoins 
qu'elle peut avoir dit de légitimes, par les Lct- 
contraire , tant dans fef- très , & les avens du 
dites réfianfis , recolle- Girard ? £t falloic-il 
ment , & confrontation, mettre au rang des con- 
& que c'ejî far crainte , tes des Fées , ce que ta 
qu'elle a dit le contraire Cadiere en dtlbit, & qui 
ii fes premières réponfei étoit Ci conforme aux 
**» &^expojitiou ; & plus preuves invincibles du 
n'a dit. Procès.? 

6*. Sï ces remontran- 
ces n'a voient roulé que fur cela, auroient-elles été ' 
capables de faire fi fort trahir la vetitéà cette pau- 
vre fille ? Plus diclum , minus feriptum. 

7°. C'eft donc par l'effet de ces prétendues re- 
montrances i du breuvage , & de la crainte, que 11 
Cadiere avoir varié fuivant cette révocation reçue 
par Mtffieurs les Commiflaires. 

H". Cette révocation eftaufli conforme aux preu- 
ves de ce procès , que la variation leur étoie con- 
traire, la Cadiere a confirmé cette révocation par 
la confrontation mutuelle avec l'es frères , & le 
Prieur des Carmes, où elle a encore mieux éclair- 
ci la vérité : Nous allons y joindre cette dernière ; 
& comme c'eft là un texte trop clair pour avoir be- 
Ibin de commentaire , & fur lequel les réflexions 
le prefentent li naturellement , nous n'y ferons au- 
cune note, 
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CONFRONTATION MUTUELLE 
de la Demoiielle Cadiere avec le P. Nicolas. 

T"\ U î8. Avril 1751. pardevant nou= , &c. 



Le Pere Nicolas a dit , que l'objet qu'il» 
à propoler eft, qu'il a appris par bmit public, qu'on 
■ engagé la Demoifeilé Cadiere à le rétracter, & à 
le charger lui , & cela par pro nielles , & par 111e- 



Et ladite Demoifeilé a dit , qu'il eft vrai que le 
jour 17. Février . il lui fur donné un Breuvage » 
jeun , qui écoit du vin qu'elle trouva laïc : que le 
breuvage lui troubla Se lui interdit les elprits s qu'il 
lui fut donné par la Guyol tiilc delà Guyol zélée 
partifanne du P. Girard ; aiaiit outre cela été inti- 
midée par la Supérieure par des menaces & vio- 
lences, tant de la part de ladite Supérieure que de 
JaConverfc, & autres perlbnnes de conlidcra- 
tion. 

Sur les réponfes des Interrogatoires de la Dc- 
moifelic Cadiere, le P. Nicolas, que de !on ad- 
dition , & recollement a dit, que fi le frerc delà 
Cadiere a dit à fa fœur de le prendre pour Confef- 
iêur , il l'ignore; maïs qu'il a vu entre les mains de 
la Demoiielle Cadiere une Lettre de M. l'tveqnc, 
parlaquelleilluiordonnoit de quitter le Pere Rec- 
teur, Si de fortir de fon Monaftcre : nue quant aux 
libertés, que la Demoifelle Cadiere lui a dit que le 



petite partie , il lui en reprefenta l'indécence , & 
cela donna occalîon à la DemoifeIlc.de lui en ra- 
conter davantage , & de le retenir toute une nuit, 
ainfi qu'il l'a dit dans fes réponfes. Dit encore que 
M . l'Evéque étint venu à la Baftide de la Demoi- 
felle Cadiere ppur la première fois , il fit monter. 
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ladite Dcmoifdle dans une chambre , & l'entre- 
tint environ trois quarts d'heure en particulier, & 
à force de l'interroger , de la prell'er , il lui fit a- 
voiier lefdites libertés ; & que M. l'Evéque étant 
venu une féconde fois à ladite Baftide , & voulant 
parler à la Demoifelle Cadiere de ces libertés , elle 
. & fon frère fe jetterent à fes pieds , pour le prier de 
ne point parler de ces choiés-Ià. Et pour ce qui eft 
chi Qiiiétiime , qu'il n'en a point parle à M. l'Evé- 
que ; mais que s'il en a parlé à la Deinoifelle Ca- 
diere, ç'a été fur ce qu'elle lui avoir dit de fon état 
fur la prière, & qu'elle lui avoir dit que le Pere 
Girard lui faifoit regarder la prière comme non ne- 
cefiaire, fous prétexte de l'union continuelle avec 
Dieu. Dît de plus , que non-feulement i! n'a point 
porté la Deinoifelle Cadiere à faire fon Expolition 
contre le P. Girard , mais encore il eft fûr qu'elle 
ne l'aurait jamais faite , fi M. f Officiai n'avoït ac- 
cédé chez. elle; que pour ce qui e(l de l'avorte- 
ment il n'a fçû qu'il n'étoit dans la plainte, que 
quand on la lui a lûë que depuis il a appris , que 
ce fut M. Martel!) 1 , qui voulut ainfi rédiger l'Expo- 
fition , quoique la Demoifelle Cadiere lui eût dit 
qu'elle n'avoir point parlé ainfi dans la première 
expofirion, en lui difant ledit fietir Martelîy , que 
ç'étoit la fubftance. Quant au breuvage, a dit * 
que la Demoifelle Cadiere lui avoir dit que le P. 
Girard lui portoit à boire, & qu'elle irouvoit un 
mauvais goûtàl'eau que le Pere Girard lui prefen- 
toie : niant de lui avoir dit que ce- fut pour lui 
procurer un avortetnenr ; niant ene^re de s'être 
prévalu de fa foiblelTe, & de lui avoir rien per- 
suadé dç ce qu'elle a dit. Dit encore , qu'il 
n'a jamais parlé au Pere Cadiere Dominicain , 
de l'état criminel où étoit fa fœur ; nianr de 
Vvro'a engagés à porter Gette plainte en Juftice ; 
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avouant de lui avoir dit , qu'il avoir effilé les exor- 
crfmes pour voir fi cela la fbtilageroit ; niant encore 
d'avoir publié qu'il avoir fait lefdits exorcifmes ; 
avouant d'avoir dit , & d'avoir cru , que les exta- 
tafes , vilîons & plaies venoient du malin efprit; 
quant aux Boules fe rapporte à Tes réponfes. Pour 
ce qui eii de la Dcmoifelle Batarelle , & autres 
qu'il a exorcifées , a dit, quelePcre Cadiere Do^- 
niinicain avoir dit à fafœur,que M-l'Evèqucavoit 
donné ordre de les envoïer prendre. Pour ce- qui 
eft de fon oppofition à l'accommodement de cette 
aflàire, il s'y prêta entièrement pour ou'il le fit ; 
niant d'avoir confefléla mere, lorlqu'ii étoit inter- 
dit , & pour le furplus , il fe rapporte à fa dépoûr 
tîon & à les réponlés. 
Et la Dcmoifelle Cadiere a dit, que tout ce qui 
vient d'être dit par le P. Nicolas , eft véritable , 
& que fi elle a dit quelque choie de contraire en 
fês réponfes du 17. & dans le cours de la procédu- 
re jufqu'au jour de fa rviraâarion , ce n'a été que 
l'cfïcr du breuvage qu'elle avoir pris, & des mena- 
cés qu'on lui fit : en ajoutant au furplus qu'elle ne 
pouvoît pas avoir déchargé le Pere Girard de tous 
Jes crimes dont il cft acculé, puilqu'iis confient pat 
Ja procédure , & par Ses propres réponfes , Si qu'il 
cft même coupable de bien d'autres. 

Ledit Pere Nicolas nous a requis d'interpeller la 
p. Cadiere de déclarer de quelles menaces on 
s 'croit fervi, &de la part de qui elles étoient faites. 

La Dcmoifelle Cadiere a dit que la Supérieure 
du Couvent de Toulon lui avoit dit que quand le 
Carme fc fâuveroit de Toulon , tout feroit accom- 
modé & que fi elle perliftoit dans Ion expofition , 
efle frmii mife à la queftron, mens ces qui loi ont 
ctë frites par des pcrlcmnis qu'elle nommera e» 
tt'iOs & lieu. 



Digitized by Google 



litf Confrontation. 

Et ledit P. Nicolas a répliqué que Monfeîgneur 
a parlé avec lui , pour faire rétracter la Demoifellc 
Cadicre , il lui dit en même tems que le Père Sa- 
batier vouloir mettre l'affaire en Juftice. 

Et ladite Cadicre a foutenu le furplus du conte- 
nu en Ces réponfes être véritable , & queceftdu 
P. Nicolas qu'ellca entendu parler. 

Er la Demoîfdle Cadiere a dît qu'elle n'a aucun 
objet, & qu'elle reconnoit pour vérirablc toutee 
<jui eft contenu dans la dépofition , les reponfes , le 
recollement du Perc Nicolas, & que fi elle a dit 
quelque chofe de contraire dans fes réponfes , ç'a 
été 1'cftet du breuvage qu'elle avoït pris , & des 
menaces qu'on lui avoir faites , & nous a requis 
d'interpeller ledit Perc Nicolas, fi elle ne lui a pas 
dit que lors qu'elle étoit à Ollioules le Pcre Girard 
lui écriroit'totis les jours des Letr-'es tendres , & 
badines , & qu'il y a voit dans une , foiez f3ge, fans 
quoi vous aurez, le foùer , & ce fera le cher Pcre 
qui vous le donnera; qu'il y a voit encore dans une 
de fes Lettres une formule de conftffion qu'elle 
devoir faire au Confefleur du Couvent , & que le 
P. Girard lui defi'cndoit de découvrir !bn état au- 
dit Confefleur. 

Ledit P. Nkobsadit ladite interpellation être 
véritable. 

Ladite Cadiere nous a encore requis d'interpel- 
ler ledit Pere Nicolas de déclarer fi elle ne lui a pas 
dit, que la Demoiftile Gravier étant a'Iée à Ol- . 
lioulcs reprendre les Lettres du Perc Girard, elle 
lui en remit plus de 80. 

Et ledit Pere a avoue ladite inrerpcllarion véri- 
table ; ajoutant que 1^ lite Gravier avoir une Let- 
tre duP.Girard,& que ladite Gravier ne la montra 
à ladite Cadicre qu'à travers la grille , ce qu'il a 
appris de la propre bouche de ladite Cadiere, 
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Et ladite Cadiere aurait encore requis d'inter- 
peller ledit Père Nicolas s'il n'clt pas vrai qu'elle 
lui a dit , que fous prétexte de différentes impref- 
fions de la grâce , qu'elle avoir fur fon corps , le 
Pere Girardl'avoit baiféefousraiflélle, & qu'auflî 
fous prétexte qu'elle avoitune delcente.il y avoir 
porte la main-,& fi elle ne lui a point dit que lors de 
la Tranffiguration où elle avoit le vifage plein de 
fa."ig , le Pere Girard ne lavoit pas Ton vifage avec 
de l'eau qu'il allait prendre dans une ccuelle , Se 
qu'enfuitc il en buvoit la moitié, & en faifoit Noi- 
re à clic l'autre moitié? Encore fi cl[e ne lui a point 
dît que lorsqu'elle s'infomioit du Pere Girard fi les 
baifers & autres libertés r, ctoknr point cmiiiiKi- 
Ics , il lui répondoit, que c'étoit la volonté de 
Dieu. 

Et ledit P. Nicolas a die qu'il eû vrai , que ladi 
Cadiere lui a raconté tout ce que defîus , & que 
c'étoit dans le rems qu'elle étoit à la campagne, & 
a foutenu fa dépofmon, l'es réponfes, & ion re- 
collement véritables. 

Après cela, qui pourra difeonvenir que tout le 
fruit qui peut revenir aux Jcfuîtes de cette varia- 
tion aujourd'hui révoquée , & d'ailleurs fi démen- 
tie par toutes les preuves de la procédure , ne toit 
de rendre la conviction de leur Confrère toujours 
plus cettaine , & leur conduite en ce Procez tou- 
jours plusodieufe. Le déboutemenr que l'Arccft 
d'Audience du 30. Juillet dernier a prononcé des 
Lettres Royaux, que la Cadiere avoir impetrées 
en tant que de befom envers cette variation , quoi- 
que cette qualité regardât le fonds, nous a forcé i 
faire cette analyfe , pour montrer qu'en mettant 
à part tous les faits Je violence,& de menace dont 
nous avions offert la preuve , & en ne jugeant dç 
cette variation que par elle- même, elle c|l fauffe, 
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& que la fauffeté en efi prouvée par les Lettres ; 
& par les avens même du Pcre Girard ; quec'eft 
avec raifon qu'elle a été révoquée, & que la révo- 
cation que la Cadiere en a faite , & qui n'tlt point 
attaquée , eft encore fou tenue par toutes les preu- 
ves du Procet. 

Que les Jefuites fçîrhcnc une fois pour routes 
que la vérité contre laquelle l'Apôtre avouoit, 
qu'il ne pouvoir rien, triomphera enfin de tous 
leurs artifces : JVoà enim poJJUmui aliçuid adverfut 
veritatem , fed fro veritate. 

CATHERINE CADIERE. 

CHALIDON Avocat, 

Auïin Procureur 



F H n%oo . 
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